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Le dollar 
et l'endettement 
international 

Dans le dtacom qn*3 « pro- 
noncé jeudi à Davos (Suisse), 1 
devant PEaropean Management 
Forum, M. À. CUnsen, prési- ’ 
dent de la Basque mondiale, n’a 
pas annoncé que de mauvaises 
nouvelles. Les pays da tiers- 
monde devraient dans leur 
ensemble participer en 1984 à la 
reprise économique qui se pour- 
suit à un bon rythme en Améri- 
que da Nord et qni se manifeste, 
avec une moindre ampleur, dans 
ptadenrs pays d’Europe occi- 
dentale, dont P Allemagne et la 
Grande-Bretagne. Leur taux de 
croissance devrait atteindre 
cette année, selon les dernières 
estimations des experts de la 
Banque mondiale, 3,5%, alors 
qu’il n’avait été que de 1 % en 
1983 et de moms de 2% en 
1982, soit des pourcentages 
inférieurs à la progressioa 
démographique moyenne, 
laquelle, bien qu’en voie de «finri- 
untian, reste globalement forte 
(+ 2 % environ). 

La persistance d’au niveau 
élevé d’activité dans la plupart 
des pays du Sud-Est asiatique a : 
pu, statistiquement, compenser 
au cours des deux dernières 
aimées le recul, souvent dramati- 
que, constaté dans les pays 
d’Amérique latine. Il faudra, 
'selon M. Claasen, beaucoup 
d’efforts et de kmgises années 
pour effacer les traces de la pire 
récession qne le monde ait 
comme depuis la fin de la guerre, 
et, si les perspectives à court 
terme punissent moins sombres, 
grâce notamment -à ftccrobse- 
ment attendu hnpdttàtklu» 
des pays riches, la situation ne . 
pourra durablement s’améliorer 
que si un certulu nombre de 
conditions difficiles I réunir 
sontxéaBsées. 

Or pinswars antres chiffres 
cités pur M. Clausen inclinent 
an pessimfame dans la mesure où 
ils confirment d’inquiétantes 
tendances. Le président de la 
Banque mondiale évalue à quel- 
que 810 milliards de dollars le I 
m ont an t total de la dette du 
tiers-monde à la fin de Tannée 
dernière. 

Les hésitations croissantes 
des préteurs expliquent ta dimi- 
nution des crédits accordés aux 
pays pauvres par les banqu e s 
internationales. A eu croire le 
président de la Banque mon* 
dfade, ces pays auraient Tan dér- 
ider, par le jeu des intérêts 
versés et des remboursements 
(quand ceux-ci ne sont pas dif- 
férés par des accords de rééche- 
lounemen t), « transféré aux ban- 
ques étrangères 21 milliards de 
dollars de plus qu’ils ne leur ont 
emprunté i moyen et long 
terme». 

D convient dans ces condi- 
tions de ne pas trop s’étonner da 
redressement en effet « specta- 
culaire» des balances des paie- 
ments des pays débiteurs. Le 
déficit globalisé des comptes 
courants des pays dn tiers- 
monde aurait été, selon 
M. Clausen, ramené ea 1983 I 
48 müUards de dollars, contre 
85 milliards en 1982. Faute de 
continuer à pouvoir financer à 
crédit une part croissante de 
leurs dépenses, ces pays ont dû, 
de bon on de mauvais gré, 

« s’ajuster ». 

STI n’a pas ménagé ses criti- 
ques à l’égard de la politique 
budgétaire des États-Unis, 
M. Ctauseu, qui est de nationa- 
lité américaine, n’est pas allé 
Jusqu'au bout de l'analyse. La 
hausse du dollar et des taux 
d’intérêt a pour effet d’accroître 
chaque année la charge de la 
dette même pour ceux des 
emprunteurs qui remboursent à 
l’échéance. Ne conviendrait-il 
pas, avant toute antre mesure, 
de limiter le rôle du dollar en 
fibeOant les nouveux prêts ea 
d'antres monnaies ou, comme Ta 
demandé M. Jacques Delors, en 
ECU? 


Paris et Madrid renforcent 
leur coopération contre le terrorisme 

Le gouvernement espagnol lance une vaste offensive 
contre les nationalistes basques 
et propose la «réinsertion» des «repentis» de l'ETA 
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AVEC CE NUMÉRO 


Notre nouveau supplément illustré 

«LE MONDE LOISIRS» 

et te choix commenté 
des programmes de la radio 
et de la télévision pour la semaine 


Radios libres : 
la Haute Autorité 


Menaces de sanctions 
contre huit stations BswtiSSi 


Madrid. - Le gouvernement 
espagnol est passé 2 l’offensive 
contre TETA. Une trentaine de mili- 
tants de ['organisation séparatiste 
basque ont été arrêtés au Pays bas- 
que. Certains d’entre eux seraient 
impliqués dans l’assassinat, ea octo- 
bre 1983, dn capitaine Martin Bar- 
ri os. Selon ta poli ce, plusieurs 
caches d’armes de l'ETA ont été 
découvertes, ainsi que deux «pri- 
sons dn peuple » oh des personnes 
enlevées étaient détenues. 

Ces opérations, fait-on observer à 
Madrid, ce vendredi 27 janvier, font 
suite à celles, récentes, de la police 
française contre des membres de 
l'ETA réfugiés au Pays basque fran- 
çais. De source officielle, on précise 
qne des armes de fabrication soviéti- 
que et des munitions «en grande 
quantité» ont été saisies. 

Parallèlement à cette offensive 
policière, le gouvernement a lancé 
une campagne pour favoriser le 
retour des militants de TETA dési- 
reux de déposer les armes. Six 
anciens militants de TETA politico- 
militaire sont ainsi rentrés mercredi 
25 janvier en Espagne. Ils ont com- 
paru jeudi devant un juge d’instruc- 
tion de Madrid qui les a laissés en 
liberté provisoire. Les six militants 
étaient réfugiés en France. 

Etonnement poli, satisfaction 
'mêlée de scepticisme : l’opinion 
espagnole est encore animée de sen- 
timents mitigés, malgré les affirma- 
üoo optimistes de ses dirigeants, 
« Nous avons, dit M. Alfonso 
Guerre, vice-président du gouverne- 
ment, de très bonnes raisons de pen- 
ser que le gouvernement français a 
décidé d^ctumger d’attitude à notre 
égard dans deux domaines : notre 
demande d'adhésion au Marché 
commun, la lutte contre le terro- 
risme. Je dis bien de très bonnes rai- 
sons— » 

* Vous êtes bien sûr de ce revire- 
ment... 7 demande le directeur d’un 
hebdomadaire madrilène, qui vient 
de publier un éditorial virulent sur 
« l’incompréhension de la France 
face au problème basque ». En une 
semaine, M. Guidoui, notre ambas- 
sadeur en Espagne, a été davantage 
sollicité par la presse de donner son 
sentiment sur la « nouvelle politique 
espagnole de M. Mitterrand » qu’au 
cours des douze derniers -mois. 
« Pourvu que ça dure _ », disent 
d’un même souffle les Espagnols. 

Le thème de la CEE ne les pas- 
sionne pas vraiment, et le patronat 
espagnol se découvre même de nou- 
velles et solides raisons pour justifier 
ses préventions & l’égard de l'adhé- 
sion à la CEE maintenant que le 
gouvernement Mitterrand semble 
résolu à favoriser une solution posi- 
tive avant la fin juin. 


De notre envoyé spécial 

En revanche, l’affaire basque est, 
avec la situation économique diffi- 
cile, 1a préoccupation majeure des 
Espagnols, persuadés que leur 
régime démocratique n’est pas 
encore tout & fait à l’abri de «réac- 
tions militaires» provoquées par une 
aggravation du terrorisme, m Aucun 
Espagnol, de quelque bord qu'il se 
réclame, ne pouvait et ne pourrait 
comprendre que la France reste 
indifférente face à ce péril mor- 
teL. » : voilà une réflexion que l’on 
entend dans les milieux dirigeants 
comme dans la rue. Les mesures 
concrètes prises au Pays basque 
français contre des membres de 
TETA suscitent donc un espoir, qui 
peut paraître excessif, ■ d'en finir 
bientôt avec te terrorisme ». La 
déportation en Amérique du Sud on 
l’assignation à résidence sur les 
bords de la Loire de dirigeants sup- 
t posés de l’ETA sont jugées comme 
• des « pas d'une importance déri- 


« C’est au moins 70% de la solu- 
tion du problème », affirme 
M. Josep Taradellas, ancien prési- 
dait de la Généralité de Catalogne. 
La certitude que le «sanctuaire 
français» est un atout majeur de 
PETA est si ancrée outre-Pyrénées 
que cette observation du tris gaul- 
lien Taradellas ne fait que refléter 
l'opinion générale. * Maintenant, dit 
le directeur de La Vànguardia de 
Barcelone, les industriels basques 
contraints de payer leur dürne à 
l'ETA n'iront plus à Bayonne ou A 
Saint-Jean-de-Luz. pour régler 
leurs cotisations. » 

Le «trésor de guerre» de TETA 
est estimé à 200 millions de dollars 
par an. Eu dix-huit mois, l'organisa- 
tion séparatiste basque a commis 
pins de Cent quarante attentats 
contre des banques. En moyenne, un 
tous les trois jours. En tête de liste, 
la Banque de Biscaye avec cin- 
quante et une agressions. 

MARCEL MEDERGANG. 

(Lire la suite page 3.) 


La Haute Autorité da la covn- 
municatiof] audiovisuelle a déridé 
d’engager la procédure de retrait 
«f a ut ori sa tion contre huit 
vingt-deux st ation s locales de 
radio è Paris. Parmi elles, la plus 
écoutée, N RJ, et Radio- 
Solidarité, t la voix de roppori- 
don s. 

Donc, cette foie, la Haute 
Autorité se fâche. Après dss 
mais de palabres, de négocia- 
tions, de compromis — pendant 
lesquels h» « neuf sages i ont 
fait preuve de patience en espé- 
rant que les choses se normali- 
sent sur la bande FM p ari sienne, 
- efle veut mettra un terme aux 
pratiques illégales et sanctionner 
la mauvaise volonté des stations. 
Une séance plénière avait Gau ce 
vendredi matin 27 janvier, au 
cours de laquelle les membres de 
la Haute Autorité devaient don- 
ner le départ officiel de cette pro- 
cédure. è laquelle les radk» pari- 
siennes s’attendent depuis 
longtemps. 


nés 


Le. jeu libyen au Tchad 

•O ni..». ... h .il'. ... m — ’ ■■ 

Tripoli assure n'être « pour rien» dans la destruction d'un Jaguar 
mais entend bieftj&rptfrer parti pour négocier avec Paris 


Tripoli. - Souvent prolixe, le co- 
lonel Kadhafi sait, quand Q le juge 
nécessaire, savourer le silence. L’im- 
pression dominante à Tripoli, an len- 
demain des affrontements an Tchad, 
est cependant Ig satisfactio n des 
gouvernants libyens. 

Les dénégations des hauts fonc- 
tionnaires ou des médias de Tripoli 
quant A une éventuelle responsabi- 
lité libyenne dans l’affaire de 23- 
guey et la destruction du Jaguar 
français, sont fournies sur un ton eu- 


tradiusem ici la satisfaction. • La 
Libye, dil-on ici, n'est pas le moins 
du monde concernée par ce qui vient 
de se passer puisque chacun sait 
qu'elle n’a pas de troupes au Tchad. 
Il s’agit d'une opération de libéra- 
tion menée par les autorités légales 
tchadiemes dans leur pays contre 
les forces du gouvernement illégal 
de fiissène Habri. En poursuivant 
et attaquant la colonne du gouver- 
nement légal, la France a démontré 
qu’elle intervenait au Tchad. Pas 
nous— » 

L'important, pour le « guide de la 
révolution libyenne », serait que les 


De notre envoyé spécial 

combats da mercredi 25 janvier 
n'ont pas vraiment remis ai cause ce 
que l’on appelle, jci le « tnodus ri- 
vendi tache » entre Français et li- 
byens au Tobad, tout en étant de ra- 
ture à faire sortir Paris de 
« V Indifférence » - certains respon- 
sables libyens auraient même parié 
de « mépris » - manifeste envers 
Tripoli ces derniers temps. 

Les observateurs les plus auda- 
cieux, dans les cercles diplomatiques 
de la capitale libyenne, se risquent A 
prédire dès maintenant qu'un émis- 
saire officiel français viendra bien- 
tôt A Tripoli, comblant ainsi un voeu 
du colonel Kadhafi. Les mêmes mi- 
lieux rappellent que le souhait de ce 
dernier est toujours, en dépit des ap- 
parences et des crises, de venir A 
Paris s’e ntr ete n ir d'égal à égal A 
l'Elysée « du rôle de la Libye et de 
la France en Afrique noire». 

Les industriels et les négociants 
français présents en Libye, à travers 
près de cinquante sociétés, estiment 
naturellement qu’une telle r en contre 


seralt stflkxptible tle faoiGter le rem- 
boursement de la dette commerciale 
libyenne à l'égard de la France (en- 
viron 1 milliard de francs), dont le 
blocage rat, de toute évidence, poli- 
- tique, puisque les fournisseurs d’Af- 
lemagne de l’Ouest où de Corée du 
Sud - pays avec lesquels Tripoli n’a 
pas de contentieux diplomatique — 
sont généralement réglés sans bar- 
guigner par Le Trésor hbyen- 

Selan le représentant à Tripoli 
d’un pays africain aJEé de Paris, la 
France devrait * tenter l’expérience 
d’une rencontre Mitterrand- 
Kadhafi, car d’un tel sommet pour- 
rait bien sortir, par exemple, la pro- 
position libyenne, au fond souhaitée 
par Paris, d’un retrait progressif et 
simultané des Français et des Li- 
byens du Tchad». Cette thèse est 
soutenue par ceux - et Ils ne man- 
quent pas ici - qui pensent que l'ex- 
pédition tchadieane est de moins en ' 
moins appréciée par l'armée li- 
byenne. 

JJ». PÉRONCEL-HUGOZ. 

(Lire la suite page 5.) 


La Hqfôa ** fcapp* 

fort, puisque Mit des vingt-deux . 
regroupements sont visés : Anfc- 

Baur, Nova-Ivre, Gtfda, NSJ, 
Sofidarité, Voix du lézard. Classi- 
que, ABC (Express). Quatre cri- 
tères d’HlégsditKnbù de non- 
conformité par rapport . aux 
cahiers deaéharg^-ont été 
retenus. D'abord, la puuàoce de 
Yémemur. en principe fimhée b 
500 watta. TDF, au cours das 
oo uiriH a » effectuée du tO au 
13 janvier, a constaté que quinze 
des vingt-deux stations pari- 
siennes émettaient avec une 
puissance supérieure 1 1 kW. La 
Hauts Autorité a décidé de sévir 
A partir de 3 kW (c’est le cas de 
Rado-SoSdaritéL mais les puis- 
sances const a tées vont jusqu'à 
20 kW (NRJ, Voix du lézard. 
Classique) at même 25 kW (Asfc- 
Beur). 

* YVES AGNÈS. 

(Line la suite page 13.) 


AU JOUR LE JOUR 


Bilan 

M. Bérégovoy vient de 
J’annoncex désostpais, 
& go û va nc - 
niemÿaü préparer tut rap- 
port sar i état de santé des 
Français. Eu santé étant 
leur première préoccupa- 
tion, on ne saurait contester 
cette initiative d'un bilan 
qu’on espère globalement 
positif. 

On peut faire une sugges- 
tion supplémentaire : pen- 
- dont qu’on y est, pourquoi 
né pas faire figurer en 
annexé un check up - 
comme on dît - de la 
France elle-même ? 

On y verrait, par exem- 
ple , si son état physique lui 
permet les efforts qu’on 
exige d’elle. On y vérifie- 
rait la qualité de sa santé 
psychique. Et puis on sau- 
rait précisément, chaque 
année, si elle a toujours le 
cœur à gauche.' 

BRUNO FRAPPAT. ' 



AMERICAINS ET EUROPEENS 

A chacun son espace 


Un qui doit avoir le moral, en ces 
jours où il se prépare, sauf coup de 
théâtre, A annoncer sa candidature à 
sa propre succesion, c’est Reagan : 
en un an, son indice de popularité a 
grimpé de 38 % A 57 96. 

Ce résultat est dû d’abord, bien 
entendu, & unie reprise économique 
suffisamment forte pour avoir 
permis la création, depuis janvier 
L983, de quatre millions d'emplois 
nouveaux. Mais fl n’aurait pas été 
obtenu sans un certain style de gou- 


Le Kiosque à musique 

roman 

Une sorte d'épfthahme comme on nen hit plus 
aujourd'hui ' RavhailSonn/U Monde 

'Attendrissant comme une ritournelle d'au - fB 
S fre/bis." Bsni»grïl/fvi*W^,#UËiii 


vnraement, sans une Stratégie rasen- 
tidkmeut destinée, dès le départ, è 
rendre aux Américains confiance en 
eux-mêmes. 

Dans ce domaine, le talent dn pré- 
sfilent sortant confine an gém>: fl a 
infligé un total démenti à qui, 
du Fait de son Age, lé voyaient 


par ANDRÉ FONTAINE 

exprimaient un ras-le-bol assez 
répandu dans le monde occidental 
devant la crise économique. Ira tra- 
casseries administratives, l'insécu- 
rité, les échecs et lra -hunnhations 
subis, mais beaucoup pins fort aux 
Etats-Unis parce que leurs habitants' 


M. EVAN GALBRAITH 

invité du « Grand Jury 
RTL-Jo Monde s 



promis, après Richard ÜI-Noon et 
Handet-Carter, au sut sinistre du 
rai Lear. Au seuil de ses soixante- 
treize ans, il fait plutôt penser au 
mubpèn que la publicité des sels 
Kruscben représe n tait jadis déva- 
lant joyeusement Ira escaliers sur la 
rampe. . 

La force de l'acteur, c'est qu'il 
sent son public, qu’il sent ce que le 
public attend. Ceux qui ont voté 
pûur R e a g an , fl y a quatre ans. 


M. Evau GaMtfc. mhu» 
drar des Etats-Unis d’AmériqM A 
Paris, aura Ffarité de Kmhrian 
hfiiilou art sire «le Grand Jury 
RTL -Je Mon dé », dimanche 
29 janvier, de 18 h 15 à 19 k 30. 

L’iebundur, qui est eu poste 
A Paris deptea rarcmhre 1981 oè a 
avait naguère dirigé la Iliaque 
Morgan, parle couramment le 


sont encore assez proches de leurs 
pionniers de grands-pères pour ne 
pas se résigner feeflement 
L’histoirede leur pays, après tout, 
c'est celle des divers défis, tant natu- 
rels qne scicntifiqncs, technologi- 

pour ta plnpart, 
vigoureusement relevés. ~ 
Reagan, en contraste absolu avec 
sou prédécesseur, bien gentil, ma^ 
au regard désespérément ride, a su 
mcrveflkaseinem -incarner le per- 
sonnage Je plus populaire des 
western, le justicier impavide qui, ea 
un tournemain, renverse une situa- 
tion apparemment désespérée. 

Du coup, seuls les esprits grin- 
cheux remarqueront qu’il y a encore 
dans le sakxm, ou A proximité, quel- 
que* belles bombes à retardement 
«si s’appellent déficit budgétaire 
énorme, endettement faramineux du 


de Jacqacs Amslrâe tf de Michel 
Boyer, du Monde, «t d'Olivier 
MueraHe ot de Chriatfau MaBaré, 
de STLr le débat étant Avisé par 
EHe Vaanhe. 


Amérique centrale, course ; 
A rme m e nts. On ne volt que 'le u 
- la tendance, - limage 
confiance retrouvée, de redit 
rage, qne -donnent d’eux-mémea 
Etats-Oms. 

(Zirelasuüepageé.) 















Page 2 - LE MONDE — Samedi 28 janvier 1984 



Demain 
l'apocalypse ? 


Le Jour d’après, 
ce film 

dont on a tant parlé 
lorsqu’il a été 
projeté aux Etats-Unis, 
vient de sortir 
sur les écrans parisiens. 
Louis Marco relies juge 
ce « grand guignol » 
efficace, sans plus. 

Mais en bonne logique, 
cependant, le débat 
sur les armements 
nucléaires devrait 
s’en trouver relancé. 
Rudolf von Tbadden 
relève à ce propos 
une série de différences 
entre la France 
et l’Allemagne 
à l’égard du pacifisme. 
François de Rose montre 

3 ue le déploiement 
es SS- 2 2 présenté 
comme 

une réplique à celui 
des euromissiles 
a été préparé, 
en réalité, 
de longue date. 

Edouard Arseniev 
pense 

que le développement 
du dialogue 
franco-soviétique 
devrait servir 
la cause de la détente, 
et Marcel Canetti 
propose la création 
d’un groupe de jeunes, 
destiné à taire 
retomber la fièvre 
aux quatre coins 
de la planète. 


Les SS-22 : réplique ou préméditation? 


M 


’OSCOU cherchait naguère 
à faire croire que les Per- 

_ shings 2 donneraient aux 

Etats-Unis une capacité de première 
frappe antiforce, alors que le BOB?- 
bre de ces engins sera de qurnze fois 
inférieur à celui .des silos des mis- 
siles intercontinentaux qu iis 
auraient pour mission de détruire 
cette hypothèse, et que ces silos 
se trouvent pour les neuf dixièmes 
au-delà du rayon d'action de ces Per- 
shings! , „ , 

La même désinvolture a I. egard 
des faits se manifeste à r occasion du 
déploiement, cette fois par 1TJKSS. 
des - fusées ucticooperationnelles 
à portée allongée * (c est-à-dire les 
SS-22 d’une allonge de 1000 kilomè- 
tres) en RDA et en Tchécoslova- 
quie, présenté comme une - répli- 
que à l’arrivée des premiers missiles 

hroTAPnu *. 

Si ces engins sont dès maintenant 
opérationnels, c’est que la décision 
de les construire remonte au moins à 
une dizaine d’années, au moment où 
l'on célébrait à Helsinki la grand- 
messe de la détente. Comme I on ne 
peut croire qu'ils étaient destinés à 
faire régner l’ordre à l’intérieur du 
pacte oc Varsovie, il est évident 
qu’ils ont été, bien avant que 
fOTAN ne prenne sa décision sur 
les Pershing, destinés â occuper les 

(1) Le Monde dn 19 janvier 1984. 


par FRANÇOIS DE ROSE (*) 

positions où ils appai 
aujourd’hui. Et, pendant 
temps où la diplomatie soviétique 
s'acharnait à obtenir rinterdicnoa 


araissent 
tout le 


s'acharnait _ „ , . _ 

du déploiement des dix Pershing. les 
ingénieurs de HJRSS mettaient au 
point ces fusées qui ne pouvaient 
menacer que l'Europe de 1 Ouest. H 
ne peut donc s’agir d’une quelcon- 
que - réplique », mais de l'exécution 
méthodique d'un plan établi de lon- 
gue date. 

Plus Moscou justifiera sa politi- 
que par des prétextes qui ne résis- 
tent pas à l’examen, plus nous serons 
portes à croire que te véritable but 
poursuivi est de tenir une épée de 
Damoclès au-dessus de cette portion 
de ce continent qui nous est com- 
mun. 

L'échec essuyé dans l'affaire des 
euromissiles pourrait avoir des 
retombées positives si, après l’avoir 
digéré, le Kremlin admettait qu’il 
n'y a guère de profit à attendre 
d'une politique dont le succès postu- 
lerait notre incapacité à saisir 
l’enjeu profond d'une négociation. 
Après tout, si bêtes que soient les 
poules, elles se font moins écraser 
dans nos campagnes, et sans doute 
aussi en Russie, qu’aux premiers 
temps de l'aotomobue. 

(*) Ambassadeur de France, ancien 
représentant permanent au conseil 
atlantique. 


Un dialogue à poursuivre 

par ÉDOUARD ARSENIEV (*) 


D 


EUX événements qui reflè- 
tent, à mon avis, des ten- 
dances profondes et irréver- 
sibles de la politique européenne, 
se sont produits durant ce mois de 
janvier : 

1 ) La mise en service du gazoduc 
OurengoT-Europe occidentale. Le 
gaz sibérien fait marcher désormais 
de nombreuses entreprises et 
chauffe des centaines de milliers de 
ménages en France. Dans le 
deuxième semestre de cette année, ü 
sera aussi livré à d’autres pays 
d'Europe occidentale. C’est un 
succès du bon sens et du réalisme 
politique. 

2) L'ouverture & Stockholm de la 
conférence sur les mesures de ren- 
forcement de la confiance et de la 
sécurité et sur le désarmement en 
Europe. Cette réunion acquiert une 
importance particulière dans le 


«LE JOUR D’APRÈS», un film de Nicholas Meyer 

L'Amérique en première ligne 


L A paix et ses œuvres comme 
dans un film de Frank 
Capra : la vie est belle, cha- 
cun vaque à ses occupations dans 
une Amérique de folklore. Une 
Amérique très middle class. Améri- 
que profonde selon l’expression 
consacrée, rien que des braves gens 
qui. surtout, ne veulent pas d’ennui. 
Mais à l’extérieur, en Europe, la 
guerre rampe. L'Europe, qui a sus- 
cité deux guerres mondiales, met 
une fois de plus le feu aux poudres, 
par Américains et Soviétiques inter- 
posés. 

En un montage faussement docu- 
mentaire qui surenchérit sur les sim- 
plifications habituelles des médias, 
nous comprenons que les deux 
super-puissances sont prêtes à 
s'entredèchirer à cause de cette 
maudite Allemagne. Le pire arrive, 
le brave Américain moyen est pris 
dans l'engrenage. Il voit les pre- 
mières fusé» américaines intercon- 
tinentales saillir de leurs silos vers le 
ciel et l'ennemi soviétique. La ri pose 
est imminente, les fusées soviétiques 
vont pleuvoir sur ce coin tranquille 
du Missouri d’où nous suivons la 
montée de la tragédie. L'horreur, 
l'indicible se produisent, les corps 
sont vitrifiés, les maisons se désintè- 
grent, les retombées radioactives 
menacent tout ce qui a survécu, ani- 
mal, végétal. 11 faut repartir de zéro, 
faire resurgir la vie, ta civilisation, 
vaincre la maladie, le vandalisme. 


Le président des Etats-Unis annonce 
qu’un armistice vient d’être signé 
avec l’Union soviétique. 

Plus que par sa valeur stratégique 
et son pacifisme à sens unique, plus 
que par le récit d’une escalade ato- 
mique contestable et contestée dans 
les termes où elle nous est présentée, 
le film nous impressionne par une 
sorte de leçon de choses sur les 
conséquences d'explosions atomi- 
ques. Nous n’avons pas le temps de 
vraiment connaître les protagonistes 
de ce docu-drame en forme de 
science-fiction. Seul Jason Robards, 
le brillant interprète d'Eugène 
O’Neil, donne un semblant de 
consistance à sim personnage de 
chirurgien payant die sa personne 
pour sauver ceux qui peuvent encore 
être sauvés. 

Images pourtant dérisoires quand 
on se souvient de celles rassemblées 
par Alain Res nais dans la partie 
documentaire de Hiroshima, mon 
amour. Une telle horreur suppose, 
pour parer à la menace du nouvel 
holocauste, des hommes politiques, 
des militaires, des stratèges, d’une 
envergure exceptionnelle. 

Le Jour d'après n'a cure de ces 
problèmes, trop préoccupé de son 
Grand Guignol, honorable certes, 
efficace jusqu’à un certain point, 
mais qui coupe court à une véritable 
réflexion. 

LOUIS MAHCORELLES. 


Un scénario stratégique peu clair 


D U point de vue stratégique, le 
scénario du Jour d'après 
manque, c'est le moins 
qu’on puisse dire, de clarté. L'hypo- 
thèse retenue est celle d'une esca- 
lade, non de l’attaque par surprise 
tant redoutée: les Soviétiques mas- 
sent des troupes le long du rideau de 
fer, bloquent Berlin, pénètrent en 
République fédérale. Des engins 
nucléaires sont utilisés en Europe. De 
quel type ? Armes tactiques ? Euro- 
missiles!' Mystère. Par qui? Sans 
douta par les Soviétiques. Mais lors- 
que. i la fin du film, on entend le pré- 
sident des Etats-Unis annoncer à ses 
compatriotes qu’un cessez-le-feu a 
été conclu avec l’URSS, il se garde 
bien de nommer le responsable de la 
catastrophe. 

En revanche, il est manifeste que 
ce sont les Américains qui se servent 
les premiers de leurs fusées intercon- 
tinentales (Minuteman). Pourquoi? 
Quel bénéfice en attendent-ils ? Mys- 
tère là encore, puisqu'ils ont la certi- 
tude, en les lançant, de recevoir sur 
la figure, en représailles, les fusées 


adverses. Quels sont les objectifs 
visés ? Les bases de départ des mis- 
siles soviétiques (frappe « anti- 
forces*) ou les villes (frappe «anti- 
cités s) ? 

La distinction est d’i m port a nce, le 
nombre des victimes variant au 
moins, d’un cas h l'autre, du simple 
au décuple. Mais là aussi, rien n'est 
précisé. La villa de Lawrence où se 
déroule l'essentiel du film est large- 
ment détruite, en raison. si l’on com- 
prend bien, de sa proximité d'une 
base de Minutemsn, mais Kansas- 
City, à 60 kilomètres de là. est 
réduite en bouüSe. Quant à savoir ce 
qui a pu se passer à New-York. 
Washington, Moscou. Paris. Londres 
et autres Beux, personne n'en dit 
mou 

Si le but du Jour d'après est, 
comme on peut le penser, de mobili- 
ser l'opinion contra le risque d'une 
guerre nucléaire, M y aurait eu intérêt 
à partir d'une hypothèse plaus&te. 


contexte actueL En dépit de nom- 
breux obstacles et de la course aux 
armements, le processus, commencé 
à Helsinki, se poursuit donc. 

La coopération soviéto-française a 
été, depuis longtemps, l'un des élé- 
ments les plus dynamiques du pro- 
cessus de coopération en Europe. 
Ces derniers temps, il semble que 
l'on assiste à une relance dans ce 
domaine. La réunion de la • grande 
commission • puis les visites en 
URSS du ministre du commerce 
extérieur E. Cresson, du ministre 
des transports Ch. Fiterman et de la 
délégation du CNPF conduite par 
son président Y. Gattaz, ont donné 
une nouvelle impulsion aux relations 
économiques, scientifiques et techni- 
ques. Les consultations politiques 
sur les problèmes internationaux 
d’actualité sont plus régulières. 

Ce qui est essentiel, c’est l'iden- 
tité d'intérêts nationaux vitaux des 
deux pays dans les problèmes tels 
que la détermination de ne pas lais- 
ser se déclencher la catastrophe 
nucléaire, et de faire progresser la 
coopération pacifique, de créer une 
base solide pour le dialogue et la 
coopération de l'URSS et la France. 

Les avis de l’URSS et de la 
France ne se sont pas rapprochés en 
ce qui concerne nombre de pro- 
blèmes, loin de là. D y a, par exem- 
ple, des divergences sur le problème 
des euromissiles. A franchement 
parier, l'opinion soviétique a été sur- 
prise par l'activité manifestée par 
certains milieux de la France dans 
l'approbation de la décision de 
l’OTAN sur les euromissiles. 
L'approbation par les dirigeants 
français du déploiement en Europe 
de nouveaux missiles américains ne 
contribue pas au développement des 
contacts soviéto-français. En effet, 
cetie implantation de missiles est 
une menace sérieuse pour la paix et, 
qui plus est. elle est contraire à 
Tesprit de l'Acte final de la confé- 
rence d'Helsinki, et porte atteinte A 
la coopération européenne. 

Mais il ne serait pas raisonnable 
de mettre l'accent, dans les relations 
entre l’URSS et la France, sur les 
divergences, aussi sérieuses soient- 
elles. Les relations soviétoTrançaises 
englobent un grand nombre de pro- 
blèmes, et il est important de centrer 
l’attention surtout sur le développe- 
ment des contacts sur le plan positif, 
afin de renforcer l’édifice européen 
de la paix, érigé par les efforts de 
tous les peuples d’Europe. On ne 
doit pas laisser ceux qui considèrent 
l'Europe avant mut comme l’arène 
d’une «guerre nucléaire limitée» 
possible détruire cet édifice. 

On se demande si le potentiel de 
b coopération soviéto-française sur 
ce plan n'est pas épuisé. Peut-elle 
jouer, dans la situation actuelle com- 
pliquée, on rôle de générateur de 
solutions positives, originales, dans 
b politique européenne et mon- 
diale ï Les Soviétiques sont certains 
que b réponde est : oui ! 

La France restera-t-elle ou non un 
« partenaire privilégié » de 
l'URSS ? Ccb ne dépend que d’cllc- 
même. En tout cas, l'expérience du 
passé et l'actualité démontrent que 
le développement des relations 
soviéto-fraaçaises contribue au ren- 
forcement de la politique indépen- 
dante de la France et de son prestige 
international, répond aux intérêts de 
la sécurité et de la coopération en 
Europe, aux intérêts des peuples des 
deux pays. 


(") Commentateur 
soviétique APN. 


de l’agence 


Le pacifisme de son passé 

par RUDOLF VON THADDEN (*) 


L ’éditorialiste du 

Monde du 10 novembre 
avait raison de souligner que 
- chacun a le pacifisme de sa 
peur — c'est-à-dire de sa situation 

géographique et de sa perception 
des événements ». Je me permets 
d'ajouter : et le pacifisme de son 
passé historique ; entre les situations 
qui prévalent en France et en Alle- 
magne, Ü existe cinq différences à 
mes yeux essentielles : 

1) La dernière guerre est consi- 
dérée en France comme une consé- 
quence de b politique d'apaisement 
menée avant 1939. En Allemagne, 
comme un résultat de l'impérialisme 
et du bellicisme hitlériens. Une poli- 
tique de paix semble dans un cas 
I'etTet de b faiblesse, dans l’autre le 
seul moyeu d’éviter b destruction de 
l’humanité. 

2) Divisée, exclue du club des 
puissances nucléaires, l’Allemagne a 
plus de peine que la France A 
s'accommoder du nucléaire en géné- 
raL Les Allemands, tant de l'Est que 
de l'Ouest, ressentent d’autre pan 
Mintnt «me nécessité vitale b dimi- 
nution de la confrontation directe 
entre les deux camps politiques. 

Ce désir de détente ne débouche 
tas, comme le croient nombre de 
Français, sur b neutralisation. La 
majorité des Allemands, y compris 
sociaux-démocrates, se sentent fon- 
damentalement solidaires du monde 
occidental, malgré une tendance 
croissante à distinguer les intérêts 
européens des intérêts américains. 
Du mouvement protestataire actuel 
pourrait sortir, à ta longue, une sorte 
de gaullisme allemand gardant ses 
rifrfanogs vis-A-vis des deux super- 
puissances. 

3) Le mouvement de paix a un 
caractère plus émotionnel en Alle- 
magne qu’eu France, puce que, 
outre-Rhîn, les forces historiques 
(patriotisme.-) capables de rassem- 
bler des sentiments politiques forts 
et partagés sont sensiblement affai- 
blies. Depuis que b «société de 
consommation» connaît des crises, 
on assiste A b naissance d’us nou- 


veau sentiment d'identité qui 
s’appuie davantage sur des raieras 
morales que sur les intérêts maté- 
riels de l'homme. L'idéalisme sura- 
bondant du mouvement de paix me 
paraît réagir, comme use sorte de 
patriotisme de revanche, A b prio- 
rité jusqu’ici accordée, dans les deux 
Allemagne^ aux performances tech- 
niques et économiques. 

4) Le mouvement de paix en 
Allemagne est également pins ancré 
qu'en Fiance dans le passé histori- 
que. En dépit des traditions mili- 
taires de la Presse, le protestantisme 
luthérien peut être ouvert A des 
options pacifistes, à condition que 
celles-ci apparaissent comme une 
expérience essentielle du monde. 
Moins liée qûe b foi catholique & 
une Eglise institutionnelle, b piété 
protestante a davantage besoin 
d’une référence directe au monde. 
Elle est donc davantage portée A 
s'ouvrir A Fesprit de l'époque, y com- 
pris aux craintes, A l’angoisse mon- 
diale (« Weltangsi *J et d’y répon- 
dre par une expression peut-être 
trop forte des nostalgies de la paix : . 

5) La France sépare nettement te 
politique du religieux, alors 
qu'existe entre eux eu Allemagne 
une synthèse surprenante dans le 
pays de Luther et de b doctrine des 
deux royaumes (« Zwei-Reiche- 
Lehre »). La notion de paix, comme 
autrefois celle de Reich, ne 
s’enferme pas pour les Allemands 
dans le monde dlci-bas. 

Tandis qu'en France le débat sur 
b course aux armements sc réduit, 
au fond, à des questions d’ordre mili- 
taire et politique, en Allemagne, b 
débat tourne en discussion générale 
des valeurs de b vie, qui essaie 
d’intégrer Dieu et le monde. Il serait 
donc tout A fait erroné de croire que 
les objectifs du mouvement de paix 
dans les divers pays d'Europe sont 
limités A b question des euromis- 
siles. 

(*) Directeur d’études associé A 
FEcote des hautes études < 
sociales. ’ 


Une autre voie 

par MARCEL CANETTI (*) 


N UL ne veut b guerre, mais 
b fièvre monte. La peur 
s’installe et rien ne change. 
On continue d'avancer sur b voie 
qui a conduit, jusqu’ici. 

Les combattants de b première 
guerre mondiale étaient assez fati- 
gués pour dormir sous l’enfer d'un 
bombardement, les hommes 
d’aujourd'hui sont assez familiarisés 
avec les nouvelles fracassantes pour 
ne plus s’émouvoir de rien. Mais b 
situation se dégrade. Ü est temps de 
se réveiller. Il est temps aussi 
d’essayer autre chose. 

Essayer autre chose, c’ést accep- 
ter de mettre & contribution b jeune 
génération et lui permettre de repar- 
tir autrement. Les événe m e n ts de 
ces derniers t emp s démontrent, si 
ceb était nécessaire, que les jeunes 
sont prêts A tous les sacrifices pour 
une grande cause. L'avenir de b pla- 
nète en est une. Confier & quelques 
centaines déjeunes, garçons et fuies, 
issus de partout, intimement mêlés 
et fortement unis entre eux par un 
même état d'esprit, le soin de faire 
retomber b fièvre en tel ou tel point 
chaud du globe serait fournir A cha- 
cun d’eux l’occasion de donner sa 
mesure et assurer i b mission de 
grandes chances de succès. 

Aider & tirer b charrue, réparer 
une fuite dans le toit, s'occuper des 
jeunes enfants, et ceb d’un côté et 
de l’autre, en pansant b misère 
créée par b tension ou par laguerre 
dvOe, en apaisant les souffrances 
dues A b communauté ennemie, ren- 
drait possible le rapprochement. Il 
n'y aurait pas observateurs et arbi- 
tres groupés par nationalités exposés 


A b haine ou au rejet, il n'y aurait 
pas le barrage, que ooosxitnent les . 
considérations politiques, H y aurait . 
dans une même maâsoo au, Japonais 
et une Finlandaise échangeant' un 
anglais difficile et Animés -par le: 
mêmedéàâ; de porter secours et .de ; 
rétablir b paix. 

Ce serait le moyen de montrer 
que Ja violence n'est pas autre chose 
qu’un enthousiasme sans emploi, 
mal éteint, de découvrir ce que l’on 
peut attendre d’un jeune lorsque 
celui-ci se sent utile et connaît une 
raison d’exister, et ce serait surtout 
l'occasion de poser les premières 
pierres du monde de demain. 

Si un organisme tel que FONU se 
chargeait du recrutement, on ne voix 
pas quel pays refuserait A ses volon- 
taires l'autorisation de participa-, ni 
quelle tâche serait imposable A une 
telle armée sans armes. Le succès 
d'une entreprise que les adultes 
n’ont pas su, par l'emploi de b force, 
mener A bien redonnerait confiance 
en l’avenir et ouvrirait une nouvelle 
voie. 

En outre, le résultat d’une négo- 
ciation dépend trop de l'assortiment' 
des négociateurs pour que Ton ne 
veuille pas choisir ceux-ci. parai les 
membres d’une équipe liés entre eux 
par une commune œu vre .de paix 
réussie. L'humanité disposerait ainsi 
d’un inépuisable réservoir d'interlo- 
cuteurs de tous bords,, capables de 
s'entendre et de coostruire ensem- 
ble. 

(*) Ingénieur, fondateur du Chemin 
des enfants, B. P. 14 92190 Mouton. 
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JET POUR F1NE- 
LE TERRORISME » 
de Casamiyor 

La violence 
à grands pas 

C ASAMAYOft est l'homme 
d'une réflexion exi 
géante, « donc dénei- 
geante. sur la justice et sur la so- 
ciété dont elle est chargée 
d'assurer b bon ordre Magis- 
trat. 3 lui est arrivé non seule- 
ment de connaître le dessous dos 
cartes mais aussi de le révéler, et 
3 en a éprouvé quelques dé- 
boires... Son nouveau livre s b 
di m e n si on d'un panorama singu- 
lier et foisonnant. N y mÔte les 
souvenirs de sa vie pro fe ss ion- 
mOs et les enseignements qu’il 
en a tirés. 

Ce parcours ayant commencé 
avant b derrière guerre, 8 est 
bien placé pour rnasorer ce. que 
fut depuis lors révolution de ta 
violence « b montée de ce ter- 
rorisme qui lui fournit son titre 

■ fl y a cinquante ans, ta vio- 
lence était hors b loi. combattue 
quand die était Hnsmanent de 
co mplo t e urs «tore comme eaux 
de ta’ Cagoule, maïs, au 18 des 
ans et A ta faveur de» s ecousses 
de natatoire, eMe é« devenue, 
d'abord ocsasianhriferneni, un 
moyen de gomMpaniénL pour 
s'imposer finalement comme une 
forma de relations; intematio- 


Caaamayor nà perd jamais de 
vue cette ligne dbeçtrice. Cepen- 
dant, comme ta mémorialiste ac- 
compagne le ffibratiftts. 8 en -ré- 
sufta des ruptures de tore Le 
premier, riche de des expé- 
riences, tas raconta, les précise, 
comme S ne rêvait encore jamais 
bit. Sa relation des déboires pro- 
fessionnels que hà valut par 
exemple, en son temps, t'affaira 
Ban Barfca, a ta valeur d'une page 
pau communs.. 

C'é*t avac tm^umouF-trinté 
de noataltfexpt^Erosee ausst lé 
tableau de, cette magistrature 
d'ayant 1939. teOa qu'a te dé- 
couvrit. La manière ici fâit penser 
A cette d'un Giraudoux, même st 
Casamayor se réfère davantage à 
CourfaifrM. L'évocation de cas 
temps aimables s’estompa très 
vite derrière las réalités de r Oc- 
cupation marqués plaça Ven- 
dôme. dès août 1940 -r. H- ne 
s'en souvient que trop — par 
l' oppression des lois raciales, 
comme s'ii n'y avait pas eu plus 
urgent A présenter. * - ■ 

Au-delà des «affaires », des 
faits remis en mémoire etde.ee 
qui paraît inexact, c'est le Casa- 
mayor de toujours que l'on re- 
trouva, avec son acharnement A 
déboutonner tas préjugés, è se- 
couer le cocotier des idées re- 
çues, à se méfier surtout de ce 
qu*3 appelle c une morale désin- 
carnée, une volonté panique 
d'ordre .et, plus simplement 
peut-être, raveugtemmt tradi- 
tionnel j. 

D'où de nouvelles référions 
sur ta torture, et ses critiques en- 
vers le. procès des «firigeants 
nazis A N u rember g , aune aven- 
taxe», selon son’ mot, à laquelle 
8 fut oonvié de participer. -Mais là 
encore, c'est pour nous surpren- 
dre. S'a condamne saris appel 1a 
ré tr oa ct i v i té de ta- loi, oommé'ta 
notion de responsabilité coffeo- 
tive. c'est pour relever aussitôt 
que ces âanbvatiora n'étaiént pas 
si nouvelles. A ceux qui dénon- 
çaient et dénoncent encore b loi 
du. vainqueur dans cens affaire. H 
répond que c'est sur cotte affir- 
mation que sont construites, en 
féaljté> et depuis toujours; les lé- 
gislations de toue tas pays du 
mondés - :: -- 

:. 8 ne faut pas voir, (A^ ni dans te 
resté "de. J cèvUyre^ de .grande 
culture, b réflexion d'un désa- 
busé.' Cttaamàyor demeure bien 
un fou d'espérance, même quand- 
~ prend un pta&Mirisibte à mon- 
trer rétendue de ses connais- 
sancas, aa fréquentation de Bal- 
zac fçqur 8 tout, dit sur tout»), 
cem fofe cstéoW n'a pas de-re- • 
rnède roîracjé'è proposer, surtout 
pas crôtre V terrorisme. H rw, 
croit qu'aux hommes de' bpraie ; 
volonté, avec patte restriction 
que tapaîx ne leur est finalement,, 
jappra «ccàrdée. . 

; théolleyre- • 

±. —Et pour, finir, le terrorisme, : 
Gallimard, coSectiaa . * Problèmes ■ 
etdoenmeate », 240 pagre, 63 F. 


A. F. 
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Paris et Madrid renforcent leur coopération contre le terrorisme 


»> -P 


L'art du chuintement 


Le tâdfihYr américain The Day 
aftsr * "qui décrit le» effets 
d'une guerre nuctéarfo 'entre' 
rURSS et les Etâts-Urés - à été 
diffusé je «fi 28 janvier par te té- 
lévision polonaise. C'est -ta pre- 
mière fois que ce film est pré- 
senté dans un pays .du bfbc 
- soviétique, et Févénecnent » é£é 
soigneusement préparé pour en 
faire le. tempe fort d'une çanspe^ 
gne de propagande contra te J 
€ balBdsme a américain. 

Depuis ptoaiaure jours, b télé- 
vision et la presse de Varsovie 
ont multiplié les attaques contre' 
le politique « agressive » de fOo- 
cident, et la projection dû film 
lui-même a été précédée d'un 
commentaire affirmant que The 
Day Aftsr décrivait an tait les ef- 
fets d'une agression américaine.' 
Par contraste, le commentateur 
a souligné ta volonté de cdésar^ 
memeot» nucléaire prêtée mtic 
pays socialistes. 

Le film présentait cependant 
un inconvénient. - en dehors 
même de son aspect hoHywoo- 
cien pas forcémen t adapté è un 
pays qui a connu, plus que tout - 
autre, ta téaMté des horreurs dé - 
ta seconde guerre moniale -z é 
mentionne comme' un élément de 
grande conflagration, 'a un veste, 
mouvement de tébeOon de plu- 
sieurs Avisions est-allemandes », 
et ta producteur du film, ta chaîne 
américaine ABC. avait insisté 
pour que sa réalisation ne soit 
pas censurée. Le problè m e -a été 
résolu avec élégance, grâce à un 
chuintement opportun sur la 
bande son:, tas cfivisions est- 


allemandes sont devenues seule- 
ment - c...st -allemandes a (en 
polonais, k» mots ouest et est 
se terminent dan» ce contexte de 
ta même maniée). Le procédé n'â 
peut-être pas convaincu grand 
'monde,: mais a ne sera pas dit 
qtié là télévision de Varsovie a 
Jatasé-mattré en cause la loyauté 
supp osée des armées d'un pays 
frère. 

n est impossible dis. juger de 
r&npect du film — et de son ex- 
ploitation par ta propagande - 
sur ta population polonaise : 
mas au moins ^opération n'a 
pas coûté char puisque la chaire 
ABC s'es^ contentée de la 
somme modique de 6 OCX) dot- • 
lare. - (ÂFP'UPI.AP). 

(Unpage2r article 
de Louis MarcoreUes.) 

• _ 'Nouvelle loi sur la presse. 
- La. Diète polonaise a adopté, 
jeudi 26 janvier, une loi sur le 
« droit de ta presse » qui officia- 
lise ta reprise en main des mé- 
dias par le pouvoir, après lies 
con cessions consenties dn temps 
de Solidarité : le texte reconnut 
. à la presse « la liberté de pa- . 
rôle», et « de critique», .mais 
ajoute que. les médias doivent 
être « guidés par les intérêts de 
la société et de l’Etat socia- 
liste-, et que le journaliste • a 
pour- tâche d’être au service de 
la société et de l’Etat ». 

La censure est renforcée : la - 
parution de toute nouvelle publi- 
cation sera autorisée seulement 
a elle est « indispensable du 
point de vue social ». - (AFP). 


Turquie 


cm DEUX CADRES DU 
PARTI OUVRER TURC ONT 
ÉTÉ CONDAMNÉS A DES 
PEINES DE PWSON ? : 

(De notre correspondant ) ' - 
Ankara. — An terme. <Pùn procès 
qui durait depuis près de deux ans, 
le tribunal militaire d'Istanbul a* 
condamné quatorze anciens diri- 
geants du PDT (Parti ouvrier turc, 
communisam), dont MM. Yavuz. 
Unal, Nurdan Orpcn. Dîncer Dogu 
et GflndUz Mutiuay, à des peines 
allant de brut irdoaze ans de-prison; 
plus quatre ans d'assignation & rési- 
dence, pour avoir tenté de • trans- 
former • illégalement l'organisation 
de cette formation » en vue de réta- 
blissement d’un ordre marxiste- 
léniniste », réprimé par rarticle 141 
du code pénal turc. Quatre vingt- 
huit a u t r es accusés, membres et diri- 
geants locaux, se sont vu infliger une 
peine de cinq ans taudis que trente- 
huit ont été acquittés, sur un total de 
cent quarante-cinq préve nus . 

-Le tribunal a ordonné l'arresta- 
tion immédiate de deux sur six des 
accusés présents i la dernière 
audience en prévenus libres, cl a 
également lancé un mandai d'arrêt à' 
l'encontre de douze autres «censés 
qui ne s'étaient pas présentés. 

Le PDT, héritier spirituel de la 
formation du même nom, dissocie 
en 1971 an lendemain de l'interven- 
tion militaire du 12 mars par ta 
Cour constitutionnelle, et ressuscité 
légalement en 1975 sons , ta prési- 
dence de M. Bebice Boran, sorti de 
prison grâce à la loi d'amnistie de 
1973, avait recueilli moins de 1® 
aux élections de 1977. La plupart de 
ses leaders vivent actuellement en 
Europe avec le statut de réfugiés 
politiques. - { A.V. ) 


SK DÉTENUS KURDES 
SERÀÎEtfTMORTS 
AUMkJANVER 
: - DANS LA PRISON 
DEWYARBAKK 

Ankara (AFP). — Six personnes 
seraient dort es, fl y a une dizaine de 
jours, lors .de graves incidents sur- 
venus dans la prise» militaire de 
Diyabakir (sud-est de la Turquie), 
où les détenus, en majorité des sépa- 
ratistes lourdes, ont entrepris début 
janvier une nouvelle grève de ta 
faim, a-t-on appris, jeudi 26 janvier, 
de bonne source à Ankara. 

A la mi-janvier, an cours d'une 
manifestation de protestation contre 
leurs conditions de dé t en t ion, les dé- 
tenus de cinq cclinles ont mis le feu 
A leur dortoir, çt six d'entre eux, ap- 
partenant tons au Parti des travail- 
leurs du Kurdistan (PKK), ta prin- 
cipale organisation séparatiste avant 
-le coup d'Etat de 1980) sont morts 
asphyxiés, a-t-on précisé de source 
proche des parents des prisonniers. 

Le corps d'âne des victimes. Nec- 
mettin Buyukkaya, a été remis à ses 
parents. Les autorités militaires in- 
terdisent toute information sur cette 
prison où les conditions de détention 
sont des plus strictes. 

Alors que les grévistes refusent 
toute visite et comparution à l’au- 
dience, les différents groupes incar- 
cérés à Dîyarbalôr seraient très di- 
visés face à ce mouvement. ■ • - 

■plusieurs centaines de membres 
de l’Association culturelle démocra- 
tique, et révolutionnaire (DDKD) 
ont comparu normalement mercredi 
25 janvier devant le tribunal mili- 
taire de cette même ville. 

Portugal 


( Suite de la première page. ) 

Mais les fonds «privés» seraient 
nue source de financement encore 
plus importante. Encouragés par le 
«coup de poing français», les Espa- 
gnols réclament la poursuite des a o- 
tions contre les membres de PETA, 
-/ù sont au moins cinq cents ins- 
tallés au Pays basque français et 
prêts à passer à l’action», affirme 
La Vanguardia. qui ajoute'; w Qua- 
tre mille à cinq mille personnes sont 
plus ou moins directement liées à 
TETA dans cette même région. » 
Que le sérieux quotidien catalan ral- 
lie ta cohorte* de tous ceux qui préco- * 
Disent une action rapide et détermi- 
née est an signe de pins de 
l'exaspération provoquée par le ter- 
rorisme. 

« Il faut aussi demander des 
comptes à la Belgique, où les mili- 
tants basques vont ouvertement 
acheta’ leurs armes... ». déclare un 
haut fonctionnaire. Et M. Felipe 
Gonzalez, qui s'apprête à relancer 
son projet de conférence internatio- 
nale européenne sur le terrorisme, 
laisse* entendre que son gouverne- 
méat dfcjvtcft maintenant d'informa- 
tions suffisantes pour « savoir à peu 
près tout • ce qui se rapporte à 
FETA. Les relations des indépen- 
dantistes basques • avec les groupes 
armés européens. d’Amérique latine 
et des pays arabes sont, dit-il parfai- 
tement établies». II insiste sur 
• l'extenSlon des activités de l’ETA 
en Amérique centrale » et la colla- 
boration qu'elle aurait récemment 
prêtées A des révolutionnaires de 
cette région. C’est un commando de 
l’ETA qui aurait récemment testé 
d'assassiner au Costa-Rica l’ancien 
commandant Zéro, Eden Pastora, 
actuel dirigeant militaire d’une or- 
ganisation antisandiniste. Un autre 
commando de l’ETA se serait rendu 
au Salvador en. 1983 avec l’intention 
d’assassiner le ministre de la défense 
de ce pays. Opération manquée— 


AccueüEr 
■ les i repentis > 

Déridé A fr apper fort c ont re les 
actifs de FETA, le gouvernement 
paraît soucieux, d’autre part, de fa- 
voriser ce qu’on appelle ta « réinser- 
tion » des militants «repentis». 
Plus d'une centaine de militants de 
l’ETA. détenus dans des prisons es- 
pagnoles ou réfugiés en France, se- 
raient disposés, selon les autorités, à 
renoncer A toute activité terroriste et 
à accepter une « issue légale » leur 
permettant de rentrer, chez eux. 

Des parlementaires, des avocats, 
des fonctionnaires du gouvernement 
central et du gouvernement basque, 
et .M. Ruiz Gimenez, ancien diri- 
geant démocrate-chrétien, ancien 
président de Fax Romana et actuel 
« défenseur du peuple », c’est-à-dire 
le «-M. Bons Oficcs» choisi par 
M. Felipe Gonzalez, interviennent 
dans ta négociation pour favoriser 
cette réinsertion assortie de condi- 
tions précises, selon le ministère de 
ta justice. Pas de grâce globale éven- 
tuelle, mais des discussions cas par 
cas, les coupables de « crimes de 
sang» et les détenus non encore 
jugés étant en tout cas exclus. (Offi- 
ciellement, on compte trois cent 
vingt-huit prisonniers politiques bas- 
ques en Espagne, dont deux cent 
quar ante-six, appartiendraient à 
l’ETA militaire, ta branche la plus 
dore et surfont la moins « infiltrée » 
par les services de police) . 

L’espoir d’en « finir avec le terro- 
risme » se nourrit donc aussi de ces 
rumeurs de • retour au pays » de 
terroristes que Ton dit fatigués ou 
démoralisés. M. Mario QmUndia a 
contribué à renforcer ce climat d’op- 
timisme, en affirmant que, « dans 


Le Parlement a approuvé 
le projet de loi libéralisant l’avortement 


Lisbonne. - Après toute .une 
nuit de d&ats, le Parlement ponur 
gais a approuvé, ce vendredi 27 
janvier, un prqjcs do Parti socia- 
liste libéralisant ravalement. Ce 
projet a reçu r appui du groupe 
parlementaire du Parti commu- 
niste, de l'Union de ta gauche pour 
ta démocratie socialiste et du _Mou- 
vemeoi démocratique portugais. 

Le Centre démocratique et so- 
cial (CDS) ainsi que le Parti 
social-démocrate (PSD), i ta seule 
exception du représentant de l’or- 
ganisation des jeunesses de cette 
dernière formation politique, se 
sont prononcés co ntr e. - 

Un deuxième projet sur le même 
thème déposé par les counnunisies 
a été rejeté. Selon ce texte, Favor- 


De notre correspondant 

tentent pouvait être justifié en cas 
de viol, de risque de malformation 
du nouveau-né. de danger pour ta 1 
vie ou pour ta santé physique ou 
psychique de ta mère ainsi qu'en 
cas de .difficultés économiques ou 
sociales de ta famille. Là version 
socialiste ne . prévoit pas cette der- 
nière condition. Les deux projets 
fixaient A douze semaines le' délai 
maximal pour Finterrruption de la 
grossesse. 

Ce débat a été. précédé de criti- 
ques très dures de l'Eglise. Diman- 
che 22 janvier, le cardinâl- 
arebevéque de Lisbonne a invité 
les catholiques A ne pas donner 


. leurs votes • aux partis ct-auxper- 
sonnalitês favorables à l’avorte- 
ment ». Dix mille personnes envi- 
ron ont manifesté en face de 
l’Assemblée aux cris de « oui à la 
vie. non à l'avortement »..Une péti- 
tion appelant A « défendre la vie » 
recueilli plus de cinq cent mille si- 
gnatures. . 

* L’approbation du projet socia- 
liste peut provoquer des problèmes 
au sein de ta coalition PS-PSD au 
pouvoir depuis juin. Certaines per- 
sonnalités social-démocrates affir- 
ment en effet que leur parti de- 
vrait rompre son contrat de 
gouvernement avec les so ri al i siw» . 

JOSÉ REBELO. 


certains secteurs de l’ETA on était 
arrivé à la conviction que la vio- 
lence armée ne débouchait sur 
rien ». Selon lui, « la majorité des 
membres de TETA-poiitico- mili- 
taire, 8* assemblée (I) seraient dis- 
posés à accepter le processus de la 
réinsertion offerte par le gouverne- 
ment ». M. Onaindia, rescapé du 
procès de Boxgos en 1970, est le se- 
crétaire général de Euskadiko Ez- 
kerra, considéré comme le « bras po- 
litique » de l’ETA politico-militaire. 

Faire peur à FETA mais savoir 
pardonner et, à l’occasion, négocier : 
cette stratégie du gouvernement so- 
cialiste fait ricaner ta droite pure et 
dure. Elle salue l’audace de M. Luis 
Otarra, un homme d'affaires basque, 
qui ose déclarer publiquement que 
le G AL (les groupes d’action ami- 
terroristes responsables de plusieurs 
assassinats de militants réfugiés au 
Ppys basque français) - est une ré- 
ponse encore douce au terrorisme de 
l’ETA ». M. Otarra, qui reconnaît — 
mais il n’est pas le seul — avoir pris 
contact « avec des membres de la 
mafia corse et marseillaise pour se 
défendre en cas de besoin ». ajoute : 
« Le GAL, ça marche. Ce n'est pas 
une plaisanterie. Il n’y a pas d’autre 
solution. On ne peut combattre le 
terrorisme qu’en utilisant ses armes 
et ses méthodes. • 


Le GAL à Valence 

Sur ce mystérieux et redoutable- 
GAL, on ne sait rien officiellement 
mais on peut fout supposer. « Pas de 
preuves... ». répondent ceux qui ont 
enquêté et se disent convaincus que 
le GAL « a d’une manière ou d’une 
autre des liens avec l’appareil 
d'Êtat ». Le commissaire Balles- 
teros, le meilleur expert espagnol en 
hitte antiterroriste, relégué A un obs- 
cur travail bureaucratique depuis les 
• bavures » qui ont impliqué cer- 
tains de ses collaborateurs des 
opérations clandestines au Pays bas- 
que français, dément énergiquement 
avoir quelque rapport que ce soit 
avec le GAL • Moi. dit-il, je me 
bats à visage découvert _ » Et il ac- 
cuse les vrais patrons du GAL de 
lancer son nom pour .« mieux brouil- 
ler les pistés ». 

Selon certaines sources, le GAL 
est composé d’anciens policiers 
ayant appartenu aux groupes d’ac- 
tion formés par le commissaire Ro- 
berto Conesa et qui ont décidé 
» (T offrir leurs services aux ban- 
quiers et aux hommes d'affaires 
basques fatigués de payer l’impôt 
révolutionnaire de TETA ». Ces po- 
liciers seraient en liaison avec « des 
officines de sécurité basées à Ma- 
drid, avec les services de renseigne- 
ment israéliens et avec des membres 
de la pègre marseillaise ou borde- 
laise ». Pour les dirigeants espagnols 
interrogés - et aussi pour M. Ruiz 
Gimenez, — le GAL « est exclusive- 
ment composé de mercenaires et de 
truands français ». 

Etrange GAL, successeur du très 
rétro Bataillon basque espagnol dont, 
les objectifs étaient identiques. On 
peut voir son sigle sur les murs de 
Valence, l’un des fiefs de l’extrême 
droite en Espagne et qui faillit bas- 
culer dans ta rébellion ouverte le 
23 février 1981. Et le' GAL se peiv 
met aussi de menacer de mon des 
militants de gauche en Andalousie. 

On répète à Madrid, comme pour 
mieux s’en persuader, que TETA est 
démoralisé et que les opérations de 
police françaises (décidées, de 
bonne source, dis novembre 1983 
mais retardées en raison des actions 
brutales du GAL) ont porté un coup 
très dur aux partisans de la lutte ar- 
mée. Mais les autorités redoutent 
manifestement de nouveaux et spec- 
taculaires attentats. 

L’histoire de FETA n’est qu’une 
suite de scissions, des groupes plus 
radicaux surgissant, chaque fois, des 
discussions et des «assemblées*. Le 
gouvernement semble penser au- 
jourd'hui que le terrorisme est • de- 
venu une affaire de mercenaires et 
de délinquants poussés à la violence 


m Transfert de militants basques 
à Fresnes. - Deux des quatre mili- 
tants présumés du mouvement sépa- 
ratiste basque « Iparretarrak ». ar- 
rêtés le 10 janvier lors d’une 
conférence de presse clandestine 
avortée, et qui observaient depuis 
une grève de la faim, ont été trans- 
férés le 27 janvier à FhôpitaJ-prison 
de Fresnes sur décision médicale, 
nous indique notre correspondant. 

Trois des sept journalistes qui 
avaient tenté de se rendre à cette 
conférence ont fahTobjet, depuis ta 
semaine dernière, de - compléments 
d’audition » par ta police judiciaire 
de Bayonne. Les enquêteurs cher- 
chent à identifier les personnes qui 
ont établi les contacts avec la presse, 
avant le « rendez-vous » disent du 
10 janvier. 


par le chômage ». En fait, bien des 
éléments manquent pour apprécier 
si FETA est ou non au bout du rou- 
leau. Mikel Goicoechea, assassiné A 
Saint-Jean-de-Luz le 28 décembre 
par le GAL, souhaitait être incinéré. 
Ses cendres ont été symboliquement 
dispersées dans le golfe de Gasco- 
gne. C'est la première fois qu'un mi- 
litant de l’ETA lance un tel défi, et 
la cérémonie n'a guère été appré- 
ciée, dit-on, dans les milieux reli- 
gieux basques ultra-nationalistes et 
favorables aux indépendentistes. La 
compagne de Goicoechea. Izaskun 
Ugarte, « Pasionaria • basque, a 
brandi la hache de guerre pendant 
les obsèques. Ce n’est pas tout A fait 
un geste de renoncement. 

L'ETA militair e n’est qu’un élé- 
ment de ta mosaïque nationaliste. 
Tout le monde. A Madrid, se dit per- 
suadé que le Parti nationaliste bas- 
que (PNB) pourrait, s’il le voûtait, 
exercer des pressions suffisantes sur 


les différents groupes de FETA pour 
l'inciter A négocier. Mais le voudra- 
t-il, après les élections au Parlement 
basque de février ? Et les militaires 
espagnols sont-ils en état d'accepter 
l’hypothèse d'une « négociation » 
avec ceux qui ont assassiné plus de 
trois cents des leurs depuis 1977 ? 
- Pourquoi pas ? dit encore M. Ta- 
radellas. qui a d'excellents contacts 
dans l’armée. De Gaulle a bien né- 
gocié avec le FLN algérien... ». 

MARCEL NUEDERGANG. 


(1) Les membres de rETA politico- 
militaire, septième assemblée, se sont 
pratiquement retirés de la lutte. Parmi 
les principaux groupes activistes, ou re- 
lève actuellement FETA politico- 
militaire, huitième assemblée, TETA 
militaire, FETA politico-militaire ligne 
KAS, les commandos anticapitalistes 
autonomes, les commandos et Jes 
groupes d'appui à FETA. 


ATOURS 


Les inquiétudes de Txomin 

De notre correspondant 


Tours. — e Le gouvernement 
français affirme qu’il nous a éloi- 
gnés de la frontière espagnole 
pour nous protéger. Cest faux f 
Sinon, H n’aurait pas rendu public 
le nom de la ville où je -me 
trouve... Je me sens plus en dan- 
ger à Tours qu’au Pays basque 
où j'avais des parents, des amis 
pour m’aider et m’avertir... » As- 
signé à résidence au nord de la 
Loirs, Domingo hurbe Abasolo 
voulait s’installer à Paris. De- 
mande refusée. Il a alors choisi 
de s'installer en Touraine où i 
est arrivé, le mercredi 25 janvier. 
Celui qui, sous son prénom bas- 
que de Txomin. passe pour être 
un des chefs de FETA militaire, 
se refuse à parier politique. Mais, 
pour autant, il ne mâche pas ses 
mots, dénonçant ce qu'il appelle 
cia collaboration entre Paris et 
Madrid ». 

Et d'évoquer la récente affaire 
des policiers espagnols arrêtés 
en France puis remis en liberté, 
d'accuser une police française 
qui préféra sévir contre les réfu- 
giés, de s'inquiéter du sort de 
ses compatriotes expulsés vers 
le Panama d’où l'Espagne pour- 
rait bien réussir à les faire extra- 
der. r On ne pensait pas que les 
socialistes allaient nous faire ça. 
soupire-t-il. Il est vrai que Mitter- 
rand et Gonzalez font tous deux 
partie de l’Internationale socia- 
liste. A Madrid, la situation ne 
s’est pas améliorée. Ce sont tou- 
jours les militaires qui ont le pou- 
voir. Il y a encore plus de répres- 
sion... Mais pour que le combat 
finisse, alors U faudra tuer tous 
les Basques. » 

Et l'ETA militaire, où en est- 
elle ? Txomin n'en sait rien. 
D'ailleurs, proteste-t-il. A n'en 


fait pas partie. Comment expli- 
quer alors son actuelle assigna- 
tion à résidence, qui est loin 
d'être la première ? Comment 
expBquer aussi les quatre atten- 
tats auxquels il a échappé au 
Pays basque et qui lui ont laissé, 
en guise de souvenir, une balle 
dans la poitrine 7 c Des patriotes 
basques ont été torturés en Es- 
pagne. explique-t-il sobrement. 
Ils ont donné mon nom... » Il 
n'en dira pas plus. Et ce port 
d'arme qui lui a fait passa 1 neuf 
mois en prison 7 c C’était pour 
me défendre... » 

A Tours, en tout cas, Txomin 
ne semble pas bénéficia de l'at- 
tention partieufière de la police. 
Ne sachant où s'installa, il s'est 
adressé à la préfecture et a suivi 
les conseils des fonctionnaires. Il 
est libre de ses mouvements à la 
seule condition d'aller c pointa » 
tous les jours au commissariat. 
Un autre réfugié avait, lui aussi, 
choisi de venir à Tours. Mais, 
jusqu'à maintenant, il n'a pas 
donné de ses nouvelles. Txomin 
a laissé sa femme et ses trois en- 
fants sur la côte basque. Seul, il 
bat le pavé, fait un peu de jog- 
ging et s'inquiète d'avoir à payer 
ses frais de séjour. Difficile, bien 
sûr. pour l'ancien ajusteur de 
trouver du travail- On lui parie de 
la grève de la faim ou du boycot- 
tage des démarches administra- 
tives entreprises par d'autres ré- 
fugiés. Il explique que. pour sa 
part, il a demandé à son avocat 
de déposer un recours. H attend. 
Il attendra. Depuis sçn arrivée en 
France en 1969. l'attente, il 
connaît ça... 

PIERRE MAILLARD. 


ALAIN 

GERBER 



Les jours de vin 
et de roses 

NOUVELLES 

Des mots qui enrichissent l’existence... 

Si vous attendez de la lecture ce luxe inouï, jetez-vous 
sur les textes que voici. 

B. POIROT-DELPECH (Le Monde) . 


Alain Gerber se montre ici l’égal des maîtres 
américains: Saroyan, Capote. Fitzgerald... 

J.P. EHARD (V.SJ3J . 


Ses mots chantent, virevoltent, légers et sensibles. 
Appelez ça de la musique ou de la littérature, peu 
importe: c’est de l’an. 

JÉROME GARCIN (Le Provençal) 


Neuf récits que l’on a envie de lire pour se désaltérer, 
'pour le plaisir. Bonheur qu’on peut déguster à l’unité 
comme une grappe de raisin frais. . •- i :r ■ • , 

MICHÈLE GAZIER fTélërama) 


ROBERT LAFFONT 
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FESIML 

international 
de la 

HURRLIRE 

DU VENDREDI 27 JANVIER 
AU 4 FEVRIER 



MANTEAUX 


Mouton Borégos Jè&Qf 450 F 

Lapin naturel •445lfF 950F 

Guanaco morceaux 1450F 

Patchwork Zorinos 2Ô50? 1 6 50 F 

Pattes d'Astrakan 1650F 

Astrakan pleines peaux A9S O* 3450 F 
Agneau Toscane 5356f" 3750 r 

Zorinos pleines peaux -7250P 4350F 
Ragondin BAS Of 4850F 

Rat d‘Amérique(f lancs} -985ÜT 5350 F 
Pahmî -8650? 5350 F 

Chat d'Asie ' JL6§0f 

chacal aasor 1.250 F 

Agneau Toscane 36§Of- 2350F 

PARKAS Lapin 22S0F 1650 F 

PELISSES 

Lapin morceaux,col Toscane 2&5QT 1350F 





Opossum 
Renard bleu 

VESTES 

850 F Ragondin 


MANTEAUX 

Z2&&P 5350F 
432SÜT 9450F 


7250T 4350 F 

Marmoue pleines peaux J7850F 5850F 
Marmotte ■8450F 6150F 

Coyote B850F" 6450F 

PELISSES 

Lapin col flanc de Marmotte 4550^ 1180F 



SOLDES 



sur tous les VISONS 


â tt0 



manteaux pastel, 
dark, pearl, blanc, 
saga, lunaraine, 
blackglama,/-^ 
blackdiamond, koh-i-noor./f 


Service awè&vente • Les jdns larges Sacïlités de paiement 
Garantie totale sur taras tw achats 

£7, 29, lld. des Capucines 
Paris» Métro Opéra 


magasin ouvert sans interruption tous les {ours de K) h. n JO h - 




Equateur 


LÉS ÉLECTIONS GÉNÉRALES DU 29 JANVIER 

Après le « festin du pétrole » 
une lente évolution vers la démocratie 


Près de quatre minions d’Êqnatoiteiis doivent 
ëfire le dimanche 29 janvier un président et tm vice» 
président de fai République, des repré s e nt ants au Par- 
lement national, des préfets et des maires, ainsi que 
des conseillers rounlapamc et provinciaux. Neuf can- 
didats briguent la présidence. Dix-sept partis particï- 
peat au scrutin. Compte tenu de cette dispersion des 
forces, personne ne semble en mesure «Pobtenir plus 


de 50% des voix pour remporter d'emblée à Pêkc- 
tion présidentielle, et tm second toor sera sa» doute 
nécessaire. D’après ks soudages, tes <kux<saàid*ts 
I es aàtax placés sont M- Leon Feferes Cordera» du 
Front de reconstruction nationale (droite), et 
M. Rodrigo Borja, principal dirineaot de b Gauche 
démocratique * 

voterait pour te 


Quito. — «r Si. se puede. » La voix 
éraillée, M. Leon retires Cordera 
galvanise ses partisans sur la place 
San-Francisco, au coeur de la neüle 
ville coloniale de Quito. Le lende- 
main, il achèvera sa campagne par 
un autre « festival de la victoire », 
dans une atmosphère encore plus 
chaude, à GaayaqnU, le grand port 
du Pacifique, qui est aussi sa ville 
natale. Tout au long de sa campa- 
gne, le candidat de la droite a répété 
qu’il était possible d’en finir avec le 
chômage, de contenir l'inflation, de 
mettre un terme à la corruption, de 
loger les sans-abri ou de relancer 
l'économie. Sa propagande le pré- 
sente comme l’« homme providen- 
tiel » capable de résoudre les maux 
de l’Equateur. 

La droite traditionnelle espère, 
avec M. Febres Cordera, reconqué- 
rir un pouvoir politique qui lui avait 
partiellement échappé sous les gou- 
vernements timidement réformistes 
des cinq dernières années. Au Parle- 
ment, où H était l’un des deux dé- 
putés dn petit Parti social-chrétien, 
U avait fait une obstruction systéma- 
tique & la politique des presidents 
Roldos et Hurtado. 

Avec les encouragements des mi- 
lieux d’affaires et de l’ancienne oli- 
garchie, cet ingénieur de cinquante- 
trois ans, lié aux principaux croupes 
industriels du pays, a rallié diverses 
forces de droite, des libéraux aux 
conservateurs, pourtant naguère ri- 
vaux, en passant par les adeptes du 
« vélasquismc » , le mouvement po- 
puliste de l'ancien président Velasco 

I barra. 

Pléthore de candidats 

Sous le slogan » L’Equateur est 
mon parti », u a pris la tâte d’un 
Front de reconstruction nationale, 
qui prône » l'ordre et la morale ». 
Partisan d 
ciale 
duire _ 

et stimuler ^exportations, d’ouvrir 
le pays an capital étranger et d’en- 
courager les investissements afin de 
créer de nouveaux emplois. Une pro- 
pagande envahissante et sans précé- 
dent a été lancée en sa faveur. 
ML Cardera a été soutenu par une 
bonne partie de la presse et 3 a pra- 
tiquement monopolisé les espaces 
publicitaires à la télévision. 

Si lés sondages le placent parmi 
les deux premiers, avec quelque 


De notre envoyé spécial. 

30 % des suffrages, rien, cependant, 
n’est joué : l'issue du scrutin dépen- 
dra des alliances qui se noueront 
pour le second tour. En attendant 
cette nécessaire clarification, la plé- 
thore de candidats ne facilite guère 
le choix des électeurs. Tout au plus 
assiste-t-on à une polarisation assez 
nette entre ta droite, regroupée au- 
tour de M. Febres Cordfro, et ks 
autres candidats du c e nt re et de b 
gauche. 

Le candidat de b Gauche démo- 
cratique (LD), M. Rodrigo Borja, 
qui est soutenu par le parti Peuple, 
changement et démocratie de l’an- 
cien président Roldos, semble avoir 
de meilleures chances qu’en 1979, 
oh 3 était arrivé en quatrième posi- 
tion. Il veut frayer la voie à un ^ so- 
cialisme démocratique pour com- 
bler. à la gauche du centre, le vide 
idéologique qui existe en Equateur 
entre la droite et rextrème gau- 
che ». A quarante-cinq ans, ce pro- 
fesseur de sciences politiques a fût 
de l’ID. qu'il a fondée en 1970, Fane 
des formations les plus dynamiques 
et la mieux organisée du pays, re- 
vendiquant près de deux cent cin- 
quante mille adhérents. Bien que 
son parti soit affilié à l'Internatio- 
nale socialiste, M. Borja estime qu'il 
ne faut pas brûler les étapes dans un 
encore relativement peu poh- 


feh. 

Tout le monde en convient : les 
élections de dimanche sont un test 
important "pour la consolidation 
d’une démocratie encore fragile. De- 
puis vingt-trois ans, en effet, aucun 
président équatorien n’a pu mener à 
terme son mandat, le plus souvent 
int er rompu par un coup de force mi- 
litaire. En 1979, les forces années 
avaient accepté de se retirer après 
sept ans de pouvoir, mais la campa- 
gne avait été émaill ée d'incidents si 
nombreux que plus de neuf mois 
s’étalent écoulés entre les deux tours 
de scrutin. Finalement, c'est le can- 


déclaré de l’économie «so- 
it de marché, il propose de pro- temps dire * 
e plus pour réactiver l'économie l'oligarchie r. 


C’est donc eu termes prudents et 
modérés qu'il aborde la xéa&té natio- 
nale. Tout en condamnant le néo- 
libéralisme de son principal adver- 
saire, ü s’efforce die rassurer les 
milieux d’affaires et les investis- 
seurs. « Je propose un. gouverne- 
ment. ttit-ü, prit 'au dialogué avec 
les différents secteurs de la via éco- 
nomique pour- assurer la paix so- 
ciale. mais qui puisse en même 
non » aux exigences de 
qui prétend Imposer sa 
loi parce qu'elle a del'àrgent. » 
Con tra irement & la droite, qui en- 
tend réactiver l'économie de haut eu 
bas,M. Borja soùhaitela relancer de ■ 
bas en haut en favorisant la petite 
industrie et eu donnant h b popula- 
tion davantage de possibilités de 
consommer. Ainsi. 3 espère fournir 
un emploi à quelque cent mille 
Equatoriens en réinvestissant , mk 
partie des revenus do pétrole dans 
l'entretien des routes. 


vice-prfcsident, M. Osvaldo Hurtado, 
qui foi avait succédé. Une fins ter- 
miné ce qifnir écrivain a appelé • te 
festin du pétrole •; tes civils n'ont 
cessé de paya- l'imprévoyance des 
utilitaires, qui avaient profité de 
cette' manne, pour dépenser sans 
compter. . 

« Vire dit pétrole a tout changé. 
constate amèrement M. Francisco 
Hucrta, l e ade r du Fard démocrate 
(centré gaaefae) et candidat à la 
présidence. 'Nous avoué commencé à 
vivre comme des riches et nous 
avons continué- d’être pauvres.- » 
L’agriculture U été négligée. Avec la 
stagnation des revente pétroliers, le 
marasme s’est âcatib- L’année der- 
nière, la dette extérieure a franchi le 
cap des 7 m3Uszds. de dollars. L'in- 
flatkra a dépassé 50 % .ct les mesures 
d’austérité prises par le gouverne- 
ment se sont heurtées & de vives ré- 
sfttânCes. Lia président Hurtado a 
néanmoins - p rés e rvé {'essentiel - en 
nouant, dca. alliances de. circons- 
tance, faute de majorité parlemen- 
taire. . : - - 

>Bien qœ ses ancie n» caudillos 
soient morts. l'Equateur garde des 
séquelles demès de quarante ans de 
populisiBç. Durant récente "cam- 
pagne^ les insulte s p ersonnelles et la 
viovcoce Veihale Ont souvent pris le 
pas Sttr le débet d’idées, tandis que 
: la traditiaobcflc rivalité entré la côte 
êt la serra est restée manifeste. En 
marge des partis traditionnels, des 
formations HOUVeHes, bées- à b Dé- 
mocratie chrétienne ou à l'Interna- 
tionale socialiste, ont fait leur appa- 
rition, ce qui fait dire à un 
pditologne que * l’Equateur est en 
voie dldéolopsaion >. Le scrutin 
de dimanche permettra peut-être de 
mesurer cette évolution. 

• 4EAN-CLAUDEBUHRER. 


A chacun sa place 


(Suite de la première page.) - 

Un slogan superbe, lancé par 1e 
président mercredi dans son mes- 
sage sur l’état de fUnion, donne le 
ton : » .America is bock » .• PAmÉri- 
que est de retour. 

Four être elle-même, l’Amérique 
a besoin d'un but : c’était ce qu’avait 
si bien compris John Kennedy- 
lorsqu’à avait énoncé un autre slo- 
gan, dont on dirait aujourd’hui qu'il 
était lui aussi tont à fait « porteur » : 
la « nouvelle frontière », . allusion -à 
cette «frontière» que pendant un 
siècle les Etats-Unis n’avaient cessé 
de repousser vers l'Ouest. 

Aujourd’hui 3 n’est plus possible 
d’avancer encore les limites géogra- 
phiques de l’Union, même si le 
constant transfert de population vers 
la côte Ouest provoque une évidente 
projection de puissance en direction 
du Pacifique. Mais une autre dimen- 
sion lui est ouverte. Qui stimule les 
imaginations et les enthousiasmes au 
moins autant que l’économie : l’es- 
pace. 

Avec l’annonce de la construction 
d’une station orbitale habitée, on 
passe de l’époqàe de l’exploration à 
celle de la conquête. Et, comme le 
progrès et là guerre ont toujours 
cheminé parallèlement, sinon de 
conserve, le «complexe militaro- 
industriel » que sa dénonciation par 
Eisenhower, 3 y à un quart de siècle, 
n’a pas précisément affaibli, s'excite 
à la perspective d’une « guerre des 
étoiles». 

A chaque fois que les Etats-Unis 
annonçaient leur intention de tra- 
duire dans les faits quelque nouvelle 
anticipation de la science-fiction, U 
s’est trouvé nombre de bons esprits, 
dans le vieux monde, pour émettre 
des doutes. N'empêche que le pre- 
mier homme sur la Lune a été amé- 
ricain, que la navette spatiale est 
une réussite impressionnante, et que 
les Yankees sont en train de rattra- 
per le retard qu’ils avaient 
rapport aux Japonais dans ‘ 
toques de pointe de la communica- 
tion et de la robotique.- 

De toute façon, le mouvement se 
prouve en marchant Ce qui compte, 
c’est |a capacité d'impulsion. Une 
fois 1e moteur lancé. 3 tourné. Peu 
lir, te su- 


qui règne; 
entièrement fond sur la NASA, qui 
est une administration publique, et 
sur les commandes de l’Etat. D a 


montré un but; mobilisateur 
conforme à là mentalité deses conci- 
toyens. L'accueil chaleureux du' 
Congrès à sa rhétorique montre que 
dans part de la communication 3 n’a 
passonpareiL 

Jean-Paul Xï a jadis fiait- partie 
d’une troupe de théâtre d’amateurs. 
Dans le sud de l’Inde, deux très po- 
pulaires acteurs de cinéma, sont de- 
venus chefs de gouvernement, Yves 
Montand doit se défendre de songer 
à une carrière politique. Roger- . 
Gérard Sclnvartzenberg a ptf écrire 
un livre très convaincant sur la 
politique-spectacle, mais aucun diri- 
geant européen Va fait -ses classes 
sur scène ou à l'écran. Même si Poa 
peut penser qu’un beau gosse 
comme Felipe- Gonzalez, par exem- 
ple, y aurait fait un malheur. Même 
si, dans le discours politique, fl entre 
une pan considérable de comédie. 

A cette comédie, U arrivait, en des 
temps plus propices, que sans trop se 
laisser abuser,, on y prenne plaisir. 
Beaucoup d’adversaires déclarés dé 
Gecnges Marchais, par exemple, se 
faisaient ime joie de ne jamais rater 
l’un de ses passages à la tâéviskm. 
Mais ic spectacle, aujourd’hui, tend 
à se réduire à un vilain combat de 
coqs, et fl est significatif que Taf-r 
faire des «avions renifleurs»: ait 
tourné finalement, à en croire lés 
sondages, au commua désavantage^ 
non seulement des parties eâ casse, : 
mais de Tensemble du personnel po- 
litique. . ’. 

Cest que les Français, sentent' 
bien le caractère suiddâire de ces 1 
empoignades, en un marnent oh. la 
compétition internationale se fait si 
duré que seuls peuvent espérer sur- 
vivre et préserver leurs libertés ceux 
qui sont capables des’unir çt de ban- 
der leurs forces. Les Américains se 
lancent' à Tassaut de l’espace, et 
nous avons tendance à note, conten- 
ter de notre pré carré, que note ne 
note disputons avec tant ti* acharne- 
ment que parce que- nous avons du 
mal à regarder phs loin que le bout 
de notre nez. : * •. :.i 

Si nous le faisions, nous comméo- r 
cerions. par constater, comme le font 
au jourd üui non sans ajurage Fran- 
çois Mïtterrand cl Michel Rocard^ 
que i’olh nepeut p&, sauf à, pendre 
tout droit àcritiquer M^Thatcnet, . 
être pour {Europe quand eüé: vous 
apprête des avantages, et çtadre • 
quand elle vous défavorisé- i;. 


Que l’on ne peut pas espérer rat- 
tïaper Pavanes tecbnolQgiàae prise 
dans tant dé domaines par tés Etats- 


: largement I 
f’Aîrtms et Ariane sont les exemples 
dexe'dont l'Europe, si die se mobi- 
lise, est capable - 

Qu’un repE Sur l’Hexagone n'a 
tàc sens pourdn pays qui-importe 
tien de sa consommation 
d'énergie et dont te marché national, 
m&ne en le .« reconquérant », n’est 
pas dé taillé à absorber une grande 
partie de sa production industrielle 
• et agriœte.; . 

Que Simone Veü d’à pas tort de 
dire que pour tel ou tel des membres 
de la Communauté, qui pourraient 
être tentés par telle ou telle dérive, 
l'Europe est un bien urüe garde-fou. 

Et enfin, que daus .ee monde où 
les Super-Grands pratiquent chacun 
à sa manière la loi de la jungle, on ne 


î quelques i< 
plesT.' - - 

Cette vérité ne date r pas iThier. 
Un préçmseur des lettres .confiden- 
tielles d'aujourd'hui; Fzédi&2C~Mel- 
chior, baron de .Gnmm, qui repré- 
senta. & Paris. le duc de Saxe-Gotha, 
écrivait en 1790 h la Grande Cathe- 
rine : « Deux- empires .se partage- 
rotjt / . ) tous les avantages de là ci- 
vilisation, de la puissance, du génie, 
des.littns.des arts, des qrmeset de 
l'indusùie : la -Russie du. côté de 

PQrietü et. rAmirîque. devenue. IN 
bre de nous jours, ait côté de TOcci- 
dent? et nous autreSi peuples du 
noyau, serions .trop dégradés, trop 
avilis? pour., savoir /autrement que 
par. une vague et stupide tradition 
ce que nous avons été. * (!). ; 

1 ’ flu’est pas.dnqnaioe-six 
de; démôuir cetie sinistre medio-. 
timi : Teçpacc de liberté 

qn’cri;.ebcç« l’Europe devienne une 
puisrêB^:àu^émcé* <Ttoè .'volonté. 
A üé£èàL, -pos -enfants coraparerrajt 
jâos qugeD% ac tu ellm, hexagonales 
sûxsst bite-q^m cocimanautaires, h la 
fangiupét&dâs guerres . fratrirides 
lùfomcondujt h notre commun dé- 




ANDRÉ FONTAINE: 


>V(l) "Cité par Dons de RoogetbooC 
Vingt-huit siècles _ d’Europe. Payot 
1961. ^.268^ ; /., * . - ■ : 
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AFRIQUE 


LE CONFLIT PU TCHAD ET LA DESTRUCTION D'UN JAGUAR FRANÇAIS 


Paris envisagerait une « riposte limitée » 


On s’intazogeait toujours, ce ven- 
dredi 27 janvier en fia de matinée 
sur l'éventualité d’une riposte fran- 
çaise à la suite de la perte d'on Ja- 
guar — et de la ment de son pilote — 
ravant-veOle an Tchad. Le -Quai 
d’Orsay ayant mise en cause, jeudi. 


la Libye et ayant souligné « là 
vüi des événements > 

(Time réaction française limitée sur 
le terrain n'dtaît pas exclue. Depuis 
mercredi, le président de la Républi- 
que est tenu informé, de façon coati- 
mie, de révolution de la situation. 


« Ligne verte » et « zone rouge » 


A la hauteur du TS* parallèle, 
T année française s’est installée 
dans une séria de postas* qu'elle 
tient elle-même, sur une Rgne 
que les mflttaireâ appellent la c li- 
gne verte», bien que la termite 
€ ligne rouge » sort passé dans le 
langage' commun, aie court - de 
Salai, A; l'ouest, vers Arada,. à 
Test du Tchad, Cette c ligna 
verte », sur laquelle an trouve 
aussi des garnisons des Forces 
années : nationales tchadferines 
(FANT) du présidant Rainé, a été 
instaurée en tenant compte de la 
capacité d'intervention, des 
avions de combat ftryerts basés 
à Aouzou, qtâ dispose d’une 
piste d'envol suffisants pour 
avions à réaction, & la dtttârence 


. Cette . zone tampon s'arrête 
sanribteniertî à la hauteur de la 
figne cfite «des puits», entre 
Koro-Toro et Ounv-Chakxiba. qui 
permet aux unités du président 
Habré, présentes sur place, de 
survivre, souvent dans des 
conditions difficiles. A {'intérieur 
de cette «zone rouge», l’avta- 
tlon française, basée à N'Dja- 
mena, s'est attribuée le droit de 
conduire des opérations de re- 
connaissance, voire d'interven- 
tion, en soutien des FANT atta- 
quées. L'accrochage du mardi 
soir 24 janvier à Zîguey a donc 
eu fou pratiquement au niveau 
de la «figne verte » et, à la suite 
de ta reconnaissance aérienne 
décidée par la France, mercredi 



de Fays-Lsrgeeu pour restant 
dépourvu de moyens d'accaeüür 
de tels apparent. 

Compte tenu des caractéristi- 
ques et des performances 
connues de ses matériels, r avia- 
tion fibyenne n'est pas en me- 
sure. depuis Aouzou, de ss por- 
ter jusqu'à carte c Bgrw verte ». 
En revanche, si aDe ré us sissait A 
s'installer à Faya-Largeau après 
transformation de la piste ac- 
tuelle, l'aviation Bb yenrw . notam- 
ment avec ses Tupotev-22. pour- 
rait tenter d’inquiéter les 
habitants de N'Djamena. Ce qui 
fai t considérer, par le gouverne- 
ment français, comme un cases 
beüi toute tentative libyenne de 
moderniser Faya-Lapgeau. 

Au-delà de (a « ligne verte», 
en direction du nord, existe ce 
que les mSuiraft français appel- 
lent le «zone rouge» qts a une 
profondeur. A partir de l’axa 
Salal-Areda. de 70 A 150 kBo- 
mètres salon les secteurs, et A 
intérieur de laquelle les FANT 
sont su contact des troupes du 
GUNT (fidèles A M. Goukouni 
OueddeT}. H n'y a pas de forces 
françaises A J 1 intérieur de la 
«zone rouge». 


25 janvier, I* attaque par des mis- 
efosSAM-7 d'un avion de com- 
bat Jaguar a eu fou A l'intérieur 
. date «zone rouge». 

Plus au nord encore, tes Li- 
byens ont établi leurs propres li- 
gnes de défense, en deuxième 
échelon des forces du GUNT. te 
long d'un cfisposrtrf qui va sensi- 
blement de Bardai vers Fada, en 
passant par Faya-Largeau. 
Toutes comparaisons gardées, 
las forces libyennes sont un peu 
dans la mime situation vis-à-vis 
des unités du GUNT que te force 
fran ça ise Marna (sort deux nulle 
huit cent trente hommes} vis- 
A-vis dos FANT, A oeti près, tou- 
tefois. que les troupes du colonel 
Kadhafi, aidées' de conseflters 
étrang e rs de pays de l'Est, sont 
davantage . impliquées dans te 
soutien opérationnel et logistique 
des fbrcesdu GUNT. 

Des ren seig nements recueil- 
lies par. des «éco u tes» fran- 
çaises laissent cependant perce- 
voir que Formée libyenne, dans 
sa zone du nord, du Tchad, ren- 
contre d'importantes cfifficuttés 
de revitaatement en vivres, en 
munitions, en eau et en pièces 
détachées. 


4L 

* 

* Ays 

ÔVÿfemÂMPKDE LECTURE. 
^\¥^;*HAL0GÊNED0U8l£ 
$7% V^r^TNTENSTÊ. BLANC, 
ÿXï- v -.W'" NOIR. ROUGE 

PA-- 

** ' —13 


tV SPÊCiAüSïE 
ÜEL'ÉCLAttASÇ- ■ 
3840 SUE JACÜ8 ; 
75006 PARS : 
TÉL:26&28.0? . 


LE COMMUNIQUÉ 
WJ QUAI D'ORSAY 

Le porto-parole du ministère 
des relations extérieures a dé- 
claré, jeudi 2 6 janvier (nos «fer- 
mères éditions du 27 janvier) : 
- On ne doit pas se dissimuler ta 
gravité des événements survenus 
au Tchad. La Libye semble en 
porter la responsabilité La si- 
tuation sur Ce terrain est suivie 
avec la phts ponde attention à 
Unis les niveaux. La France 
n'entend pas modifier les objec- 
tifs m'eue poursuit en vue de 
rétablir l’iudiê et la souverai- 
neté du Tchad, m 


(Pvbticxsë) 


2080 m 2 

c’est ta taffle exacte du "Dépôt Verne de 
Pans"; r équivalent de 81 stawlsaux Puces 
c’est de beaucoup le plus grand dépôt de la 
capitale mais aussi run des plus rêmar- 
quaWas pour son choix de meubles anciens 
et (te cadeaux te qualité de sa présentât)» 
et ijntèfSt de œs pnx 
LE DEPOT VENTE DE PARIS. 81. rue de 
Laanv 1204 3Z2.13.91 


Contrairement & la thèse de la Li- 
bye (voir ci-contre l’article de notre 
envoyé spécial à Tripoli), les auto- 
rités de N’Djamena affirment que le 
raid de mardi sur Zjguey a été mené 
par une « forte colonne libyenne » et 
que de • nombreux civils > ont été 
tués. L’agence tchadiense de presse 
ATP a demandé A la France d’exer- 
cer de « sévères représailles ». On 
ne s’attend pas à N’Djamena à un 
affrontement direct franco-libyen. 
maïs phitOt à une riposte limitée 
ayant pour objet de rappeler à Tri- 
poli que M- Charles Hemu devait 
être pris au sérieux lorsqu’il a dé- 
claré, voilà quelque temps déjà: 

• St on tire sur un seul soldat fran- 
çais. la réaction sera Immédiate. » 

Sur place, une unité française du 
21 a régiment d'infanterie de marine 
(RIMa) a effectué, jeudi matin à 
l'aube, nue mission de reconnais» 
sauce A Zigney et, vendredi matin 
encore, des avjoos de reconnais- 
sances ont survolé la région. Le mi- 
nistère fiançais de ln défense a indi- 
dans la soirée de jeudi que, • en 
d’une violente tempête de sa- 
blé qui souffle sur toute la région, 
l'aviation française effectue en per- 
manence des patrouilles ». 

Alors que quatre Jaguar, accom- 
pagnés d’un avion Breguet- 
axlantique de surveillance électroni- 
que et deux appareils de 
ravitaillement en vol C-135. ont ga- 
gné N'Djamena & partir de Libre- 
ville, le ministère de la défense a re- 
connu, d’autre part, que des avions 
Mirage F-l basés récemment en 
Afrique, devaient se poser dans la 
capitale tchadienne. 

Le département d’Etat américain 
a « condamné et déploré » b des- 
truction du Jaguar français. Le gou- 
vernement américain, a ajouté jeudi 
un porte-parole officiel, réclame « le 
retrait immédiat des forces d’agres- 
sion libyennes » et « soutient le gou- 
vernement légitime du Tchad ainsi 
aue les efforts de la France 

A Moscou, l’hebdomadaire 
Temps nouveaux accuse b France 
de tenter de renforcer sa présence 

• néo-colonialiste » au Tchad et 
d'agir «ms» - sous la pression amé- 
ricaine ». L’agence Tass estime, 
pour sa part, que ia France et les 
Etats-Unis « portent l’entière res- 
ponsabilité de l’échec • de b réu- 
nion (TAddis-Abeba sur le Tchad. 


(Suite de la première page.) 

Cet t e situation, ainsi que l’amélio- 
ration qui aurait été récemment 
constatée, assure-t-on ici, des capa- 
cités opérationnelles des farces de 
M. Goukouni Oueddei, font an reste 
dire aux observateurs étrangers in- 
formés qu’il est bien peu probable 
que des militaires libyens aient par- 
ticipé directement & l’attaque de 23- 
gucy. n est vrai qu’il ne doit pas être 
facile de faire b différence entre un 
soldat libyen du Sud et un soldat 
tcbadien du Nord, d’autant que les 
troupes de M. Goukouni Oueddei 
comp te nt également mille cinq cents 
Tchadiens de souebe arabe. 

Les prisonnière belges 
sains et saufs 

La radio du GUNT, installée i 
Bardai, au nord du Tcha d, un peu en 
dessous de b bande d’Aozou an- 
nexée par b Libye, a diffusé une 
version des événements du mercredi 
25 janvier, que se borne & reprendre, 
jeudi, l’unique quotidien tripoütain, 
l’officieux El Fagr el Djedin 
(l'Aube nouvelle), et qui nous a été 
confirmée par M. Tidjani Thiam. 
Celui-ci, «w**" ministre des affaires 
étrangères du GUNT et représen- 
tant à Paris de sa principale compo- 
sante, te Conseil démocratique révo- 
lutionnaire (CDR), se trouve 
actuellement à Tripoli •en route 
.pour Bardât ». 

A l’en croire, les hommes de 
M. Goukouni Oueddei, après avoir 
franchi quelque 500 kilomètres de 
désert dans l’ouest du Tchad, ont at- 
teint le mercredi 25 janvier, lie matin 
têt, te poste militaire gouvernemen- 
tal de Ziguey, « très au sud donc de 
la ligne rouge fictive tracée par les 
militaires français à travers h 
Tchad pour séparer les zones d’obé- 
dience • libyenne • et • française ». 

Les forces du GUNT ont fait pri- 
sonniers nne quinzaine de soldats du 
gouvernement de N'Djamena et 
deux membres belges de l'organisa- 
tion humanitaire Médecins sans 
frontières. Alors qu’elle rejoignait sa 
base au nord, b colonne du GUNT a 
été • attaquée par des Jaguar fran- 
çais » ; elle s’est alors défendue en 


LE DÉBAT EN FRANCE 

M. Kosciusko-Morizet (RPR) ^'immobi- 
lisme n'est pas une politique 


M. Michel Debré, député RPR de 
la Réunion,» demandé, jeudi 26 jan- 
vier, à l’Assemblée nationale, que 
l’ordre du jour de b session extraor- 
dinaire du Parlement soit élargi, afin 
que le gouvernement fasse une dé- 
claration sur des questions aussi 
« actuelles, brûlantes et impor- 
tantes » que les informations rela- 
tives an raid aérien sur Baalbek (Li- 
ban), • le sort de Mayotte et des 
lies éparses de l'océan Indien » et 
•surtout le Tchad ». 

M. Georges Fîliiond, secrétaire 
d’Etat chargé des techniques de b 
communication, jugeant que •les 
événements du Tchad sont de nature 
à préoccuper gravement te gouver- 
nement et le Parlement ». a de- 
mandé une suspension de séance 
pour informer le premier ministre de 
b demande de M. Debré. Celui-ci a 
ensuite déclaré: • Si. lorsque le 
Parlement siège en session extraor- 
dinaire. surviennent des événements 
et des décisions graves. Il convient 
de modifier le décret de convoca- 
tion, de sorte que le gouvernement 
informe l’Assemblée, et je souhaite 
qu’on organise ensuite un débat sur 
sa déclaration. » 

Dans une lettre rendue publique 
en fin de séance, adressée par 
M. Pierre Mauroy à M. Louis Mer- 
maz, président de TAssemblée natio- 
nale, 1e premier ministre indique 
qu’« Il n’est pas possible d'accéder 
en séance publique » à b demande 
de M. Debré. □ ajoute cependant : 
» Les ministres des relations exté- 
rieures. de la défense, et le ministre 
délégué chargé de la coopération et 
du développement pourront être en- 
tendus sur ces sujets par la commis- 
sion des affaires étrangères et par la 
commission de la défense nationale 
ex des forces armées. • 

De son côté, le ministère de b dé- 
fense a fait savoir, qu' « aucun élé- 
ment nouveau ne pouvait , être rendu 
public » après le communiqué pu- 
blié par le Quai d'Orsay jeudi en fin 
d’après-midi (le Monde du 27 jan- 
vier). 

Pour sa part, M. Jacques 
Kosciusko-Morizet, secrétaire natio- 
nal du RPR pour les relations exté- 
rieures, a estimé que l'affaire du 
Tchad est - affligeante ». d’abord 
en raison de b mort d’un pilote fran- 
çais, ensuite « parce que c’est ia 
conséquence des tergiversations et 


des incohérences du gouvernement 
socialo-communlste ». D a ajouté : 
• On a perdu six mois, on a envoyé 
des troupes qui se sont enterrées, 
qui ont eu ordre de rester sur la li- 
gne rouge [appelée en réalité « ligne 
verte », NDLR] sans rien faire, pen- 
dant que. de notoriété publique, les 
Libyens accumulaient les arme- 
ments. Ce qui se produit n’est abso- 
lument pas inattendu, il n'y a au- 
cune excuse. -La passivité et 
l'immobilisme ne sont pas une poli- 
tique », a-t-il conclu. 


Le jeu libyen 

tirant des missiles sol-air SAM-7, 
« abattant deux Jaguar » (on conti- 
nue & maintenir ce chiffre à Tri- 
P°B). 

La colonne, ajoute-t-on, ici n’a pas 
été complètement détruite par les 
Français, les deux prisonniers belges 
étant notamment parvenus sains et 
saufs dans une base de partisans de 
M. Goukouni Oueddei. L'ambassa- 
deur de Belgique à Tripoli a effec- 
tué une démarche auprès des auto- 
rités libyennes, qui, loin de 
l'éconduire, au nom de leur « non- 
présence » au Tchad, lui auraient au 
contraire promis d’agir en faveur de 
ses deux compatriotes. 

L’affaire de Zîguey et ses suites 
immédiates ont amené b plupart 
des (Erigeants tchadiens qui se trou- 
vaient encore à Tripoli à quitter b 
ville. Ils seraient maintenant réunis 
dans b région de Bardai M. Tidjani 
Thiam nous a, pour sa part, déclaré : 
« Nous avions tout misé sur la di- 
plomatie. J'ai été reçu. Il y a une se- 
maine, à l’Élysée par le fils et 
conseiller pour les affaires afri- 
caines du chçf de l'État. M. Jean- 
Christophe Mitterrand. Je lui ai 
dit : • Vous n'avez pas assez fait 
» pression sur votre protégé Hissène 
» Habré pour l'amener à assister à 
» la récente conférence inter- 
» tchadienne d'Addis-Abeba. d’où 
» l’échec de cette réunion. D’où éga- 
» lement l'opération de Zîguey. » 


«Nous abattrons 
d'autres Jaguar i 

Néanmoins, selon le délégué du 
CDR, • les forces du GUNT n’ont 
pas l'intention d'attaquer les Fran- 
çais au Tchad, bien qu’elles en aient 
parfaitement la possibilité, mais 
seulement les troupes du gouverne- 
ment illégal de N'Djamena. Zîguey, 
où il n'y avait pas de Français, était 
un objectif tchadien visé par des 
Tchadiens et non par des Libyens. 
Cest la France qui nous a ensuite 
attaqués. Si elle veut la guerre, c'est 
son affaire. Nous n'avons fait 
qu’exercer notre droit à la légitime 
défense — Les Libyens nous aident, 
comme aurait pu le faire et peut en- 
core le faire la France. Mais ils ne 
se battent pas à notre place. Les vé- 
hicules de notre opération à Zîguey 
étaient de marque japonaise et 
non pas libyenne. » 

M. Thiam. qui reste un diplomate 
et cultive apparemment une certaine 
image francophile, conclut : • Le 
Tchad ne pourra se reconstituer 
qu'avec la France et la Libye. Nous 
ne comprenons pas l’intérêt que 
Paris peut avoir à soutenir Hissène 
Habré. qui a été porté au pouvoir 
par les Américains et qui, au- 
jourd’hui, ne tient en p lace que 
grâce aux Français... * 

Avant de regagner le Tchad, jeudi 
26 janvier, des officiers du GUNT 
proches de M. Acheikb ben Omar, 
mathématicien d’une trentaine d’an- 
nées, devenu l’un des principaux ani- 
mateurs de b lutte militaire du 
GUNT et sur lequel des responsa- 


bles libyens ne tarissent pas 
d’éloges, nous ont tenu un langage 
évidemment plus martial que celui 
de M. Thiam : •Nous abattrons de 
nouveau des Jaguar français si ta 
France nous attaque encore sur no- 
tre propre soi 11 faut que Paris sa- 
che. une fois pour toutes, que. pour 
nous Tchadiens. il n'y a pas de •li- 
gne rouge » passant à travers notre 
territoire. Nous pourrions très bien, 
si nous le voulions, attaquer dès de- 
main des postes français; nos sol- 
dats sont impatients. Le vent du 
pessimisme a définitivement changé 
de camp... * 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 



Corée du Word 

NI KANG SONG-SAN 
DEVENT PREMIER MINISTRE 

L’Assemblée suprême du peuple, 
le Parlement de b Corée du Nord, a 
conclu ce vendredi 27 janvier une 
session de trois jours au terme de la- 
quelle elle a élu M. Kang Song-San 
au poste de premier ministre, en 
remplacement de M. Li Jong-Ok qui 
accède pour sa part aux fonctions es- 
sentiellement honorifiques de vice- 
président de b République. M. Li 
Jong-Ok, considéré comme un ex- 
pert de l’industrie, avait pris b tête 
du gouvernement au mois de décem- 
bre 1977. 

Ancien maire de Pyong-Yang, 
M-Kang Song-San est âgé d’une cin- 
quantaine d’années et a notamment 
dirigé à partir de 1979 le ministère 
des chemins de fer. D occupait 1e 
poste de premier vice-premier minis- 
tre dans le précédent gouvernement. 
11 avait été confirmé, comme son 
prédécesseur, dans ses fonctions de 
membre du bureau du PC nord- 
coréen - où il siège depuis 1977 - 
lors de b session du comité central 
qui s’est tenue à Pyong-Yang du 
29 novembre au 1 er décembre der- 
nier. 

Ce remaniement est te second qui 
intervient en quelques semaines au 
sein du gouvernement nord-coréen. 
Le 30 décembre, l’agence nord- 
coréenne de presse avait annoncé la' 
nomination de M. Kim Yong-Nam 
au poste de ministre des affaires 
étrangères, en remplacement de 
M. Ho Dam qui occupait cette fonc- 
tion depuis treize ans. 

Rappelons que ces changements 
de personnel coïncide, avec b ré- 
cente proposition de Pyong-Yang 
d’entamer des négociations non seu- 
lement avec les Etats-Unis mais éga- 
lement avec les « autorités de 
Séoul » sur b recherche d’un règle- 
ment pacifique en Corée. 

La nomination de M. Kang Song- 
San à b tète du gouvernement a été 
annoncée par l’agence nord- 
coréenne de presse, captée à Tokyo 
par les agences UPI et Reuter. 
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ANNONÇANT UNE * RÉVOLUTION ISLAMIQUE » AU MAROC 

Le premier ministre iranien se félicite 


Le journal iranien Kayhan ir.ter- 
. national écrivait, jeudi 26 janvier, 
'dam son éditorial qu’une révolution 
islamique couve au Maroc. Citant le 
‘ premier ministre iranien, M. Mir- 

Hossein Moussa vi, il affirmait que 
"les récentes émeutes dans^ le 
royaume rappellent les derniers 

RABAT ET TRIPOLI 
RENFORCENT 
LEUR COOPÉRATION 

I Rabat {Reuter. AFP). — Le Ma- 
roc et la Libye ont décidé jeudi 
26 janvier de consolider leur coopé- 
ration dans tous les domaines, en 
particulier l'agriculture, la justice, 
l'industrie et les sports, après la réu- 
nion de la grande commission mixte 
qui s’est tenue pendant deux jours à 
Rabat. Le document signé par le 
. premier ministre marocain, M. Ka- 
rim Lamrani. et son homologue li- 
byen, M. JadaUah Azouz .Al Talbi. 
indique que les deux pays sont égale- 
ment convenus dTiarmoaiser leurs 
plans économiques et d’évaluer les 
besoins du Maroc en pétrole et en 
gn? Les deux pays ont décidé la 
crè3tïon d'une banque commune 
pour financer les projets, notam- 
ment dans le domaine du tourisme. 

Le roi Hassan II a déclaré à cette 
occasion : * Le processus de {'édifi- 
cation du Grand Maghreb arabe 
• doit passer par plusieurs étapes et 
ce que nous entreprenons actuelle- 
ment sera un jalon important et ef- 
ficace pour notre action commune 
en faveur du Grand Maghreb •. Il a 
souligné que les relations entre • la 
Libye et la Tunisie, la Libye et l'Al- 
gérie. la Tunisie et l'Algérie, ne sont 
nullement en contradiction avec ce 
noble objectif 


jours de l'empire iranien. • L’his- 
toire commence à tourner en faveur 
du peuple opprimé du Maroc. Les 
récentes révoltes constituent le pre- 
mier coup dur reçu par le roi à la 
suite de la conférence islamique, et 
l'avenir prouvera que ses difficultés 
ne sont pas terminées », écrivait en- 
core Kcyhan. 

De son côté, l’ancien premier mn 
niscre du régime impénal, M. Ali 
Amîn i. a mis en cause implicitement 
le régime de t’îmam Khomeiny dans , 
les troubles qui ont éclaté au début 
du mois en Tunisie, nous signale no- | 
tre correspondant à Tunis. Dans an 
message adressé au président Bour- 
guiba pour le féliciter du - dénoue- 
ment d'une crise qu’on a voulu im- 
poser - à la Tunisie, M. Ami ni. qui 
préside le Front pour la libération de 
l'Iran, déclare notamment : « Vous 
n’ètes évidemment pas sans savoir 
que les hommes qui dirigera, pour 
le moment, les affaires de mon pays 
sont mus per la folle ambition de 
déstabiliser les pays musulmans du 
monde au nom d’un islam qui relève 
tout simplement de la fantasmago- 
rie et de la volonté de puissance 
d’un seul responsable. » 

11 est vrai qu’à plusieurs reprises 
la presse iranienne a fait état de pro- 
jets de déstabilisation du Maghreb, 
voire de la France par le biais des 
travailleurs immigrés (le Monde 
daté 12 et 13 juin 1983) Djoum- 
houri eslami (République islami- 
que), organe du parti du même 
□om.écrivait à l'époque : * Cest 
dans des pays tels que la Tunisie 
que doit porter l’effort de notre pro- 
pagande. - Soulignant que certains 
pays du Proche-Orient, « sont trop 
surveillés par les superpuissances ». 
le journal ajoutait : « Au Maghreb, 
notre intervention est relativement 
plus facile et fructueuse. » 


Angola 


• LIBÉRATION DE M. COSTA 
•’ AND RADE. - M. Costa An- 
drade, écrivain angolais et diri- 
geant politique du MPLA, le 
parti au pouvoir, incarcéré depuis 
décembre 1982 à Luanda, a été 
libéré te 25 janvier, a indiqué 
1 l’agence portugaise de presse 
(ANOP). M. Aztdrade avait été 
arrêté, ainsi que deux autres 
hauts fonctionnaires du MPLA, 
sous l’accusation d'avoir injurié le 
président de la République, 
M. José Eduardo Dos Santos, en 
ayant fait représenter une pièce 
de théâtre - dont M. Andrade 
était l’auteur, — dans laquelle 

- certaines mesures gouvernemen- 
tales étaient critiquées. M. An- 
drade était l’ancien directeur du 
quotidien de Luanda le Jornal de 
Angola. 

Bolivie 

-e LE CONGRÈS CENSURE LE 
. GOUVERNEMENT SILES 
ZUAZO. - Le Congrès a voté, 

- jeudi 26 janvier, une motion de 
censure contre le président Her- 
nan Siles Zuazo pour avoir eu 
une - conduite anticonstitution- 
nelle et autocratique » en for- 
mant un gouvernement de qua- 
torze membres en dépit de l’avis 
défavorable des parlementaires. 
D’autre part, trois mille travail- 
leurs et dirigeants syndicaux ont 
amorcé une grève de la faim pour 
obtenir des augmentations de sa- 
laire. La situation est explosive, 

- et des rumeurs circulent selon les- 
quelles l'armée pourrait interve- 
nir. Un rapport du conseil mili- 
taire national de sécurité affirme 
que • les problèmes politiques 
mettent en danger le processus 
démocratique ». - (AP.) 

El Salvador 

•UNE TOURISTE AMÉRICAINE 
‘ TUÉE PAR LA GUÉRILLA. - 
Une jeune Américaine âgée de 
vingt-trois ans, M"* Linda Kan- 
cel. a été mortellement blessée 
jeudi 26 janvier par des guéril- 

- lcros qui ont ouvert le feu sur son 
véhicule à un barrage, dans le dé- 
partement de Morazan, au nord- 
est de Son-Salvador. — (AFP.) 

Israël 

' » LE GOUVERNEMENT 
ISRAÉLIEN a surmonté, le 
; 25 janvier, l’épreuve d'une iriple 
. motion de censure de l’opposition 
à propos de sa politique économi- 
, que, en ralliant, in extremis, trois 
, députés de sa majorité qui mena- 
■ (aient de ne pas l’appuyer. Le 
vote (62 voix contre 56 pour et 
1 abstention) est intervenu après 
1 une journée de débats houleux au 

terme de laquelle M. Shamir a 
accédé à une partie des exigences 
des trois députés du groupe 
TAM7, qui se veut le champion 
de la lutte en faveur des couches 
défavorisées. - ( AfP) 


DIPLOMATIE 


LES RELATIONS EST-OUEST 

L'agence Tass ne voit 
«aucune idée nouvelle» 
dans le discours de M. Reagan 


Mozambique 


0 LIBÉRATION DE DOUZE 
TECHNICIENS SOVIÉTI- 
QUES. - Le porte-parole de la 
RNM (Résistance nationale du 
Mozambique) à Lisbonne, 
M. Jorge Correia, a annoncé, 
mercredi 25 janvier, que douze 
techniciens soviétiques avaient 
été libérés près de la frontière du 
Malawj. Us appartenaient à un 
groupe de vingt-quatre ressortis- 
sants soviétiques enlevés par les 
rebelles de la RNM le 21 août à 
la mine de Morrua, dans la pro- 
vince du Zambèze. Deux d’entre 
eux sont morts, huit antres ont 
été libérés le 22 décembre, les 
deux dernière sont toujours pri- 
sonniers. M. Correia a déclaré 
que ces libérations étaient inter- 
venues à la suite d'un •accord 
avec Moscou ». ce qu'a démenti 
un porte-parole de l'ambassade 
d'URSS à Maputo. - (UPI.) 

Ouganda 

• LA RESPONSABILITE DU 
MEURTRE DE QUATRE 
ETRANGERS. — Le gouverne- 
ment ougandais a accusé, mardi 
24 janvier, te Mouvement natio- 
nal de résistance (NRM), une 
des principales organisations de 
guérilla ougandaises, d’être res- 
ponsable de la mort, le 22 janvier 
[le Monde du 24 janvier), de 
quatre étrangers. Un porte-parole 
de la NRM a catégoriquement 
démenti cette accusation. De son 
côté, l’hebdomadaire Munnansi 
(opposition légale) a affirmé, 
mercredi 25 janvier que les meur- 
triers portaient l’uniforme de l'ar- 
mée nationale ougandaise. - 
(AFP). 

RDA 

# « RACHAT » DE PRISON- 
NIERS POLITIQUES EST- 
ALLEMANDS. — Soixante- 
quinze anciens détenus politiques 
est-allemands sont arrivés mer- 
credi 25 janvier au camp d’ac- 
cueil de Giessen (RFA), a an- 
noncé un porte-parole de 
l’Association du 13 Août à 
Berlin-Ouest : ces personnes 
avaient été - rachetées » par le 
gouvernement de Bonn. Deux pa- 
cifistes originaires d'Iêna, Kers- 

*tin Hergot et Olivier Schwarz, 
condamnés à vingt mois de prison 
pour « entraves à V activité de 
l’Etat », figurent dans ce groupe. 
D'autre part, selon le quotidien 
ouest-allemand Sild, la RDA a 
accepté de laisser passer à Berlin- 
Ouest douze ressortissants est- 
allemands qui s'étaient réfugiés 
mardi à la représentation diplo- 
matique de la RFA à Berlin-Est : 
selon le journal. l’Allemagne de 
l'Est n'aurait pas exigé, celte fois, 
de * rançon ». Vendredi, six Alle- 
mands de l’Est qui s'étalent réfu- 
giés à l'ambassade des Etats-Unis 
avaient déjà été autorisés à ga- 
gner l’Ouest. - ( AFP. UPI) 


Le disconrs de M, Reagan sur 
l’état de ITJflion {le Monde du 
27 janvier) a fait l'objet d’un com- 
mentaire sévère de l’agence Tass, 
jeudi 26 janvier. Accusant le prési- 
dent américain d’avoir adopté un 
ton « manifestement électoral », 
l'agence soviétique écrit que le dis- 
cours a cherché à présenter sous un 
jour avantageux * une politique qui 
se distingue por une agressivité 
extrême dans les relations interna- 
tionales. par un mépris complet 
pour les besoins des simples Améri- 
cains en politique intérieure ». 

• En ce qui concerne les déclara- 
tions de Reagan sur son désir 
d'améliorer les rapports avec 
IVRSS. ajoute Tass, elles n’ont été 
étayées d’aucune idée nouvelle, 
d'aucune proposition susceptible de 
favoriser des ententes concrètes. 
{... ) Qui plus est, les prises de posi- 
tion de Reagan prouvent que la 
Maison Blanche a l'intention de 
traiter avec l’URSS à partir d'une 
position stérile de force, à partir des 
menaces et des pressions. » 

Pour sa part, M. Zagladïne, pre- 
mier chef adjoint du département 
international du comité central du 
PC soviétique, s’est montré un peu 
plus 'modéré dans un entretien 
accordé au Washington Post et 
publié par le quotidien américain 
jeudi 26 janvier. Il assure que 
l’intention de l’URSS est de •pour- 
suivre U dialogue de manière fruc- 
tueuse* avec les Etats-Unis et 
qu’elle est prête à » répondre à tout 
geste réaliste ou constructif ». 

En particulier, M Zagladïne 
n’exclut pas une reprise des négocia- 
tions sur les armements stratégiques 
intercontinentaux (START) lors- 
que Moscou aura achevé son 

• réexamen • de l’état des forces 
stratégiques dans le monde et le 

• contre-déploiement - des armes 
soviétiques destiné à répondre à 
l’installation des missiles de l’OTAN 
en Europe occidentale. Selon hû. ce 
contre-déploiement devrait être 
achevé avant la fin de cette année. 
En revanche, M. Zagladïne n’a pas 
mentionné une éventuelle reprise 


PROCHE-ORIENT 


Liban 


Le gouvernement accepte de réintégrer dans l’armée 
les militaires druzes dissidents 


Dans l’espoir de débloquer les dis- 
cussions sur le plan de sécurité liba- 
nais, le gouvernement de Beyrouth a 
fait jeudi 26 janvier une concession 
de taille A M. Walid Joumblatt. chef 
de nie de l'opposition druze, qui ré- 
clamait la promotion d’officiers 
druzes. 

L’acceptation du gouvernement a 
été annoncée par te premier minis- 
tre, M. Chaiic El Wazzan, qui avait 
eu la veille un entretien avec {'am- 
bassadeur d’Arabie Saoudite et des 
consultations avec 1e président Ge* 
mayeL II a indiqué que les officiers 
et les soldats druzes - qui ont refusé 
de combattre Je us coréligionnaires 
durant la guerre du Chouf de sep- 
tembre dentier — seraient invites à 
se joindre à l’armée au cours d’une 
période déterminée. M. Joumblatt 
avait lié son acceptation du plan de 
désengagement libanais à la promo- 
tion des militaires druzes, regroupés 
depuis la fin de Tannée dernière 
dans une ancienne caserne de la ville 
d’Hammana et qui refusent d'obéir 
aux ordres du commandement liba- 
nais. 

D’antre part, M. Saeb Salem, an- 
cien p re m i er minis tre et T un des di- 
rigeants tes plus influents de la com- 
munauté sunnite, a dressé un violent 
réquisitoire contre 1e gouvernement 
de M. Wazzan, qu’il a accusé d’« en- 
freindre les lois et la Constitution » 
et de consacrer «■ une dictature per- 
sonnelle ». Dans un document pu- 
blié jeudi, M. Salam, qui n’appar- 
tient pas à la coalition des forces de 
l’opposition, estime que cette « dic- 
tature » est *- contraire à la raison 
et totalement inacceptable » dans la 
mesure où elle * transgresse le pou- 
voir législatif et enfreint le régime 
démocratique parlementaire ». Q | 
affirme, documents à l'appui, que le 
gouvernement a outrepassé les 
« pleins pouvoirs » que T Assemblée 
nationale lui avait accordés te 17 no- 
vembre 1982, étant précisé qu’il ne 
légiférerait que dans seize domaines 
de la vie publique, et non dans tes 
trente initialement requis par le ca- 
binet. 

• A WASHINGTON. le gou- 
vernement américain a évoqué, 
jeudi, la possibilité d’un recours à 
une formule de remplacement de la 


DANS LA PHASE PRÉSENTE 

Pékin n'envisage pas de participer 
à des conversations sur la Corée 

De notre correspondant 


des conversations sur tes forces 
nucléaires intermédiaires (FNI), 
rompues le 23 novembre dernier. 

M. Cheysson à Berlin-Est 

A Stockholm, te délégué polonais 
à la conférence sur le désarmement 
en Europe (CDE) a pratiquement 
rejeté jeudi le programme de 
mesures de confiance présenté deux 
jours plus tôt par les pays de 
l’alliance atlantique {le Monde du 
26 janvier) , leur reprochant, comme 
ML Gromyko l’avait fait dans son 
discours, de chercher à favoriser 
l’espionnage occidental- Les pers- 
pectives de la conférence de Stock- 
holm ont néanmoins dominé les pre- 
miers entretiens que M. Cheysson, 
arrivé jeudi à Berlin-Est, a eus avec 
les responsables est-allemands. 

Pariant au cours d’un banquet 
offert en son honneur par M_ Fis- 
cher, ministre des affaires étran- 
gères de la RDA, 1e ministre fran- 
çais a demandé des mesures 
concrètes et précises couvrant tout 
le domaine des armes classiques ». 
Il a ajouté : » La France n’accepte 
pas que la coupure de notre vieux 
continent sépare à jamais des peu- 
ples unis par leur commune civilisa- 
tion à . travers les siècles. Elle 
s’opposera à tout boycottage, à 
toute sanction. » - (AFP.) 


0 MM. Cheysson, Dumas et De- 
lors à Bonn. - Les ministres fran- 
çais des relations extérieures, des af- 
faires européennes, ainsi que de 
l’économie et des finances, ont eu 
plus de trois heures d’entretiens, 
jeudi 26 janvier à Bonn, avec leurs 
collègues ouest-allemands des af- 
faires étrangères et des finances, 
MM. Geuscher et Stoltenberg. Cet 
échange de vues, qui fait partie de la 
série de contacts bilatéraux que la 
France souhaite avoir avec ses neuf 
partenaires de la CEE pour tenter 
de régler les différends communau- 
taires durant, sa présidence euro- 
péenne, n’a cependant pas permis de 
régler le problème des montants 
compensatoires monétaires, princi- 
pal dossier litigieux entre Paris et 
Bonn. — (AFP.) 


force multinationale an Liban qui 
impliquerait les Nations unies. 

• Nous continuons à examiner les 
possibilités d’un rôle de maintien de 
la paix plus large pour les Nations 
unies ». a notamment déclaré 
M. Alan Rom ber g, porte-parole dn 
département d’Etat Abondant dans 
ce sens, M. Richard Murphy, secré- 
taire d’Etat adjoint pour les affaires 
du Proche-Orient, a évoqué la possi- 
bilité d’un * arrangement sous les 
auspices des Nations unies » et a 
précisé que » la force multinatio- 
nale n'est pas une force perma- 
nente ». Ces déclarations ne parais- 
sent cependant pas avoir désarmé 
l’opposition démocrate, qui rédame 
le retrait immédiat des « marines ». 

• La patience du peuple de ce pays 
et la patience du Congrès sont à 
bout », a notamment affirmé le pré- 
sident de la sons-commission de la 
chambre pour les affaires du 
Proche-Orient, le représentant dé- 
mocrate de l’Indiana, M. Lee Ha- 
milton. D a exprimé l’opinion que 
Washington devait exercer davan- 
tage de pression sur le président Ge- 
mayel pour qu’il •fasse rapidement 
quelques compromis douloureux et 
élargisse son gouvernement ». 

0 AU LIBAN, M. Mohamed 
Atef Farhat, responsable de la garde 
nationale (milice pro-israélienne) 
dans la localité de Kfar Roummane, 
proche de la ville de Nabatieh, a été 
tué jeudi matin de plusieurs coups 
de feu tirés par un inconnu. — (Reu- 
ter. AFP.) 

0 M. Gutmann au Proche- 
Orient. - Le secrétaire général du 
ministère des relations extérieures, ! 
M. Francis Gutmann, a quitté Paris 

le jeudi soir 26 janvier pour une mis- 1 
sïod de quelques jours au Proche- , 
Orient, a annoncé le porte-parole du 1 
Quai d’Orsay. M. Gutmann se ren- i 
dra successivement eu Israël, en Jor- i 
danie et en Syrie. | 

_ • ERRATUM. — Les relations I 
diplomatiques entre Israël et la. 
RFA ont été établies en 1965 et non 
en 1975 comme nous Tarions indi- 
qué par erreur dans Partide de notre 
correspondant à Jérusalem paru 
dans le Monde du 25 janvier 


patin. - Lés manifestations orga- 
nisées à Pékin pour le vingtième an- 
niversaire de rétablissement des re- 
lations diplomatiques entre la 
France et la République populaire 
de Chine se sont conclues, jutai 
26 janvier, . par un grand banquet of- 
fert au pèiais de TAssemblés natio- 
nale populaire par M. Li Xi&nnian, 
président de la République, en l'hon- 
neur des deux membres du gouver- 
nement français, MM. Mexandeau 
et Schwartzenberg. spécialement 
dépéchés pour la circonstance et de 
te délégation de la commission des 
affaires étrangères de T Assemblée 
nationale française, conduite par son 
président, M- Claude Estier (I). 

Le président chinois a confirmé à 
ses interlocuteurs guü acceptait 
T invitation de M. Mitterrand à se 
rendre en France, que venait de lui 
remettre M- Mexandeau. Un tel 
voyage, toutefois, n’aurait pas lieu 
dans l’immédiat. 

Dans la journée de jeudi, M. Es- 
tier et la délégation de T Assemblée 
nationale avaient en un entretien 
avec leurs homologues de la com- 
mission des affaires étrangères de 
l’Assemblée populaire chinoise. La 
conversation a permis de mieux cer- 
ner le point de vue de Pékin sur cer- 
taines questions d’actualité. Ainsi, & 
propos de te Corée» 3 se confirme 
que la Chine n’eu visage pas, pour le 
moment, d’être associée aux conver- 
sations proposées par le Nord en vue 
de la signature d’an traité de paix. 
Dans l'esprit des Chinois, les négo- 
ciations à trois (les deux Cotées et 
les Etats-Unis), suggérées par 
Pyong- yang, sont destinées à discu- 
ter du retrait des troupes améri- 
caines et, apparemment, te Chine ne 
souhaite pas intervenir dans cette af- 
faire. 

Sans se prononcer, d’autre part, 
sur les responsabilités de l’attentat 
de Rangoon, qui avait causé te mort, 
en octobre dentier, de plusieurs 
: membres du gouvernement sud- - 
coréen, les interlocuteurs dé M. Es- 
j tier ont très fermement souKgué qüe 
la Chine était contre tout acte terro- 
riste. ■ 

Sur révolution des rapports de 
! Pacte avec Moscou, les responsables 
chinois ont affirmé qu’il était exclu 
que ces relations revêtent, dans 
l’avenir, le caractère qu’éfles avaient 
dans tes années 50. Outre les trois 
obstacles connus qui, pour Pékin, 
s'opposent toujours & aoenormâEsa- 
tion (troupes à 1a frontière, Cam- 
bodge, Afghanistan), il existe, selon 

! 0 Les conversations sur Hongkong 
- La huitième séance des discus- 
sions steo-bri tannî ques sur l'avenir 
de Hongkong s’est déroulée h Pékin 
de façon « utile et constructive »,. a 
annoncé un communiqué commun 
publié ce jeudi 26 janvier après les 
discussions. Une neuvième séance 
est prévue les 22 et 23 février à Pé- 
kin. Ces négociations, qui ont dé- 
buté eu juillet 1983, visent & élabo- 
rer une solution quant â- l'avenir de 
ce territoire après 1997, date à ter 
quelle doit expirer le bail cédé A te 
Grande-Bretagne. - (AFP). 


tes responsables chinois, trois raisons 
supplémentaires qui empêchent un 
tel rapprochement. 

L’UJR.S.S., estiment ceux-ci, 
veut en premier lieu renforcer son 
potentiel militaire, alors oue te poli- 
tique économique chinoise vise 
d'abord à augmenter te bien-être du 
peuple. Ensuite, les systèmes 

politico-économiques des deux pays, 
qui étaient identiques autrefois, se 
sont écartés Tus de l'autre; la Chine 
ayant adopté une voie qui hû est pro- 
pre. Enfin, tes objectifs diplomati- 
ques respectifs de Pékin et de Mos- 
cou sont différents : - l'URSS veut 
mnî pTM>tr son hégémonisme et son 
statut de superpuissance, tandis que 
te Chine souhaite, au contraire, bri- 
ser rhégémonisme des superpuis- 
sances. 

MANUEL LUCBERT. 

(1) La délégation se compose, notre 
de ML Estier. de M- Raymond Joltea. 
vice-président (MRC), M*» Véronique 
Neücrtz (PS). MM. Théo Vul-Maasat 
(PC), Georges Gante (RPR), Michel 
Bérégovoy (PS) et Jacques Blanc 
(UDF). . ’ 

PiMfrrsfflAf© 

Ai r AMBASSADE 

. DECHHÈ 

M. Mitterrand a assisté jeudi soir, 
26 janvier, A 1a réception offerte par 
l'ambassadeur de te' République 
populaire de Chine, M.Cao 
Keqiang, à l’occasion du vingtième 
anniversaire du râabfissement des 
relations diplomatiques entre Paris 
et Pêltin. Le premier ministre, 
ML Mauroy, assistait également A la 
réception ainsi qne M. Louis Mer- 
maz. président de l'Assemblée natio- 
nale, et M"* Edith Cresson, ministre 
du commerce extérieur. ■ 

MM. Michel Debré, Maurice 
Couve de Murvüte et Alain Peyre- 
fitte figuraient parmi les nom- 
breuses personnalités présentes. 

Le président de £a .République 
offrait, ce vendredi à l'Elysée, un 
déjeuner enTbonneordc M. Cao 
Keqiang. 

AToccasiofl 
da^anniviersaâre 
du d ébarquem ent 

M.REÂGAS 
. VIENDRA EN FRANCE 
l£ 6 JUIN PROCHAIN 

- Le prérident Reagan assistera, fe 
6 juin prochain, sur l'Invitation de 
M. Mitterrand, aux cérémonies or- 
ganisées à l’occasion quaran- 
tième anniversaire du débarquement 
allié de 1944, a annoncé jeudi 
26 janvier te Maison Blanche. 

' M. Reagan se rendra, auparavant, 
en Irlande, du 2 au 4 juin, puis, aus- 
sitôt après sa visite est France, il ira 
en. Grande-Bretagne pour prendre 
part an sommet annuel des sept pays 
tes pins industrialisés, dn 7 an 9 juin. 


IA VISITE DE M. ABE AUX ETATS-UNIS 

Tokyo fut face à ün regain de pressions américaines 
ennutimmitairemraimnertitie 

De notre, correspondant- 


Tokyo. — Le ministre japonais des 
affaires étrangères, M- Sbiataro. 
Abc, effectue cette semaine Unie, 
mission difficile aux Etats-Unis. 
Dans deux domaines cruciaux, ceux 
. dé te défense et du commerce, lé 
deuxième cabinet Nakasone fait 
face, en effet, à tu regain de pris- 
sions américaines. Alors que du côté 
des Etats-Unis te déficit commercial: 
s’aggrave et que Téchéance de l'élec- 
tion présidentielle se rapproche, ne 
pas offrir quelques concessions se- 
rait pour 1e Japon s’exposer h une 
détérioration dés relations arec l’ad- 
mimstràtiün Reagan et risquer d’ob- 
lenîrun succès moindre àu sommer 
des pays industrialisés de Londres 
qu^ celui de Wîllia rnsbttfg. In verso- 
ment, trop eu faire entraînerait des" 
réactions adverses' dés -électeurs mpL 
pons. Eternel dflenune qui rapport 
de subtils compromis et de savants 


Les exigences américaines en ma*, 
tière d'accroissement des responsa- 
bilités militaires du Japon et celles 
qui concernent l’accès au marché ja- 
ponais ne saut pas inédites,: mais 
elles tirent une vigueur nouvelle des 
engagements pris Tan dentier par 
M. Nakasone loi-même. Celui-ci 
avait, en effet, manifesté sa volonté 
& la fois de promouvoir upc plus 
grande pamapatioa du Japon a is 
défense occidentale et de prendre Ira 
mesures propres â corriger on désé- 
quilibre commercial qui s’est «ridé 
en.1983 par quelque. 20 imlfiards.de 


dollars de déficit ' pour tes Etats- 
Unis. - . 

Ces - « promesses • ont été pris» 
pour -argent comptant à. Washing- 
ton, oh l’on' entend maintenant - 
pour dra raisons économiques, stra- 
tégiques et électorales évidentes - 
qirettes se 'traduisent par des actions 

spécifiques. •' . . 

■* "Depuis te début ;de l'armée, tes 
. « pressions amicales » . am&icâïnes 
. ont repris suivant im rituel désor- 
v mais étabEL Non imam rituellement, 

- les Japonais promettent, tempori- 
sent et, après d ’mtermÏBables tracta- 

- tioQs, consentent dra . concessions 
ponctuelles. U n’est pas sfir que les 
'Américains 'continuent ft.se conten- 
ter (tequara de mesures, _mais, pour 
V essentiel, les Japonais rie Bont pas 

‘ prêts ftr modifier des structures éco- 
nomiqoes qaî ont /ait leur succès. 

La.' visite^aux Etats-Unis de 
! KÇ''Ate r 40ri^:boattiàiex’ un pre- 
mier test pour la diplomatio de 

- - M. Nakasbôe, et permettre dé juger, 

après im.revera éteetpraj qui a en- 
' ramé son prestige, de la marge d’an- 
• torité poîrtBquc dont fi disposé , pour 
; triuhrire.dans les fajts les promèsses 
/faites Tan dentier ^ ses partenaires. 
Mâmfrataiion voulue de bonne vo- 
'kfcté de là part de Tokyo, ia rallonge- 
: de dernière heure aux dépenses miü- 
"taoes-.dii projet <fe budget ) 984 (te 
Mondé du 26 janvier) .ne pèsera : pas 
' nécessairement trèsipnrtràu regard 
dés demandes américaines. ~ 

Jt.-P. PAfUNGAUX. 
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LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS EUROPÉENNES 


.... r ; - : ' 


Les déçus ' 
de la fiste unique 


Après avoir, depuis des mois, 
accumulé tes malatfresses, l'UDF 
a semblé, cette semaine, vouloir 
afficher une plus (parafe détarrrê- 
natâxi. Parce qu'efte sentait que 
le débat, .comme la campagne 
sur tes élections européennes, lut 
échappait au profit 'de 
M^ SmoneVefl et du RPR, eUe a 
redressé la tête et s'est efforcée 
d'exprimer clairement quelles 
sont à ses yeux, fas-bases indis- 
pensables d'un accord avec te 
RPR, -. 

L'UDF a voûte considérer que 
F essentiel n'était plus de savoir 
si une liste inique de roppoa iti o n 
pourrait I* 17 juin, franchir la 
barre des' 50% — elle savait 
que, sur ce point, die ne peut 
plus convaincre M™ Veil de la 
nécessité de deux listes. - mais, 

. plutôt de«raffier» te RPR à ses 
thèses- En . quatre points, eUe. a 
exposé tes motifs de divergences . 
éventuelles «sur . te fond». — 
droit rie veto, étaqpsseroentde ta 
Communauté, renforcement de 
F union politique de l'Europe et 
politique européenne de défense, ■ 
- et a estimé, su tenue de la 
rencontre au sommet RPR-UDF, 
qu'un accord était possible. 

Sur les parafes orientations 
d'un programme européen, 
comme sur tes modalités de la 
campagne et la constitution de la 
fisie commune, voflà l’UDF satis- 
faite. semble-t-il, mémo si, pour 
1 a forme, elte a décidé de se don- 
ner le temps de la réflexion 
jusqu'au 2 février, date à laquelle 
son conseil national est convo- 
qué pour trancher définitivement. 

Tout n'est cependant pas 
réglé. Deux problèmes méritant 
d'être éclaircis. Sur te fond, tes 
contours du compromis avec le 
RPR ne sont pas encore très 
clairs. Pour prix de son ratêemeot 
è des thèses europ éenne s qu'il 
récusait en 1979. te RPR nie va- 
t-fl pas être tenté d’obtenir ohe 
« droiti s ation » du discours de 
l'UDF? Une seconda- difficulté 
tient à ia principale composante 

dsrUOF. 

M. Français Léotard, secré- 
taire général du Parti républicain, 
laisse entendre qu'il pourrait 
constituer une Esta * compté- 
mentaire d'appoint» è oôté de 
ceDe de M”* Vaü. Si cette déci- 
sion pouvait apperakre logique à 
la suite de sa démission «te 1a 
vice-présidence de l'UDF, eOe 
semblerait aujourd'hui pour te 
moins tardive et hasardeuse. • 

Quel motif, an effat._ peut-il 
évoquer pour I» justifier si 
Tensembte de tt©F s'accom- 
mode des assurances données 
par le RPR Quant au « message » 
européen ? Des raisons stratégi- 
ques ? H n'est pas sûr que, sur 
ce terrain, de nombreux électeurs 
te suivent, a ce n'est ceux qui 
entretiennent une certaine « ran- 
cœur » à l’égard de M™ Vefl, des 
instances dirigeantes de F UDF, 
ou manifestant une allergie au 
RPR. VoOâ qui ne constitue pas 
un progr amme de campagne très 
positif, d'autant moins que 
M. Léotard s’efforce, lui aussi de 
convaincra qt» seul te « message 
européen » l'intéresse, fl hé res- 
terait donc à rassembler les 
« déçus da ta Kstp commune », è 
r heure où l'opposition cherche à 
ne pas accueSftr une c majorité 
de rejet» mais une «majorité 
d'adhésion ». 

CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 


L'UDF veut être « à égalité » avec le RPR 


■An tonne de la deuxième rencon- 
tre entre M» Simone Veil et les 
délégations de FUDF et du RPR, 
conduites par leur président respeo- 
‘ tif, M. Jean-Lecanuet et M. Jacques 
Chirac, jeudi après-midi 26 janvier 
as Sénat, l'ancienne présidente de 
l’Assemblée des Communautés 
européennes a lu un bref communi- 
qué qui souligne : « La réunion des 
délégations du RPR et de l’UDF a 
permis de déterminer, en commun, 
les grandes orientations d'un pro- 
gramme- de relance de la construc- 
tion européenne et les modalités de 
constitution d'une liste unique de 
. l’opposition républicaine. Un accord 
sur ces points est intervenu ; il sera 
soumis à l’approbation définitive 
des instances des formations politi- 
ques concernées. » 

Ainsi. , après plus de deux heures 
et demie de discussion, « l'opposi- 
tion républicaine» a pu jeter les 
bases d’ktn accord portant te fond - 
le programme européen — et sur la 
forme - Forganisation de la campa- 
gne et la composition de la liste - en 
vue de la constitution d’une liste 
commune RPR-UDF aux élections 
e ur o pée nn es. 

L’UDF qui, le matin même, avait 
réuni son conseil national, avait 
décidé de ne pas arriver les main»; 
vides ï cette deuxième rencontre. 
Sous Fautorité de M** Simone Veil, 
deM. Pierre Méhaignerie, président 
du CDS, et de M. Jean-François 


tives et Réalités, un texte avait été 
âaboré qui précisait tes points de 
divergence éventuelle avec le RPR 
et sur lesquels,, faute d’un accord, il 
n’aurait pas été possible d’envisager 
la constitution d'une liste unique. Ce 
texte insistait 5m tnrê points, fonda- 
mentaux aux yeux de M™ Vcü et de 
TUDF: 

• Le recours abusif au veto doit 
être proscrit, et le vote à la majorité 
. qualifiée' redevenir d’usage normal 
pour le fonctionnement de l’acquis 
communautaire. 

»La Communauté est ouverte à 
tout Etat . démocratique européen 
qui en adopte les règles. Pour ce qui 
concerne l'Espagne et le Portugal, il 
faut s’assurer, avant tout élargisse- 
ment, d’une part, que les garanties 
nécessaires seront données aux 
actuels producteurs de la Commu- 
nauté européenne, d’autre part, que 
ce nouvel élargissement sur le plan 
de l’ensemble des mécanismes euro- 
péens ne se traduira pas par un 
affaiblissement des structures insti- 
tutionnelles de la Communauté 
européenne, lequel serait préjudi- 
ciable à tous. 

» U Europe a une vocation politi- 
que. Les progrès de l’Europe politi- 
que ne sont pas dissociables de ses 
progrès dans les autres domaines. » 

Â ces trois points, le conseil natio- 
nal de l’UQF avait tenu à en ajouter 
un quatrième qui portait sur la poli- 
tique de défense européenne qui, 
« dans le cadre de l’alliance atlanti- 
que », devait permettre de • resser- 
rer la coopération » entre les Etats. 

Ce texte a été soumis à l'approba- 
tion du RPR, jeudi après-midi an 
Sénat. La question du droit de veto 
a été discutée, le RPR souhaitant 
une autre formulation qui laisse 
entendre que, dans les cas impor- 
tants, le droit de veto doit être main- 
tenu. Les déclarations de M. Jac- 
ques Chirac, la veille, mercredi 
25 janvier, an cours d'un déjeuner- 
débat offert par Fanion patronale de 
la région Ile-de-France (le Monde 
du 27 janvier), au cours duquel il 
avait estimé que « la règle de l'una- 
mrrùti est le seul moyen de faire 
progresser l’Europe tel que] c’est 

f ar cette règle que l'on crée 
Europe agricole»* n'avaient pas 
manqué d'émouvoir les responsables 
de FUDF et M®* Simone Vefl. Il 


semble que tes ass u ra n ces données 
par le RPR lors de la rencontre au 
Sénat ait dissipé ces inquiétudes. 
M. Jean-François Deniau et 
M. Christian de la Malène, prési- 
dent du Groupe démocratique euro- 
péen de progrès à l’Assemblée de 
Strasbourg et sénateur (RPR) de 
. Paris, sont chargés de rédiger dans 
• tes plus brefs délais un « document 
de travail » sur le programme euro- 
péen de la campagne. 

Une autre déclaration du RPR 
qui, par ia voix de M. Claude 
Labbé, président du groupe de 
F Assemblé nationale, avait jngé 
qu’il devait être « le moteur du 
dynamisme de la liste unique de 
l’opposition», avait, de la même 
façon, incité l’UDF a se montrer très 
vîgüante quant aux principes d’orga- 
nisation de la campagne. 
• L’UDF », avait souligné M. Roger 
Chmand, conseiller politique du PR 
{mandaté per son parti pour les 
négociations avec le RPR depuis la 
démission de M. François Léotard 
de son poste de vice-président de 
l’UDF) « doit se retrouver à égalité 
avec le RPR à tous les niveaux de la 
campagne. Elle ne peut accepter des 
conditions qui seraient dommagea- 
bles pour l’avenir de l’UDF. Il n’est 
pas question, avait-il ajouté, que le 
PR se sente ficelé par un accord 
sans avoir de réponses précises du 
RPR » à ses questions. 

A la lecture du communiqué com- 
mun publié par le RPR et FUDF, il 
semble que, sur ces modalités de la 
campagne et de composition de la 
liste, un accord a pu être esquissé, 
qui prévoit notamment une réparti- 
tion paritaire des sièges sur la liste 
entre le RPR .et l’UDF, dix pour 
cent des sièges étant réservés à des 
personnalités extérieures, et la 
constitution d’un comité de campa- 
gne animé à parts égales par le RPR 
et l’UDF. 


' Des conditions 
de fond 

Tout en souhaitant imposer un 
certain nombre de conditions de 
fond et de forme au RPR, le conseil 
national de . l’UDF, auquel partici- 
pait M“ Simone Vcü jeudi matin, 
avait voulu, notamment à la 
demande du PR. s’accorder un délai 
de réflexion avant de donner son 
accord définitif à la liste unique. Le 
conseil national de l'UDF se réunira 
donc â nouveau le 2 février comme 
cela a été précisé dans le communi- 
qué publié par ceue instance au 
terme de sa réunion de jeudi matin : 
• Le conseil national de l’UDF a 
arrêté à /'unanimité les principes 
qui doivent assurer l'existence et le 
succès d'une liste d’union. Il sou- 
haite que les résultats de sa rencon- 
tre avec le RPR lui permettent de 
ratifier les termes de l’accord au 
conseil national du 2 février pro- 
chain. • 

Après la rencontre an sommet 
RPR-UDF. il semble que seul le 
Parti républicain traîne encore les 
pieds. En tournée dans le Sud- 
Ouest. M. François Léotard, secré- 
taire général du parti, devait réafflr- 


• Les Belges et les élections 
européennes. - Les Belges âgés de 
plus de dix-huit ans résidant habi- 
tuellement en France et désireux de 
participer aux élections européennes 
organisées en Belgique le 17 juin 
1984 sont invités à faire connaître 
leur souhait, par lettre adressée à 
F Ambassade de Belgique (service 
élections) 9, rue de Tülsitt, 75840 
Paris cedex 17, en joignant à leur 
lettre une photocopie de leur carte 
d’identité et de leur carte de séjour, 
au plus tard le 18 février 1984. 


mer, jeudi soir à Toulouse, sa 
préférence pour deux lisles de 
l’opposition. D n'a pas voulu exclure 
*■ une autre hypothèse «■ que celle de 
la liste unique. Certains militants le 
pressent en effet de constituer une 
liste à côté de celle menée par 
M 130 Simone Veil, qui permettrait 
notamment à V opposition d'attein- 
dre, sans prendre en compte les voix 
de l’extrême droite, la barre des 
50 % le 17 juin 1984. 

Les partisans des deux listes au 
sein du PR ont tenu à faire claire- 
ment entendre leurs voix lors de la 
réunion du conseil national, ce qui 
devait donner lieu à un échange de 
vues assez vif entre MM. Roger 
China ud et Michel d’Ornano, 
député do Calvados, partisans de 
cette solution, et MM. Jean-Claude 
Gaudin, président du groupe UDF 
de l’Assemblée nationale, et Jean- 
Pierre Fourcade, président d’hon- 
neur des clubs Perspectives et Réa- 
lités, favorables à une seule liste. 

U semble ainsi que 1e débat sur 
l’opportunité d’une ■ seule liste 
n’agite plus que le PR, qui laisse 
encore planer des doutes sur son 
engagement aux côtés du RPR. 

Pour sa part, le CNIP, après la 
publication du communiqué com- 
mun RPR-UDF, a annoncé son 
intention de présenter sa propre 
liste, affirmant qu’« à ce jour, aucun 
programme n’est défini pour résou- 
dre la grave crise institutionnelle et 
économique que traverse l'Europe ». 

C. F.-M. 


Propos et débats 


Les communistes ne veulent pas 
se laisser entraîner prématurément 
dans une confrontation gauche-droite 


Le Parti communiste n'a pas 
encore fixé (a date de la réunion de 
celle de ses instances qui devra se 
prononcer sur les axes de sa campe- 
91e pour les élections européennes, 
sur la composition de sa liste et, bien 
entendu, sur le choix de celui qui la 
conduira. Cette instance pourrait être 
le conseil national, qui comprend les 
membres du comité central, les 
secrétaires da fédération qui n'appar- 
tiennent pas à ce dernier, tes parle- 
mentaires, les secrétaires de section 
des grandes entreprises et des 
invités choisis par te comité central. 

U est acquis, toutefois, que le PCF 
mènera campagne, notamment, 
contre l'élargissement de la CEE à 
l'Espagne et au Portugal, thème qui 
lui avait permis de recueillir, en 
juin 1979, dans le Midi, les suffrages 
d'électeurs ne votant pas pour lui 
dans d'autres scrutins et qui dési- 
raient avant tout exprimer leur hosti- 
lité à cet élargissement (le PCF avait 
alors obtenu 20.52 % des suffrages 
exprimés). 

Les communistes se déclarent 
plia préoccupés, dans l'immédiat, 
par la question des restructurations 
industrielles que par celle des élec- 
tions européennes. Ils préparent, 
pour la mi-mars, un colloque, placé 
sous r égide da la revue Economie et 
politique, qui sera l'occasion de pré- 
ciser leurs positions et d'en débattre 
avec des non-communistes. 

Les décisions relatives au scrutin 


M. Hermier (PCF) : 

bigre î M. Gallo a des frissons ! 

M. Guy Hermier, membre du bureau politique du PCF, 
directeur de Révolution, consacre son éditorial, dans le numéro de 
cet hebdomadaire daté 27 janvier - 2 février, au livre de M. Max 
Gallo, porte-parole du gouvernement, la Troisième Alliance (le 
Monda du 24 janvier). Citant certaines formules de M. Gallo sur 
les communistes, adeptes des t solutions autoritaires » et des 
« formes violentes d'accélération de l'histoire », M. Hermier ironise : 
e Bigre, écrit -â, que de frissons doit se donner Max Gallo tous les 
mercredis matins I » 

c Qu'ri y oit. écrit M. Hermier, débat, au sein de la gauche, 
sur les perspectives de transformation de la société, c'est 
T évidence. S ajouterai que c'est nécessaire, souhaitable. Encore 
faut-il que ce débat respecte les idées, les positions réelles des 
uns et des autres. Sinon, on verse vite dans la polémique qui 
divise au Beu da renforcer l’union. » 

M. Poperen (PS) : 

le « jeu dangereux du PCF » 

M. Jean Poperen. numéro deux du PS. estime, dans une 
interview publiée vendredi 27 janvier par l'Unité, hebdomadaire du 
Parti socialiste, que les récentes déclarations de M. Georges 
Marchais sur la politique économique et sociale s ressemblent à 
une nouvelle escalade ». rCa jeu est dangereux, ajoute-t-il. (...) Il 
ne suffit pas que Georges Marchais répète, comme en guise 
d'exorcisme : «Les communistes resteront au gouvernement.» 
Gouverner ensemble, c’est assumer ensemble. Et que signifie 
s gouverner ensemble» si, sur des points importants, l'un des deux 
partenaires tient des propos dissonants, voire, en certains cas. 
contradictoires avec ce que fait la gouvernement ? » 

M. Le Pen : libérer les travailleurs 

M. Jean-Marie Le Pen. président du Front national, a insisté, 
jeudi 26 jahvier. à Troyes. sur la nécessaire c revalorisation du 
travail manuel», s II faut encourager les Français à travailler, a-t-il 
dft, et libérer les travailleurs, du PDG au balayeur, du carcan qui 
les tient» 

M. Bord (RPR) : appel aux anciens 

M. André Bord (RPR), ancien ministre, a lancé jeudi 
26 janvier un appel à tous les anciens ministres et secrétaires 
d'Etat de la période 1958-1981 afin qu'ils s'associent à une 
démarche, auprès du président de la République, de mise en alerte 
« devant la gravité de la situation économique et face à l’évolution, 
dangereuse pour le démocratie . de la situation politique ». 


de juin pourraient ne' pas être prises 
ou rendues publiques d'icMà. Les 
cfirigeants du PCF semblent soucieux 
de ne pas se laisser entralher préma- 
turément dans un débat majorité- 
opposition. qui les obligerait à gom- 
mer leurs différences avec les 
socialistes au moment où ils souhai- 
tent, au contraire, à propos de la 
politique industrielle, faire valoir la 
« divergence » soulignée, le 20 jan- 
vier. à la télévision, par M. Georges 
Marchais. Ils privilégient donc le 
débat à l'intérieur de la gauche. 

ML Marchais tête de Sste ? 

Le problème de la tète de liste se 
pose, pour les communistes, à deux 
niveaux. Ils doivent, d'une part, ins- 
crire leur campagne dans ta politique 
qui est, aujourd'hui, la leur : rester au 
gouvernement tout en exprimant des 
critiques de fond sur la politique sui- 
vie. Cela implique de ne pas modifier 
la forme de cette participation — per- 
sonnalités et attributions, - la fonc- 
tion critique étant assumée par le 
parti et par son principal dirigeant, 
c Fiterman, c'est un ministre I ». 
avait lancé M. Marchais, à la télévi- 
sion, pour souligner cette différence. 

Si les socialistes avaient 'eux- 
mêmes choisi un ministre pouf.mener 
leur campagne européenne, les com- 
munistes auraient été incités à faire 
de même, pour éviter qu'on ne leur 
oppose, dans le débat, la légitimité 
gouvernementale qu’aurait incarnée 
le chef de file socialiste. Dès lors que 
le PS retient ta canditature de son 
premier secrétaire, chaque parti 
allant à la bataille sous son seul dra- 
peau. il revient logiquement è 
M. Marchais de brandir celui du PCF. 

Mais les communistes peuvent 
s'interroger, d'autre part, sur 
l'opportunité de donner, à l'occasion 
de ce scrutin, un signe de renouvelle- 
ment de la direction de leur parti. 
Dans cette perspective, te choix d’un 
autre candidat que M. Marchais 
aurait pu être envisagé. Certains ne 
cachaient pas, il y a peu, leur préfé- 
rence pour une telle décision. Cette 
préférence se heurte è deux objec- 
tions. En premier lieu, il n'est pas for- 
cément souhaitable de « lancer » une 
nouvelle personnalité dans une 
consultation qui risque d'être médio- 
cre pour la gauche et. particulière- 
ment. pour le PCF. En second lieu et 
surtout, un tel choix, dans l'année 
qui précède le prochain congrès du 
parti, introduirait inévitablement un 
flottement, nourri de spéculations sur 
l’avenir de celui qui aurait été tête de 
liste, alors que, succession ou pas. le 
secrétaire général doit maîtriser la 
préparation et F orientation du 
congrès. 

PATRICK JARREAU. 


• M. Pflimlïn et les élections 
européennes. — Participant, mardi 
24 janvier, à un déjeuner débat pré- 
sidé par M. Michel Juoot (CNIP), 
adjoint au maire de Paris. M. Pierre 
Pflimlin (UDF-CDS), premier vice- 
président de l'Assemblée des Com- 
munautés européennes, a estimé que 
«le risque majeur» des élections 
européennes est qu’elles deviennent 
une » confrontation politique natio- 
nale '-Une ou deux listes ? Pour 
l’ancien président du conseil, 
« l’important est que l’Europe 
l’emporte -, et. à ce titre, a-t-il pré- 
cisé, la compétition entre deux listes 
qui s'adressent au même courant 
d’opinion comporte un risque de 
- surenchère -. M. Pflimlin a aussi 
souhaité que sous la présidence fran- 
çaise, • la communauté connaisse 
une relance -. 
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POLITIQUE 



LE PROJET DE LOI SUR LA PRESSE 

La majorité refuse de modifier le champ d'application du texte 


Pousser M- Georges Fïilioud à la 
faute semblait bien être l'un des 
buts recherchés par l'opposition tout 
au long des trois séances consacrées, 
jeudi 26 janvier. par l’Assemblée na- 
tionale, à la poursuite de l 'examen 
du projet de loi sur la presse. Pour le 
secrétaire d'Etat aux techniques de 
la communication, le choix aurait pu 
consister soit à se taire totalement, 
sait à répondre aux moindres argu- 
ments soulevés et à toutes les ques- 
tions posées. En choisissant de ne 
déroger que par intermittence à la 
règle du silence, M. Fillioud s'est ex- 
posé au risque de trébucher sur 
quelques-uns des obstacles dressés 
par les adversaires du projet, qui en 
ont tiré prétexte à des demandes de 
suspension de séance. 

Premier exemple : M. Jacques 
Toubon (RPR, Paris) évoque l’an- 
nonce. faite il y a quelques semaines 
sur les écrans de RFO-télfivision à 
Tahiti, de l'introduction de la publi- 
cité sur cette chaîne à partir du 
I e » février 1984 et l'appel lancé à 
d’éventuels annonceurs, suivis le len- 
demain d'une présentation, par un 
envoyé spécial de Havas, de la régie 
créée par l'agence et de ses avan- 
tages. Ce comportement du •fait 
accompli ». explique-t-il. ne s'appuie 
sur aucune base légale, les statuts de 
RFO n'existant pas et aucun accord, 
alors que la loi sur la communication 
audiovisuelle le prévoit, n’ayant été 
conclu entre RFO et la Régie fran- 
çaise de publicité. Après que M. Fil- 
üoud eut qualifié ces information de 
* fausses -, M. Toubon précise qu'il 
était sur place au moment des faits 
et il demande : * Qui ment ? ■ 

« Vous ». lui répond le secrétaire 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE 

DE LA COUR D'APPEL DE PARIS 
Par arrêt de la 9* Chambre de la Cour 
d'appel de Paris du 26 avril 1982, 
M“ HUSSON, épouse ÛERYMAC- 
KER, Jeanine, née le 26 avril 1937 à 
Yanves (92), demeurant à GROTTE- 
FOU par MARIGNY-L'ÊGLISE 
(Nièvre), a été condamnée à 10 000 F 
d’amende pour omission de passation 
d’écritures, fraude fiscale. 

La Cour a, en outre, ordonné, aux 
frais de la condamnée : la publication de, 
cet arrêt, par extrait, dans les journaux : 
le Journal officiel, le Figaro, le Monde. 

Pour extrait conforme délivré à M. le 
Procureur général sur sa réquïsitkxn. ■ 
Le greffier en chef. 

EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE 

DE LA COUR D’APPEL DE PARIS 
Par arrêt de b 9 e Chambre de la Cour 
d'appel de Paris du 17 décembre 1982, 
M. Paul PAULRÉ, né le 31 octobre 
1917 à PARIS (14»), demeurant à 
PARIS (8»), 170, bd Haussmann. a été 
condamné à 10 mois d’emp ri son n ement 
avec sursis, 10000 F d’amende, pour 
fraude fiscale. 

-La Cour a, en outre, ordonné, aux 
frais du condamné, b publication de cet 
arrêt, par extrait, dans les journaux : le 
Monde, le Journal officiel, France-Soir. 
Pourvoi rejeté le 7-11-1983. 

Pour extrait conforme délivré à M. le 
procureur général sur sa réquisition. 

Le greffier en chef. 

’ EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE 
DU TRIBUNAL 

DE GRANDE INSTANCE 
DE PARIS 

CONDAMNATION PÉNALE 
. POUR FRAUDE FISCALE 
Par jugement contradictoire en date 
du 6 juillet 1983, b 31 e Chambre, 
2* section du Tribunal correctionnel de 
PARIS, a condamné pour fraude fiscale 
le sieur DANA Roland, Félix, né le 
16 janvier 1943 à TUNIS (Tunisie), 
journaliste, demeurant S, rue du 
Co nse il] cr-Colligroo à PARIS (160, à 
la 'peine de DIX-HUTT MOIS d'empri- 
sdnncmenc avec SURSIS. 

La dame DANA, née VICTOR Co- 
lette, Marie-Madeleine, née le 10 mars 
1 945 â Dôle (Jura), sans profession, de- 
meurant 5, rue du Conseil lw-Collï gnon 

à PARIS (16 e ). à b peine de DIX- 
HUTT MOIS d'emprisonnement avec 
SURSIS. 

Le tribunal a, en entre, ordonné aux 
frais des condamnés b publication de ce 
jugement par extrait au Journal officiel 
et dans les journaux le Monde et les 
Echos. 

Pour extrait conforme délivré par 
nous, greffier soussigné, & M. le procu- 
reur de b République, sur sa réquisi- 
tion. NT AYANT APPEL 

EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE 

DE LA COUR D’APPEL DE PARIS 
Par arrêt de la 9 e Chambre de b Cocr 
d’appel de Paris du 20 octobre 1982, 
M D AMOUR Jean-Jacques, Eugène, 
Marcel, né le 20 novembre 1940 & 
MEUDON (92). demeurant à 48, ave- 
nue Jean-Jaurès & MEUDON (92), a 
été condamné à 4 mois d'emprisonne- 
ment avec sursis pour fraude fiscale et 
omission de passation d’écritures. 

La Cour a, en outre, ordonné, aux 
frais du condamné, la publication de cet 
arrêt, par extrait, dans les journaux le 
Journal officiel, le Figaro et le Monde. 

Pour extrait conforme délivré à M. Je 
procureur général sur sa réquisition. 

Le greffier eû Chef. 


d’Etat Cela suffit à une première 
suspension, demandée par le RPR, 
suivie immédiatement après d’une 
seconde, réclamée par rÜDF. 

Du coup, M. Fillioud opte, en dé- 
but d’après-midi, pour le mutisme 
que M. François d’Anbert (UDF, 
Mayenne) prend pour motif à une 
nouvelle interruption des débats. 
« Le refus de répondre est scanda- 
leux ». affirme-t-il, en récapitulant 
les interrogations, déjà formulées 
par lui-même et par ses collègues de 
l’opposition, sur Canal-Plus, Télé- 
Monte-Carlo et la SOFIRAD.' 

A cette pression, M. Fillioud op- 
pose son refus d'ouvrir, en marge du 
débat, * une discussion sur l'ensem- 
ble des problèmes de la communica- 
tion •. et relève que beaucoup de 
points soulevés sont réglés par la loi 
sur la communication audiovisuelle. 
A nouveau sollicité par M. Robert- 
André Vivien (RPR, Val- 
de-Marne), il évoque la possibilité, 
pour les parlementaires, de l'interro- 
ger. selon les procédures usuelles de 
communication entre le Parlement 
et le gouvernement, en dehors des 
sessions. M. Vivien en profite' pour 
dénoncer l'absence de réponse à une 
question écrite qu'il avait posée à 
M. Fillioud, le 12 septembre 1983. 
Après une nouvelle interruption des 
travaux. le PS, par la voix de 
M. Alain Rodet (Haute-Vienne), 
appelle à la sérénité. 

C'était encore un peu tôt. 

- A M. Michel Péricard (RPR, Yve- 
lines), qui souhaitait que le gouver- 
nement fît établir par la commission 
de la concurrence un rapport sur les 
pratiques anticoncurrentielles et les 
abus de situation dominante dans le 
secteur de la presse - points qui jus- 
tifiaient aux yeux du gouvernement, 
note-t-il, le dépôt du texte — M. Fïi- 
lioud réplique : « Flous ne préju- 
geons pas de l'existence de situa- 
tions dominantes ou abusives, nous 
la subodorons. » Le verbe fait 
florès, au point que M. Toubon sug- 
gère que le gouvernement puisse dé- 
sormais déposer des projets de * su- 
bolfaction » . Le président de séance, 
M. Alain Chenard (PS, Loire- 
Atlantique), saisit alors l’occasion 
pour souligner la charge représentée 
par le dépôt de deux nulle trois cents 
amendements, dont la reproduction 
a nécessité l’utilisation de six cent 
mille feuilles de papier. 

Après -en avoir terminé avec les 
amendements venant avant l'article 
premier, les députés entament l'exa- 
men du texte à proprement parler. 
Soixante-trois des cent sept amende- 
ments déposés sur ce premier arti- 
cle, qui définit le champ d’applica- 
tion de M loi, sont successivement 
repoussés. Pour M. Vivien, les 
contours du texte sont trop « flous » 
pour qu'il soit applicable. Aux yeux 
de M. Toubou, il s’agit « de jeter sur 
la presse française un filet à très 
larges mailles qui s'apparente à une 
loi des suspects » 




L'ÉLECTORAT COMMUNISTE 
JUGE SÉVÈREMENT L'ACTION 
OEM. MITTERRAND 

Un électeur sur deux de M. Fran- 
çois Mitterrand au deuxième tour de 
l’élection présidentielle se déclare 
satisfait par son action depuis mai 
1981, selon un sondage réalisé par la 
SOFRBS pour le compte de plu- 
sieurs quotidiens de province. Ce 
sondage a été réalisé entre le 11 et le 
14 janvier auprès d’un échantillon 
de mille personnes âgées de dix-huit 
ans et plus. Ce résultat marque une 
nette progression par rapport 2 la 
précédente enquête publiée en sep- 
tembre 1983 (50 % de satisfaits au 
lieu de 44 %). Les « déçus » passent 
de 42 % à 38 %. 

Sur l’ensemble de l'électorat, le 
nombre de satisfaits, très nettement 
inférieur, progresse de quatre points 
(28 % au lieu de 24 %) et celui des 
« déçus » recule d'un point (58 % au 
lieu de 59 %). Les électeurs commu- 
nistes sont partagés : 41 % de 
- déçus - et 42 % de « satisfaits * ; 
44 % des électeurs communistes 
estiment que le président de la 
République ne lient pas (es engage- 
ments du candidat, alors que 45 % 
émettent une opinion inverse. 


• M. Anicet le Fors dans le Fi- 
nistère. - M. Anicet Le Pors, secré- 
taire tTÊtai chargé de la fonction 

publique est arrivé vendredi matin 
2? janvier à Quimper (Finistère), 
où il doit mettre en place un comité 
«Administration à votre service *, 
opération pilote lancée dans le Finis- 
tère. M. Le Pors devait également se 
rendre à la sous-préfecture de Brest, 
saccagée il y a une semaine par de 
jeunes agriculteurs. 


Pour combattre cet article, l'op- 
position demande, d’abord, la sup- 
pression pure et simple, puis l'exten- 
sion de son champ d'application â 
l’ensemble des entreprises de com- 
munication, enfin r exclusion de cer- 
tains types de publications. Sur ce 
dernier point. M. Fillioud indique 
que, par exemple, la presse récréa- 
tive, n'est pas concernée, et il s’en 
tient à la formulation du texte : 
» Publications d'information politi- 
que et générale paraissant à inter- 
valles réguliers, à raison d’une fois 
par mois au moins » ; et il rappelle 
la nécessité, pour toutes les publica- 
tions paraissant régulièrement .au 
moins une fois par mois, de répondre 
aux principes de transparence. 

Trois scrutins publics, demandés 
par l'opposition, confirment La vo- 
lonté de la majorité de maintenir 
cette définition du champ d’applica- 
tion. Un amendement du RPR, pré- 
voyant une exception pour les * pu- 
blications d'information sportive, 
religieuse, philosophique et confes- 
sionnelle ». est repoussé par 
327 voix contre 158. Un amende- 
ment de rUDF, excluant les publi- 
cations « consacrant plus de la moi- 
tié de leur surface rédactionnelle à 
des informations financières et juri- 
diques ». l’est également par 
325 voix contre 161. U en est de 
même pour un troisième amende- 
ment excluant les publications des 
organisations syndicales (326 voix 
contre 161). 


• Le projet de loi sur les diffi- 
cultés des entreprises au Sénat - 
Le Sénat a commencé, jeudi 26 jan- 
vier, l'examen, en deuxième lecture, 
du projet de loi relatif â la préven- 
tion et au règlement amiable des dif- 
ficultés des entreprises. Ce texte 
avait été adopté en deuxième lecture 
par l'Assemblée nationale le 
5 décembre 1983 (le Monde du 
7 décembre). Le projet devrait être 
soumis au voie du Sénat le 31 jan- 
vier. 



M. 


LES HOMMES DU PRÉSIDENT 

Michel Charasse : un bon petit diable 


M. Michel Charasse, 
conseBter auprès du préskient 
de la Rdpub&que. Ni la 8 juil- 
let 1941 à Chamoflères (Puy- 
de-Dôme). Maire de Puy- 
Gulllauroe (Puy-de-Dôme). 
Sénateur du Puy-de-Dôme. 

Définît son rôle 2 l'Élysée 
comme celui d'un a généra- 
tinta avec attribution» a. 
S'occupe notamment de tout 
ce qui concerne le fonctionne- 
ment des I nsti tutio ns (natio- 
nales, régionales, départe- 
mentales), des collec ti v i tés 
locales, des relations avec le 
Conseil con s titu ti onnel. Est 
associé è (a préparation du 
conseil des ministres (1). 

9 e Dieu est un fumeur de 
havane », comme le prétend 
Sanie Gainsbourg, alors Michel 
Charasse devrait être une sorte 
de dieu. Des havanes, il en tête 
dès le matin. Et de gigantesques. 
Non pas par goût de la provoca- 
tion, mais parce qu'il aime ça. 
Comme ü aime envelopper sa ron- 
deur genre radicale socialiste 
dans des costumes gris trois 
pièces, gilets rayés, cravates è 
carreaux, bretelles incroyables. 

Michel Charasse, quarante- 
trois ans, maire de Puy-Guiiiaume 
(1 700 habitants) dans le Puy- 
de-Dôme depuis 1977, sénateur 
de ce département depuis octobre 
1981 (suppléant de M. Roger 
Quilfiot, devenu ministre, II a été 
élu en septembre 1983), est 
conseiller auprès du président de 
la Répubfique, hors hiérarchie. La 
politique, il a dfl tomber dedans 
quand il était tout petit. C'est une 
nature plutôt qu’un métier, une 
passion et un jeux. 

Cheveux frisés serrés, yeux 
bleus pointus comme la malice, ü 
a la tête d'un bon petit diable. Ou 
d’un méchant, selon qu’on l’aime 
ou pas. Ceux qui l'aiment bien 
vantent ses connaissances ency- 
clopédiques et sa puissance de 
travail. Sa faconde et sa drôlerie 


aussi. Ceux qui rsimerrt moi ns le 
désignent comme un homme de 
droite au service - depuis tou- 
jours — de deux personnalités 
auxquelles 3 est resté fidèle: 
Gaston Defferre et François Mit- 
terrand! Michel Charasse a ses 
têtes, et H s'y tient. 

Homme de droite, pourquoi 7 
Parce qu'il professe quelques 
idées simples naguère provoca- 
trices. Exemples * Dans on 
régime rt&ubficain de liberté, a n'y 
a pas un ordre pubfic de droite et 
un ordre public de ' gauche » ? a Je 
n'ai pas trouvé dans Karl Mars 
une manière sodaPste de faire 
respecter Tordre public » ; a Les 
programmas des parts politiques, 
c’est toujours un peu le rêva». 

« Patrie, nation. République, 
laïcité, tolérance » : c'est avec 
ces mots-là qu'il est né» à Chama- 
lières, où ses parents, petits 
cadres modestes, travaillaient à 
l'usine de fabrication des OUlera 
de la Banque de France. Ce sont 
les maîtres , mots dans cette 
famille de syndicalistes, de gau- 
che non militante, c radicaux 
républicains », selon la .définition 
élaborée par le fils. 

En 1962, O avait fait son droit, 
Sdences-Po, voté < non » au réfé- 
rendum organisé par le général dé. 
Gaulle sur l'élection du president 
de la République au suffrage uni- 
versel (moins sur le fond que sur 
la forme car 3 lis semblait anor- 
mal de faire modifier la Constitu- 
tion par référendum, et 3 n'a pas 
changé d'avis) lorsque, d'un 
coup, trois députés socialistes 
tombèrent des urnes. .Les a trois 
mousquetaires d'Auvergne ». 
comme on les appela, avaient 
besoin d'un poufese-rapière. 
Michel Charasse devint leur secré- 
taire commun è 1' Assemblé natio- 
nale, en même temps qu’3 com- 
mençait, au service de le 
législature fiscale du ministère 
des finances, une courte carrière 
de fonctionnaire. 


0 a débuté comme un Tâcheron 
de (a politique, et 3:1*661 resté.. 
Seuls les c patrons » ont changé, 
les rsspartsabf&tés aussi. Entré à 
la SHO an 1982, hfiebei Charasse 
y a côtoyé Gaston Defferre. En 
1973 ü est devenu son bras droit 
à l'Assemblée nationale en qua&té 
de secrétaire général adjoint du 
groupe sodafcaa que présidait 
M. Defferre. Entre-temps, 3 avait 
participé, en 1969, à la campa- : 
g ne p r ésidentiefle du cnaâre. de 
Marseille ai à la création, en 
197 V du nouveau Parti soda-, 
liste. Campagne préadentiefie en 
1974, campagne présidentielle en 
1 98 1 , et toujours dans l’ombra. 

Dressé è écrire réscours et 
interventions pour (es autres, 
Michel Charasse, devenu séna- 
teur, n'a même pas, ou si peu. le 
plaisir de récBger aujourd'hui les 
siens. Ses fonctions à l'Elysée le 
condamnent à une sorte çTobfig»- 
tton de réserwi qui hé trtrerrft pra- 
tiquement de s'exprimer en 
pub&c. Cet homme de nature si 
prolixe devrait .en souffrir. . Eh 
bien I non, 3 paraît s'y. faire sans 
déplaisir tant Je goût de Torabra 
— ü « «range * un peu les rela- 
tions difficiles entre la Sénat de . 
droite et le pouvoir de gauche - 
est Je plus fort. « Nous n’avons. 
dit-il, aucune fonction dans l'Etat. 
Nous n'avons que des fonctions, 
auprès du présidant da la Répubé- 
qua. Nos mi s sio ns, ft nous lés a 
dotméas persoôn^Brnant. Sa per- 
sonnalité', SS fonction, nous 
cachant à ropbâon. à 

• ; X-V, L 


(1)1* Monde pribfie vue séné de' 
portraits des prinapatoc coHabors- 
tems du chef de FEul Dus ses édi- 
tions précé d entes, il a présenté 
MM. . Erik Anode, Jacques Aqafi 
(le Monde dtt 25 janvier). Jean- 
JLook Bianco f le Monde du 26 jan- 
vicr), et Ahtio Bouhfil (le Momie dn 
27 janvier). ~ • 


LE CONTENTIEUX DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


A Limeil-Brévannes : 
de part et d'autre de la frontière 


Après la décision du Conseil 
d'Etat inversant les élections 
municipales à LîmeS-Srôvannos 
au profit da l'opposition, sans 
invafidar r élection du maire com- 
muniste, ML Barjal. par h» conseil' 
municipal (faute, pour l'opposi- 
tion, d'avoir contesté ceUe-cil, 
les locaux de la mairie sont tou- 
jours occupés. Aux yeux de 
l'opposition, M. Bossière est 
désormais le maire. 

Chacun campe sur ses postions. 
L’opposition occupe la salle du 
consefl municipal. Sur la porte, une 
affichette: » Permanence du maire. 
M. Gérard Bessière. toute la journée, 
salle du conseil » 

Des tables occupent le hait qui 
relie cette salle au bureau de M. Ber- 
jal (PC), dont on dit qu'il est présent 
mats que l'on ne voit pas. Des 
employés communaux y ont installé 
divers services sur cette frontière, 
dont celui des affaires militaires. 

L'atmosphère, dans la salle du 
conseil où se tient l' opposition, deve- 
nue majoritaire, est tantôt tendue, 
tantôt bon enfant. Une anecdote: à 
midi, le 26 janvier, le personnel sor- 
tait de (a mairie et en fermait (es 
■portes ; les représentants de l'oppo- 
sition durent se faire ravitailler du 
premier étage par des paniers hissés 
à l’aide de cordes. Dans i' après-midi, 
l’ambiance s'est durcie, avec l'arri- 
vée de renforts de poSce, qui a fiait 
craindre une expulsion. 

Toute la journée, des élus de 
l’opposition venus d'autres com- 
munes du Val-de-Marne se sont suc- 
cédé pour apporter leur soutien à 
M. Bessière. Les maires des arrondis- 
sements de Paris ont été invités par 
M, Jacques Chirac à se déplacer à 
Limeil, ceux du quatrième et du tfix- 


septième arrondissement devraient 
être suivis d'autres. M. Bernard 
Pons, secrétaire général du RPR, est 
venu, lui aussi, encourager les élus 
de' l'opposition. Il a estimé que cette 
affaire est eun élément de la défense 
de libertés essentielles, i savoir 
celles de la démocratie et du suffrage 
universels. 

Pour l'opposition, 3 n'y .a qu'un 
seul maire à Limeil-Brévannes, 
M. Bessière. Elle affirme que la déri- 
sion d'inverser les résultats dort être 
interprétée comme un renouvelle- 
ment kitégral du conseil (1). aies 
fonctions de M. Berjal ont donc cessé 
le 25 janvier, à 20 h 30. après l'ins- 
tallation du conseil municipal », 
déclare l’opposition, qui ajoute : 
« Depuis son élection, à 21 heures, la 
25 janvier. M. Gérard Bessière est le 
seul maire de Umof-Srévannes. » 

L'unique problème qui se pose à 
ses yeux est la reconnaissance par le 
préfet de la légitimité de M. Bessière, 
celui-ci étant bien décidé, dans les 
heures qui viennent, à a exercer ses 
droits et assurer pleinement sa fonc- 
tion de maire ». 

FRANCIS GOUGE. 

(1) D existe cinq causes possibles 
de cessation de fonction d’un maire : le 
décès, la révocation. l’annulation et le 
renouvellement da conseil mumacpaL : 


• Les présidents de conseils 
généraux et les finances départe- 
mentales. - M. Pierre Salvi, séna- 
teur centriste du Val-d’Oise, a fait 
pan, mardi 24 janvier, de la « préoc- 
cupation » des présidents des 
conseils généraux dont Q préside 
l’assemblée devant les difficultés 
rencontrées dans la mise en enivre 
des tnu&ferta de compétences en 

matière sociale et sanitaire. Après 

avoir souligné la nécessité dune 
« meilleure adéquation entre les 
charges transférées et la compensa- 
tion accordée par l'Etat », ü a sou- 
haité que la prochaine étape relative 
aux transferts en matière d’éduca- 
tion sut accompagnée d’une • con- 
certation » avec Je ministre de Fédu- 
cation. 

M. Salvi a aussi indiqué que les 
conseils généraux allaient saisir les 
tribunaux administratifs après la 
-suppression» d’une partie de la 
française postale dont bénéficiaient 
les assemblées départementales. 


L'UPC CONDAMNE U «MON- 
TÉE DES EXTRÉMISMES* 
EN CORSE 

Bastia. - L’Union du peuple 
corse (UPC), qui n’avait pas appelé 
aux manifestations contre la. vio- 
lence organisées en Corse le 20 jan- 
vier dernier, vient de sortir de sa 
réserve pour déplorer * la montée 
des extrémismes et les tentatives de 
division de la Corse en deux 
camps ». Le mouvement autono- 
miste a pris nettement ses distances 
vis-à-vis du 1 statut particulier, esti- 
mant que « les instüutiions sont en 
panne et dépourvues d'efficacité >. 

Pour l’UPC, « le pouvoir s'est 
désengagé et rassemblée de Corse 
est décrédibilisée ». « Nous ne 
sommes pas décidés à couler avec 
les institutions ». a déclaré 
M Lucien Alfa nsi, porte-parole du 
mouvement, qui veux reprendre liai-, 
ti&tive sur, le thème de l'autonomie» 
seule * solution qui reconnaît deux 
réalités incontestables : l'existence 
du peuple corse et le rattacheront 
de la Corse à l’Etat français depuis 
deux siècles ». 

Le docteur Max SIméom. absent 
de la scène politique depuis de nom- 
breux mois, était présent à cette 
conférence de presse, où ü a pris la 
parole. - (Corresp.) 


A BRIOUDE (HAUTE-LOIRE) : 
UNE CAMPAGNE 
DE BON TON 

(De notre correspondant.) , t . 

Le Puy. - Les électeurs de 
Brioude, deuxième ville de la Hante- 
Loire (7 854 habitants au recense- 
ment de 1982) sont appelés, diman- 
che 29 janvier, à retourner aux urnes 
puisque le Conseil d’Etat a annulé 
tes résultats du scrutin de mars der- 
nier, confirmant ainsi la dérision 
prise en première instance par le tri- 
bunal a dminis tratif de CknxKWt- 
Femmd. • 

La liste de M. Jean-Paul dam- 
briard (UDFrPR) avait obtenu dés 
le premier tour 2 110 vrai £S(U7'%' 
des suffrages exprimés). 'ri celle de 
la majorité, conduite pàr.M. Louk 
E yraud, maire, socialiste sortant et 
membre de TAssemUée des Com- 
munautés européennes .2095. voix 
(49,82 %). La vïccàrè de FcpppÆ; 
tion n’avait donc été acquise qu’avec 
15 voix d'avance. . _ 

M. Chambriard a été élu le 
25 septeunbre dentier sénateur de la 
H auto-Loire. Cette élection pourrait 
lui valoir les suffrages de certains 
électeurs indéris. 

D est peu probable que tes élec- 
teurs votent aussi massivement 
qu’eu mars 1983 : te taux d'absten- 
tion était de 12,25 %. Quel camp 
mobilisera je mieux «sélecteurs ? - 

Si la droite a reconduit intégrale- 
ment sa liste - • On ne change pas 
une équipe qui gagne, » . — 
M. Eyrand a «amélioré» te sienne.. 
H a procédé à huit changements de 
manière à l'élargir à toutes les caté- 
gories sodo-prafcssxoaneUes. U n’y a 
pas eu d’exclusion mais la plupart de 
cri» dont les noms avatera été te 
plus souvent rayés, oc sont retirés. - L 

A gauche, on est .raisœmahleinent 
confiant. .A droite également. 
M. Jacques Barrot (ÜDF-ÇDSK 
président du conseil géaétal^rirâea 
ministre de M. Giscard d’Estamg. 
estime qu’ea quelques mois;'' la 
municipalité Chambriard n’a pas 
commis d’erreac-susceptîbte de faire 
ritangerWvîctxmdecàit^ . 

La campagne, de bon ton, s’est 
ouverte sur un geste mutuel de 
bonne volonté. Les deux adjoints des 
deux têtes de liste ont signé avec la 
délégation spéciale, qui administre 
la commune depuis l'invalidation, 
un. « accord de non-agression -»,- 
Celui-ci prévoit aotanu&rin qu’il n’y 
aura m réunion publique _ni affi- 
chage « sauvage ». ./ . ...- : : . - • ; 

JÉAliHHBWlEfDROfL i 
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(De noire correspondant ) ■ 

' Aix-en-Provence. — Après fanon- 
tation des élections cantonales de 
ma» 1982 pour te: canton d’Aix- 
Nord-Est, la . campagne Ouverte 
depuis .quelques jours se déroule 
dans la plus incroyable confusion. 
Neuf candidats se présentent pour 
ce siège de conseiller général à- la 
çansultatian du /dimanche 29 jan- 
vier. 

D'abord, je êooseüter sentant, 1e 
docteur 'Jean-Pierre de Pcretti 
(UDF)» également maire <TAïx; 
M« Alain Joissains (UDF-rad.), 
ancien maire ;' M** Anne-Mairie 
Venedfgèr <RPR>* fille de 
M- Joseph Gamin, ancien ministre ; 
M E Guy Mariani ( Parti libéral) ; 
M. Alain Roodanina (PFN)- A gau- 
che, le PS présente M 1 * Germaine 
Kvasset, te PC M 1 * Danièle Bdlan. 
H convient d'ajouter un candidat 
écologiste, M. Ronald Rémy, et un 
outsider, M. Charles-Philippe 
Dubois,' qui se présente comme 
« candidat & Diéu ». ' 

En vérité» là lutté semble jusqu’ici 
circonscrite à deux personnes, deux 
frères ennemis; 1e docteur de Pcretti 
et M“- Joissflins qui, tous deux, se 
réclament de L’UDF. Lots des der- 
nières. municipales, M c Joissains. 
maire sortent, concerné par une ins- 
truction en cours au parquet de 
Lyon, ne s'était pas représenté.. JJ 
avait, ta revanche, fait élire comme 
maire son premier adjoint, te doc- 
teur de Pfer c tti. tout en plaçant sa 
femme, ;M“* Maryse Joissains, 
comme premier adjoint- . 

. H wmbte qoer- ie nouveau maire 
chargé dri; -.tenir au chaud » la 
placc de hP Joissains, ait complito- 
ment: changé . d’avis . en_ pénétrant 
phri avant dans les méthodes de ges- 
tion. dé son prédécesseur. Q ne veut 
pbBpaeriC: : . 

: Le conseil znujricipaT à’Àix- 
en -Provence est profondément 
divisé. Oubliant leurs adrarteires de 

Ja majorité gouvernementale, les 
deux candidats s'affrontent farou- 
chement. - ' 

-■ PAUL CHOVELON. 
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L* ACTIVITÉ DE LA BRIGADE CRIMIMFI I F 

Le bon cru des Maigret 1983 


La cour de cassation déclare légal 
le maintien en détention de Klaus Barbie 



s-v v?s» 




Ici régna le ipythe pofider : 
36. quai des Orfèvres, ’aû 
deuxième étage de rescalier gris 
et vétusté de 4a police Judiciaire 
parisienne, loge la brigade crimi- . 
. ne! te, chargée d'élucider tes mys- 
tères de Paris et des trois dépar- 
tements ..alentour. crimes, 
attentats, enlèyemimtâ, cfisperh 
rions. _ De Simenon ert p as sa nt 
par. Maigret,^ jusqu'à- de-récentes 
praducrions cinématographiques, 
la «crim» est un joyau de f imagi- 
naire poDcier. Sans doute - parcs 
que forcSnateur rCy a pu» encore 
pris l'avantage î- tuxr le facteur 
htanain. Ainsi, dans i» bureau du 
chef de ta criminelle. • occupé 
depuis 1982 par ié commissaire 
Jacques GernWal, tout à la fois 
matois St réservé, te* mobilier rr'a 
guère changé depuis qu'on le 
copia, juste après te- guerre,’ pour 
les basons du fQm Quai dès Orfè- 
vres. Et les c procéduriers » font 
toujours leur office, garants 
qu'une c bonne affaire > est celle 
qui respecté lé code dé procédure 
pénale. 

La survie du mythe suppose, 
cependant, dés résultats. Pour'Ia 
deuxième année consécutive, ils 
sont fort honorables. Habituée à 
un taux d'élucidation .des homi- 
cides de droit commun de 4-5 %, 
la tcrimi a atteint, en 1983, 
57 % d gaffai ras '« sorties a, 
comme disant les poKciars, sur un 
total de 73 enquêtes (en 1982, 
60 % avec 66 enquêtes}. 

Au chapitre du terrorisme, où 
l'année 1983 a été en retrait sur 
Tannée 1982 (53 attentats ou. 
tentatives d'attentat s par explo- 
sifs co nt re 63; 9 morts contre 
14, 103 blessés contre 133). te 
« crim s a réussi, avec l'aide des 
services de renseignements, è 
marquer des points, not a mment 


. contre ta* militants corses (arres- 
tation des auteurs de Ja « nuit 
bleue » du FNLC sur le continent) 
et arméniens (arrestation et 
aveux, .rétractés par la suite, 
après l'attentat d’Orly, revendi- 
qué par l'ASALA). Ce sont 
47 personnes, dont 34 de natio- 
nalité étrangère, qui ont ainsi été 
- déférées au parquet pour de tels 
actes, contre 30 en 1982. 

De$ fuites inopportunes 

» •' Cette comptabilité n'exclut pas 
la sociologie criminelle. Côté 
homicides, on note, sur 
73 affaires, 1 1 meurtres d'homo- 
sexuels. dont 6 ont été élucidés 
(12 arrestations). Drames du 
ghetto, revanche de la < norme » 
sexuelle ? Un commissaire parie 
d’une * frénésie sexuelle» telle 
que certains, « en draguant, ne 
prennent plus de précautions pour 
choisir de nouveaux partenaires a. 
Ùn casse-tête pofider, eh tout 
cas, puisque ces amours de ren- 
contre se font sans témoin, hors 
des relations habftuèUes dé te vio- 
time : é C'est très difficile è 
remonter. » ‘ 

. .Classée tiens le droit commun 
pour l'instant mais pouvant a» 
l’enquêta aboutit, se ranger aux. 
marges dû terrorisme,' il y a aussi 
l’affaire de l'avenue Trùda'mé : 
deux policiers assassinés en juin 
1983, lors du contrôle de trois 
individus csuspects », dont une 
femme. L'une des hypothèses de 
travail de ta « crim >, confortée 
par-plumèurs cas de hold-up pari- 
siens, est qu'il pourrait S'agir d'un 
périt groupe d'anciens d Action 
direct a et du terr o ri s me italien, 
convertis dans la droit commun. 
< alimentaire ». Des faites inop- 


AVANT LA GRÈVE DU 31 JANVIER 
DANS L'ENSEIGNEMENT SECONDAIRE 

La fin d'un état de grâce 


L'enseignement secondaire 
devrait se trouver ués perturbé. Je 
mardi 31 jauroeiy en raison du mot 
d’ordre de grive lancé par quatre, 
syndicats membres de h Fédér ation 
de L'éducation nationale (FEN) . Il ront volontaires, notamment, pour 
s'agit des syndicats nationaux soi- créer des équipes pédagogiques 
vanls : instituteurs (SNl-PEGC), chargées de suivre l’évolution de 
enseignements du second degré chaque élève. « La stratégie du 
(SNES), enseignement technique ministre de l'éducation nationale 
et apprentissage (S NET AA) et . .est fondée sur le volontariat des éta- 
éducation phys ique de renseigna blissements, et ce n’est pas sérieux, 
ment public (SNÈP). déclare M. Jean-Claude Barbarant, 

Cesi nmpression d’une cacopho- secrétaire général duSNL Nous ne 
nie qui domine pourtant, car malgré, pouvons être solidaires a. une 

la date commune fixée pour cette démarche vouée à l’échec, car le 

grève, les revendications divergent volontariat permettra à ceux qui ne 
et l’on aperçoit, dans les écrits veulent nen changer de bloquer 

comme dans les propos tenus, des toute réforme. Nous n acceptons 

affrontements entré apportas syixB- pas gu un vote du conseil détabhs- 
caux. L’exemple fe pins net est la ornent décidé des projets pédagogi- 
que d'influence qui oppose le ^«es de celui-ci. Nous n exceptons 

SNES et le SNL Le premier, plus “ trav f l des 

proche des communistes, se Fait le PEGC dépende de ce vote. U pro- 
cbaxtire des professeurs certifiés du tonne est potittaue et tient à l rnsuf- 
secondaire. Le second, tris investi, fisance de volonté politique en 
par (es socialistes, se veut le déTcu- faveur du changement -Noms 
scur des professeras d'enseignement demandons qu a la fin du DP Plan, 
général des collèges (?EGC)7 En tous les colleges soient rénovés et 
Fabsence d'un accord sur les objec- que tous les professeurs y fassent le 
tifs, la FEN a choisi de « soutenir * mime horaire. » 
les actions de ses syndicats, mais La grève traduira aussi une Dou- 
tons les coordonner.. veDe dégradation des relations entre 

La grève de mardi s’explique, les enseignants et 1e gouvernement, 
bien sûr. par les négociations sala- L’état de grâce dont la gauche au 
riales en cours, dans lesquelles le. pouvoir avait bénéficié auprès de ses 
gouvernement ne se presse pas de soutiens naturels est en train de 
répondre aux demandes d’augmen- prendre fin. H aura duré pins long- 
lâ lions des syndicats. Antre motif: temps que dans le reste de la 
la publication des circulaires sur la natioaparce que la majorité des pro- 
rentrée scolaire de l'automne 1984. fesseurs se retrouvaient dans tes 
Elles prévoient la réduction de vingt femmes et les hommes en charge an 
et une heures à dix-huit heures du ministère de 1 éducation nationale, 
nombre des heures de cours des pro- La crise a contraint fe gouvernement 
f esse urs PEGC des établissements à se montrer très économe dans les 
-suant riiriri 1 » voie de la rénovation, do m a in e s des rémunérations et des 


eaux. L’exemple le plus net est la 
lutte d’influenice qui oppose le 
SNES et le SNL Le premier, plus 
proche des communistes, se fait le 
chantre des professeurs certifiés du 
secondaire. Le second, très investi 
par (es socialistes, se veut le défen- 
seur des professeurs d'enseignement 
général oes collèges (PEGC). En 
l’absence d’un accord sur les objec- 
tifs, la FEN a choisi de « soutenir » 
les actions de ses syndicats, mais 
sans les coordonner.. 

La grève de mardi s’explique, 
bien sûr. par les négociat i ons sala- 
riales en cours, das lesquelles le. 
gouvernement ne se presse pas de 
répondre aux demandes d'augmen- 
tations des syndicats. Antre motif : 
la publication des drczrisrres sur la 
rentrée scolaire de l'automne 1984. 


incohérences qui président à la miy » doux » ont été prononcées, jeudi 
- en pi»™. de Ja. réforme des «*l»fr»y 26. janvier à Lyon, par M. Patrick 
Celio-ci devrait s'appliquer à partir Donmre, juge d’instruction chargé 
de septembre dans 10 à 15 Æ.des du doMwr de là «caisse noire, de 
établissements, ceux qui se porte- rA p Saint-Etienne, à 1 encontre de 


portunes dans ta presse, assure- 
t-on. et la. malchance ont brouillé 
la pista suivie, g Se faire renifler 
lors d'une Ploïdie, c'est un revers 
habituel, commenta un commis- 
saire, mats les fuites nous ont 
ulcérés : on avait mis tout le 
paquet là-dessus. » 

* Là-dessus», c'est-è-tfire sur 
un ancien militant de la mouvance 
cf Action directe, dont le numéro 
de voiture avait été relavé par 
hasard. Ca fut l'occasion, pour 
M. Pierre Touraine, directeur de la 
police juddaire parisienne, de 
décider d'une première : chercher 
darts toutes les nies de Paris la 
voiture en question. L'opération 
fut menée dans les vingt arrondis- 
sements, avec quarante fonction- 
naires, deux par moto et arrondis- 
sement, durant la même nuit, et 
la voiture fut finalement trouvée. 
Le travail de fourmi par excel- 
lence. 

Peu de grosses affaires, en 
somme, en 1983, è l’exception 
peut-être du meurtre de Gilbert 
Zemour, dont il n'est pas exclu de 
retrouver prochainement l'auteur, 
les confidences du milieu aidant. 
Le patron de la « crim » a la 
modestie des grands seigneurs. Il 
insiste sur l'aide confraternelle 
des autres services, de l*c anti- 
gang » à la DST en passant par 
les RG. H oublie, mais sans doute 
cela va sans dire, ta collaboration 
cordteie avec la section criminelle 
du parquet de Paris et avec son 
substitut, M. Laurent Davenas. 
M. Genthial note seulement qu'il 
n'y a pas eu d'enlèvement à Paris 
en 1983, comme si te retour 
pamri nous de M. Jean-Edem Mai- 
ller y avait provisoirement mis 
fin™ 

EDWY PLENEL. 


QUATRE 

NOUVELLES INCULPATIONS 
CHEZ l£$« VERTS» 

Quatre nouvelles inculpations 
pour * recel d’abus de biens so- 
ciaux * ont été prononcées, jeudi 
26. janvier à Lyon, par M. Patrick 
Desmure, juge d’instruction chargé 


TAS Saint-Etienne, à l’encontre de 
. trois anciens joueurs du club, Os- 
I waldo Piazza, Gérard Farison, 
Raoul Noguès et de leur ancien en- 
traîneur Robert Herbin. Jean- 
François Lan os, Christian Lopez, 
Bernard Lacombe et Gérard Jan- 
vîon avaient été inculpés la veille (le 
Monde du 27 janvier) . 

A sa sortie du palais de justice, 
Rober Herbin a indiqué qu’il avait 
« reconnu devant le pige avoir perçu 
des sommes occuhes variant de 
600000 et 650000 francs en cinq 
ans. » .H a ajouté que, sur cette 
somme, il avait acquitté 
400000 francs de redressement fis- 
caL L'ancien entraîneur stéphanois a 
contesté le motif d’inculpation : « Le 
recel d’abus de biens sociaux veut 
dire qu’on détourne de son but l’ar- 

r r d’une société alors que l’argent 
la caisse noire était destiné à 
faire « tourna’ - l’équipe. (...) Je 
reconnais qu’il y a eu une faute de 
ma part, de la part des joueurs et de 
la part du club. Nous avons fraudé. 
Nota avons payé pour ça. » 


La chambre criminelle de la Cour 
de cassation, présidée par M. André 
Braunschweig, a rejeté, jeudi 26 jan- 
vier, le pourvoi- formé par Klaus Bar- 
bie contre l’arrêt de la chambre 
d’accusation de Lyon qui, le 28 octo- 
bre 1983, avait estimé injustifiée sa 
deuxième demande de mise en 
liberté fondée sur l'affirmation que 
les crimes contre l’humanité dont il 
est inculpé étaient des faits prescrits 
lorsque fut engagée, en 1982, la 
poursuite dont il est actuellement 
l'objet. 

La chambre criminelle avait déjà 
rejeté, le 6 octobre 1983 (Je Monde 
du g octobre), un premier pourvoi 
par lequel Barbie soutenait que son 
expulsion de Bolivie, le 5 février 
1983, s’apparentait è une extradi- 
tion déguisée, suivie d'une arresta- 
tion illégale. 

Cette fois, l’ancien chef du ser- 
vice IV de la police allemande à 
Lyon, de 1942 â 1944, invoquait la 
loi française du 26 décembre 1964 
votée à l’unanimité par l’Assemblée 
nationale et par le Sénat. Dans un 
article unique, cette loi « constate » 
que * les crimes contre l’humanité, 
tels qu’ils sont définis par la résolu- 
tion des Nations unies du 13 février 
1946, prenant acte de la définition 
des crimes contre l’humanité telle 
qu’elle figure dans la charte du tri- 
bunal international du 8 août 1945, 
sont imprescriptibles par leur 
nature *. 

Klaus Barbie soutenait que ce 
texte allait à l'encontre des principes 


du droit français qui déclare pres- 
crits les crimes au bout de dix ans. U 
faisait valoir, en outre, que cette loi, 
votée en 1964, ne pouvait avoir 
d’effets rétroactifs, c’est-à-dire ne 
pouvait s'appliquer à des actes 
commis avant sa promulgation. La 
chambre criminelle avait déjà eu à 
examiner cette question en 1973, 
puis en 1976. à l’occasion de 
l’affaire Touvier. du nom de cet 
ancien membre de la milice. à Lyon, 
qui était l'objet, lui aussi d'une 
plainte pour crimes contre l’huma- 
nité. 


Carton jaune 


L’arrêt rendu par la chambre cri- 
minelle — après audition du rapport 
de M. Christian Le Gunehec et des 
conclusions de M. Henri Donten- 
wilie, avocat général, — estime que 
la chambre d'accusation de Lyon, en 
rejetant la demande de Barbie, a 
bien jugé. J1 entérine, ainsi, sa moti- 
vation qui a bien précisé que la loi 
de 1964, eu se référant à des accords 
ou traités internationaux concernant 
la répression des crimes contre 
l'humanité, intégrait à l'ordre juridi- 
que interne français des dispositions 
internationales • dont il ne résulte 
ni dérogation ni restriction à la 
règle de l’imprescriptibilité applica- 
ble aux crimes contre l’humanité en 
vertu des principes du droit 
reconnus par l’ensemble des 
nations ■*. 

L'arrêt rappelle enfin que, le 
13 juin 1979, le ministre des affaires 


étrangères de l'époque. M. _ Jean 
François-Poncet, consulté par l'auto- 
rité judiciaire pour donner son avis- 
sur la portée de la loi et l'interpréta^- 
don qu’il convenait de faire des’ 
traités et accords auxquels elle fait 
référence, avait fait savoir que cette; 
loi disposait aussi bien pour le passé' 
que pour l’avenir. 

Ainsi s’achève le deuxième acte, 
de la bataille de procédure engagée 
par Klaus Barbie et son défenseur,. 
M° Jacques Verges. La chambre cri- . 
miuefle ne paraît pas disposée â en 
accepter un troisième. L’avocat 
général Dontenwille l’a signifié en ■ 
déclarant : • La méthode employée _ 
par le demandeur tendant, sous 
couvert de demandes de mise en ■ 
liberté, à vous faire statuer sur le 
fondement même de l’action publi- 
que s’apparente, par sa répétition. à_ 
une forme de détournement de prtH 
cédure. Demain, sans doute, si l’on, 
en juge par ce comportement, il 
vous sera peut-être demandé de . 
vous prononcer sur la qualification 
même des actes reprochés. Et ainsi, 
pas après pas. vous seriez amenés à . 
vous substituer aux juges du fond. * 
Nous sommes à la limite d’une rece- ■ 
vabililé que je serai peut-être amené _ 
à contester à t'avenir en présence, 
d'une nouvelle démarche par 
l’inculpé dans le même but. ». 

C’est ce qu’on appelle, sur les ter- 
rains dfe football, sortir le carton 
jaune. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. ’ 


LA GAUCHE FACE A SES ENGAGEMENTS 


L’improbable réforme 
du Conseil supérieur de la magistrature 


La réforme du statut de la magi str at u re se révèle 
une entreprise de pins en plus difficile. La consulta- 
tion des magistrats est terminée, mais ses résultats 
n’ont pas clarifié le débat La seule solution sur 
laquelle juges et procureurs sont tombés d'accord 
Hplftpv» une révision de la Constitution. Or, dans les 


circonstances politiques actuelles, cette révision, 
promise par M. François Mitterrand, parait péril- 
lense, c'est-à-dire improbable (1). M. Robert Badin- 
ter, ministre de la justice, le reconnaît. Dès lors, tout 
pousse an statu qu o, solution qui, de Paris même du 
garde des sceaux, n'est pas satisfaisante non plus. 


La refonte du statut de la magis- 
trature est dans la logique des 
réformes entreprises par la gauche 
dans le domaine judiciaire, qui ten- 
dent. à peu près toutes, à accroître le 
pouvoir des juges du siège. Les 
expulsions d’étrangers — qui étaient 
autrefois de la compétence du minis- 
tère de l'intérieur - relèvent 
aujourd'hui des tribunaux. De 
même, M. Badinter transférera-i-0 
bientôt à de nouvelles juridictions le 
pouvoir qu’il détient d’accorder cer- 
taines libérations conditionnelles. 

Ces compétences élargies suppo- 
sent que la liberté d’action des 
magistrats du siège sait totale et leur 
indépendance insoupçonnable. 
Sinon, ces réformes ne seraient 
qu’un trompe-l’œil. Or le statut 
actuel des juges n’offre pas suffi- 
samment de garanties. Reflet des 
circonstances dans lesquelles il a vu 
te jour, 1e Conseil supérieur de la 
magistrature (CSM), clef de voûte 
de cette liberté, est composé de neuf 
membres, tous nommés par le prési- 
dent de la République. 

Treize membres ? 

Certes, les juges du siège sont ina- 
movibles. Mais le souci d’avancer 
dans la carrière ou de changer 
d’affectation peut les inciter à 


EN AMÉRIQUE PU NORD 

Paix armée entre les contestataires 
et le groupe Nestlé 


nombre des heures de cours des pro- 
fesseurs PEGC des établissements 
ayant choisi la voie de la rénovation. 
Cela aligne leurs obligations de ser- 
vice sur celles des professons certi- 
fiés, qui oc voient pas cote évolu- 
tion d une très bon oeil— ' 

« Le gouvernement 

s'est trompé» 

Les chevaux de bataille des syndi- 
cats sont ailleurs. Pour le SNES, lut- 
ter « contre l’aggravation des condi- 
tions d ’enseigne ment et de service », 
c’cst d’abord dénoncer le manque 
d’effectifs. - Le gouvernement s’est 
trompé, explique M_ Gérard Abphi- 
lippc, son secrétaire général. H aymt 
prevu une baisse démographique 
dans les collèges qui ne s'est pas 
produite, parce que les jeunes répu- 
gnent â entrer dans la rie a ctive, ou 
sévit le chômage. *Par rapport à 
1981; on y a accueilli cinquante 
mille élèves de plus. Il muait fallu | 
créer vingt mille emplois dans les 
lycées et les collèges pour maintenir 
ja qualité de l'accueil de 1931. » 


effectifs. Les contradictions inhé- 
rentes à l'exercice du pouvoir n’ont 
pas permis qu’aboutissent rapide- 
ment des dossiers symboliques : la 
réforme des collèges, ' le rapproche- 
ment de Pécdc privée et de l’école 
publique. Les enseignants de gauche 
sont mécontents et, 1e 31 janvier, te 
feront savoir, en ordre disjxttsé. 

ALAIN FAUJAS. 

« PRÉCISION. - L’ouvrage 
Lire. c’est vraiment simple, cité en 
référence da ns Partide consacré à 
T insertion sociale dés "illettrés 
(JcMonde du 13 janvier 1984) n’est 
plus diffusé par l'éditeur indiqué 
f faoy nos colonnes mais par MDI, 
BP 69-78630 Orgeval Cedex ; téL : 
(3) 975-63-81. . 


• Réduction de peine pour 
• Mormon - Vidai -_La peine de 
huit ans de prison infligée le 13 juü- 
let l983 à Edmond dit - Manmon» 
Vidal' a. 'été réduite à cinq ans le 


4 iii ** 


Du côté du SNL <m « fait aussi < 24 janvier par la cour d'appel de 
du souci pour la rentrée de j Paris. Edmond Vidal est considéré 
l'automne, et pour les mêmes raisons { comme le chef du - gang des Lyon- 
queîeSNES:ma»<mn«aesurles i nais*: 


Le Comité pour le boycot- 
tage des produits Nestlé a 
annoncé^ le 26 janvier è 
Washington, la suspension aux 
Etats-Unis et au Canada de ces 
mesures de boycottage. Cette 
décision a été adoptée eu raison 
des « très grands progrès - réa- 
lisés par la firme mufti- natio- 
nale dans le respect du « code 
de conduite » élaboré par 
l'Organisation mondiale de la 
sauté. 

L'OMS avait, eu 1981, adopté 
des règles visant à limiter la pénétra- 
tion commerciale de Nestlé et 
d’autres multinationales de plus 
petite dimension pour la vente de 
lait en poudre et d’aliments pour 
enfants. L’adoption de ce code fai- 
sait suite à une rigoureuse campa- 
gne internationale contre les acti- 
vités commerciales des 
multinationales de ce type, singuliè- 
rement Nestlé, qui s’était accompa- 
gnée d’un boycottage des produits 
de la firme de Vevey. 

En 1976. plusieurs groupes 
contestataires suisses et britanni- 
ques 'avaient publié un livre- 
pamphlet intitulé Nestlé tue les 
bébés, dénonçant les pratiques com- 
merciales de la firme dans te tiers- 
monde. Ils les rendaient responsa- 
bles des effets désastreux du déclin 
de Talteiteineiit maternel dans les 


pays pauvres : dilution excessive de 
la poudre dans une eau non stérile, 
maladies diarrhéiques, déshydrata- 
tions, infections, morts de nouveau- 
nés, etc. La société avait contre- 
attaqué par un procès, qu'elle, 
gagna. Mais le tribunal avait, dans' 
son jugement, souligné : - Si la par- 
tie civile (Nestlé] veut s’épargner à 
l’avenir le reproche d’une conduite 
immorale, elle doit modifier de 
fond en comble ses méthodes de. 
publicité - 

Cinq ans plus tard (le Monde du 
22 mai 1981), l'OMS édictait 1e 
■ code de conduite - destiné aux 
producteurs d'aliments pour enfants. 
Elle leur demandait de renoncer à 
toute action de promotion dans le 
tiers-monde. 

Malgré les protestations des 
sociétés mises en cause et l’opposi- 
tion des Etats-Unis, le « code », qui 
n'avait pas de valeur juridique 
contraignante pour les gouverne- 
ments, s'est pourtant progressive- 
ment imposé. Ainsi s’explique la 
décision des groupes contestataires 
de lever le boycottage en .Amérique 
!du Nord. L'un de ces groupes — le 
plus actif - a néanmoins souligné 
qu'il ne s'agissait là que d’une « sus- 
pension ». Une réunion aura lieu en 
février pour décider d’une mesure 
analogue dans les autres pays indus- 
trialisés. 


renoncer eux-mêmes à cette inamo- 
vibilité. L’espoir d’une promotion 
favorise ainsi chez certains la doci- 
lité, incompatible avec la nécessité 
de bien juger. 

La gauche souhaite, depuis long- 
temps, renforcer l’indépendance des 
juges. Pour cela, le ministère de b 
justice a d’abord nommé une com- 
mission, avertissant que ses travaux 
ne l’engageraient pas. Cette com- 
mission a rédigé un rapport dont se 
sont désolidarisés deux de ses mem- 
bres, MM. Gilbert Azibert et André 
Braunschweig (le Monde du 
19 avril 1983). Ces deux personna- 
lités, membres de l'Union syndicale 
des magistrats (USM, modérée), 
ont publié leurs propres conclusions, 
qui. comme le rapport de la commis- 
sion, ont été soumises à l'ensemble 
des magistrats. 

A une forte majorité (67 %), les 
cinq mille cinq cent vingt-deux per- 
sonnes consultées estiment qu’il faut 
modifier l'organisation du Conseil 
supérieur de la magistrature, donc 
réviser la Constitution. Dans la 
même proportion, ces personnes sou- 
haitent étendre la composition de 
cet organisme à treize membres, en 
plus du président de b République 
et du garde des sceaux. Six seraient 
des magistrats élus directement à b 
proportionnelle par tes membres du 
siège et du parquet. Deux membres 
seraient désignés par le président de 
l'Assemblée nationale et deux par 1e 
président du Sénat. Deux personna- 
. lités seraient nommées par le prési- 
dent de la République et un conseil- 
ler d'Etat serait désigné par 
l'assemblée générale du Conseil 
d’Etat. 

Se doutant qu’une révision de b 
Constitution a peu de chance 
d’aboutir, 51 % des magistrats - ils 
avaient à donner leur avis sur plu- 
sieurs scénarios — se prononcent 
pour une • petite » réforme du 
CSM. Seule serait modifiée 1a loi 
organique qui régit b désignation 
des membres de cet organisme. 
Cette modification permettrait de 
faire élire directement à b propor- 
tionnelle les six magistrats qui sont 
actuellement désignés par le prési- 
dent de b République sur proposi- 
tion du bureau de b Cour de cassa- 
tion. Limitée, - cette réforme n’en 
favoriserait pas moins l’autonomie 
du Conseil supérieur. 

T rois victimes de marque 

Ces deux scénarios ont un point 
commun. Us donnent aux magistrats' 
de base un droit de regard sur la 
désignation des membres du CSM. 
C’est ce qui explique que b magis- 
trature les approuve dans sa majo- 
rité. Sur le reste, en revanche, il 
□ 'existe pratiquement aucun 
consensus. La commission suggérait, 
par exemple, un autre système 
d'avancement des magistrats : pen- 
dant dix ou quinze ans. ils progresse- 
raient à l'ancienneté à l'intérieur 
d'un grade unique, leur changement 
d’affectation n’ayant pas d’inci- 
dence sur cette progression. La sujé- 
tion à b hiérarchie en serait dimi- 
nuée d’autant. Trop audacieuse. 


cette proposition est repoussée par 
68,3 % des magistrats. 

Une solution intermédiaire, sug- 
gérée par MM. Azibert et Braunsch- 
weig, est elle aussi repoussée, mais à • 
une courte majorité (51,5 %). Elle 
consisterait à distinguer deux car- 
rières parallèles : l'une à l'ancien- 
neté, l'autre au «choix», comme' 
actuellement pour les magistrats 
assurant des responsabilités. 

Au total, cette consultation aura 
fait trois victimes de marque : le 
Syndicat de la magistrature (gau- 
che), dont les idées, assez proches 
de celles de b commission, sont reje- 
tées en bloc, ou peu s'en faut ; 
l’USM, attachée à une révision ' 
constitutionnelle, mais dont les 
autres suggestions, avancées par 
MM. Azibert et Braunschweig, ne' 
suscitent guère d'enthousiasme ; 
M. Badinter, enfin, qui espérait tirer, 
de cette consultation des indications 
précieuses et n'en obtient qu'une, 
sous forme d'un vœu impossible à 
exaucer. 

Le garde des sceaux peut évidem- 
ment opter pour une » petite 
réforme » du Cooseil supérieur. 
Mais il risque alors de faire beau- 
coup de mécontents. C’est 1a nou- 
velle épreuve qui l’attend s'il veut 
tenir, autant que les circonstances le 
permettent, l’engagement de la gau- 
che de renforcer l’indépendance de 
la magistrature. 

BERTRAND LE GENDRE 

1 ) La révision de la Constitution sop- ■ 
pose, si l’on choisit b voie parlemen-' 
taire, un vote en termes identiques de 
l’Assemblée naiiodale. du Sénat, puis un 
second vote par le Parlement réuni en., 
congrès à la majorité des trois cinC 
quièmes des suffrages exprimés. On, 
n’imagine pas b réforme du Conseil 
supérieur de b magistrature soumise à 
un référendum populaire. 


NOimT^ 

M. Claude Sal&vagione vient 
d’être nommé procureur de Lyon. ' 
Le parquet de cette ville a donc à sa; 
tète deux nouveaux magistrats,’ 
après b nomination de M. Pierre ' 
Truche comme procureur général 
(le Monde du 14 janvier) . 

A Basse-Terre, M. Jean Thierry . 
devient premier président de b cour 
d’appel. Ont été nommés prési- 
dentsde tribunaux de grande ins- 
tance : MM. Bernard Valette à 
Agen, Christian Thevenot à Cahots, 
Georges Moitié à Bastia. M" Edith \ 
O’yl à Bergerac. MM. Vincent Gar-. 
rabos à Bonneville (Savoie),;*. 
Charles Lonne à Vienne. Jean-’ 1 
Cbude Xuereb à Avignon. Alain- ' 
La ville à Dax et Cbude Parodi à 
Poitiers. 

Ont été nommés procureurs de la 
République : MM. Antoine Quili-; 
chini à Beauvais, Henri Bertrou au 
Mans. Bernard Blais à Bourges, . 
Jean-Louis Couste aux Sabies- 
d’Olonne, Jean-Louis Cos te au Puy, 
Marc Desert à Castres et Jean-Louis 
Brignol à Momauban. 
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SCIENCES 


APRÈS LE LANCEMENT DE SON PREMIER SATELLITE 
DE TÉLÉVISION DIRECTE 

Le Japon confirme ses ambitions spatiales 


Le Japon n'est pas seulement le 
pays de l'informatique, de l'automo- 
bile, des magnétoscopes ou de la hi- 
fi. Cest aussi celui des techniques 
spatiales. La mise en orbite, le 
23 janvier, du premier satellite de 
télévision directe japonais (le 
Monde du 24 janvierl est ià pour k 
rappeler. Depuis le lancement 
réussi, en février 1970, du satellite 
Ostuni (23 kilogrammes). le Japon 
a, en effet, lancé près d’une tren- 
taine de satellites à caractère scien- 
tifique ou commercial. 

Certes, le programme spatial 
japonais ne s'est pas construit en un 
jour et, après un début difficile, il a 
pu, en partie grâce à l'aide des Amé- 
ricains, acquérir la maturité qu’on 
lui connaît aujourd'hui. Mais on 
peut se demander pourquoi le Japon 
fait preuve d'une telle activité dans 
ce domaine avec l'intention, nul n'en 
doute, d'être parmi les premiers. 
Fierté nationale, mais aussi souci 
légitime de prendre sa place dans les 
secteurs de haute technologie : les 
retombées industrielles des activités 
spatiales pourraient, dans le courant 
des armées 90, dépasser les 4 mil- 
liards de dollars. Dans ces condi- 
tions, les 450 à 500 millions de dol- 
lars alloués chaque année à l'espace 
ne laissent guère de doutes sur les 
intentions japonaises, même si les 
sommes dépensées restent infé- 
rieures à celles de l'Europe dans ce 
domaine. 

Malgré les succès enregistrés, les 
performances des lanceurs de satel- 
lites japonais sont encore trop fai- 
bles pour que le Japon soit un 
concurrent des États-Unis, de 
l'URSS ou de l'Europe. Mais, à 
terme, il faudra bien compter, dans 
le domaine des lanceurs et des satel- 
lites commerciaux, avec les Japo- 
nais, qui ont déjà fait leurs preuves 
avec les stations de contrôle au sol 
utilisées pour (es télécommunica- 
tions spatiales. 

Souci dlndépendance 

Encore faudra-t-il, pour y parve- 
nir, qu'ils réduisent la pan du maté- 
riel américain dans la cons miction 
de leurs satellites ou de leurs lan- 
ceurs. Les satellites de météorologie 
GMS-2 et de télévision directe BS-2 
sont à 70 % américains (coopération 
avec Huges Aircraft et General 
Electric), alors que le satellite de 
télécommunications CS-2, construit 


EN BREF 


Deux militants du P.F.N. 
condamnés 

MM. Hervé Denis et Roger Gi- 
rard, deux militants du Parti des 
forces nouvelles (extrême droite) 
jugés pour avoir participé à une opé- 
ration de commando contre deux mi- 
nistères, ont été condamné respecti- 
vement le 26 janvier à Paris à seize 
et huit mois de prison avec sursis. 

Le 14 janvier 1982, un commando 
de militants masqués et armés de 
barres de fer. avait aitaqué les mi- 
nistères des transports et de la santé 
afin, annonçaient des tracts laissés 
sur place, * d'obtenir la démission 
des ministres communistes ». 

MM. Hervé Denis, vingt-quatre 
ans, étudiant en droit, et Roger- Gi- 
rard, quarante-neuf ans, directeur 
d'une entreprise de confection pour 
enfants, ont été condamnés, solidai- 
rement, à payer le coût des dégâts 
occasionnés au ministère de la santé, 
soit 106434 francs. 


CLÉMENCE 

POUR DES COUPS DE FEU 

Le tribunal de Guéret 
(Creuset a condamné, te 26 jan- 
vier, à 1 200 francs d'amende 
chacun des trois auteurs des 
coups de feu tirés, le 22 juin 
1983. i l’aide d’un fusil chargé 
de chevrotines sur deux loge- 
ments occupés par des travail- 
leurs turcs à Bourganeuf Ue 
Monde du 2 juillet . 1983). Il 
s’agit de Alain Parot. trente-huit 
ans. armurier à Bourganeuf, 
Henri Vende, vingt-six ans, gen- 
darma affecté à la brigade de 
cette localité au moment des 
faits (il a simplement été muté 
depuis) et Alain Bellot, vingt- 
huit ans. représentant de com- 
merce à Clermont-Ferrand- 

Le tribunal a disqualifié l’in- 
culpation pour « détérioration de 
biens immobiliers et mobiliers 
appartenant à autrui» requise 
par le procureur après ('interpel- 
lation des trois hommes, en 
«r violence s et voies de fait ». 
MM. Perot et Vende devront 
payer en outra une amende de 
800 francs chacun pour port 
d’arme de 4» catégorie. 

Le substitut. Mlle Marie Jaf- 
fa**. avait requis des peines de 
six mois de prison avec sursis. 


en collaboration avec Ford- 
Aerospace, fait plus appel â l'indus- 
trie nationale. 

Ce souci d’indépendance se 
retrouve aussi dans le domaine des 
lanceurs de satellites, où l'Institut 
des sciences spatiales et astronomi- 
ques (ISAS) et l'Agence nationale 
pour le développement spatial 
(NASDA) s’efforcent de concevoir 
des fusées nationales plus puissantes 
encore que celles actuellement utili- 
sées. Ainsi J’ISAS, qni a la charge 
de la construction et du lancement 
des satellites scientifiques, déve- 
loppe, pour 1985, une version amé- 
liorée de son Mu-3 S capable 
d'emporter une charge utile de 
720 kilogrammes. 

De son côté, la NASDA, chargée 
de la réalisation et de la mise en 
orbite des satellites à caractère com- 
mercial, s'appuie sur le lanceur N-2, 
copie japonaise de la fusée Delta 
américaine 2914 et capable de pla- 
cer 350 kilogrammes en orbite géo&- 
lationnaïre (1). Ce lanceur, améri- 
cain à 50 %, devrait être 
prochainement remplacé par une 
fusée à trois étages, la H-l, japo- 
naise à 80 % et capable d’emporter 
une charge utile de 550 kilo- 
grammes en orbite géostattannaire. 
Cet engin devrait faire son premier 
essai en vol dans le courant au mois 
de décembre 1985 ou de jan- 
vier 1986. 

Certes, les Japonais, même avec 
ce nouveau lanceur, dont une ver- 
sion améliorée - 800 à 1 000 kilo- 
grammes en orbite géostationnaire 
- est à l'étude, ne peuvent encore 
égaler les performances de la fusée 
européenne Ariane ou des fusées 
américaines. Mais il ne faut pas 
négliger les capacités du Japon. Le 
projet de navette spatiale japonaise 
peut paraître bien lointain, mais il 
n'en va pas de même des travaux sur 
la propulsion cryogénique, celle-là 
même qui permet à la navette spa- 
tiale américaine de voler. Un moteur 
japonais de ce type, le LE-5. d'une 
poussée d'environ 10 tonnes - légè- 
rement supérieure à celle du moteur 
du troisième étage d’Ariane - doit 
faire son premier tir en février 1986. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


(1) En orbite géostationnaire. les 
satellites sont en position apparemment 
fixe à 36000 kilomètres an-dessus de 
l’équateur. 


Lemaire 

du l* arrondissement 
contre 

la « pyramide » du Louvre 

• Inadmissible -, tel est le qualifi- 
catif attribué par M. Michel Calda- 
guès. sénateur (RPR) de Paris et 
maire du i" arrondissement, au pro- 
jet de construction d'une pyramide 
de verre dans la cour du Louvre. 
M. Caldaguès s'est déclaré choqué 
par la volonté d’insérer une architec- 
ture moderne dans une composition 
historique qu'il estime achevée. 
Pour combattre ce projet, le maire 
du premier arrondissement a décidé 
de lancer une pétition auprès des ha- 
bitants de son quartier et de créer un 
comité de liaison des associations de 
protection des sites. 

La santé des Français 
fera l'objet 
d'un rapport annuel 

Ouvrant, jeudi 26 janvier, la 
deuxième conférence annuelle de 
promotion de la santé, M. Pierre Bé- 
régovoy, ministre des affaires so- 
ciales et de la solidarité nationale, a 
annoncé que le gouvernement ferait 
préparer un rapport annuel sur l’état 
de santé des Français, et que le pre- 
mier serait achevé dès juin 1984. 

• Synthèse de travaux locaux et na- 
tionaux -, ce rapport sera largement 
diffusé, * afin d'apporter à tous un 
fil conducteur plus précis dans no- 
tre politique de santé 

En outre, pour contribuer à une 
meilleure connaissance de la situa- 
tion épidémiologique du pays, se 
créent progressivement des - obser- 
vatoires régionaux de santé *. D’ores 
et déjà, a annoncé M. Bérégovoy, 
dix-neuf régions sont dotées de tels 
observatoires, et certains d'entre eux 
'ont signé un contrat qui engage 
l'Etat et la région. 

9 Nouvelle inculpation dans l’af- 
faire «Photo*. - Après M. Jean 
Durieux, rédacteur en chef à Paris- 
Match. qui a été inculpé de recel et 
écroué pendant quelques jours, 
après la publication par le mensuel 
Photo de photographies prises par 
les services de l'identité judiciaire. 
M. Claude Grellier, juge d’instruc- 
tion à Paris, a également inculpé de 
recel, le jeudi 26 janvier, M. Jean- 
Jacques Naudet, rédacteur en chef 
de Photo. 


INFORMA TIONS « SERVICES » 


r MODE — 

LES COLLECTIONS 

Elégantissime 


Après plusieurs saisons de 
laisser-aller, les couturiers 
retrouvent le chemin d’une élé- 
gance plus affinée. 

Hanae Mort, dans cet esprit, 
propose une garde-robe 
d’ambassadrice, frôlant le corps, 
avec de jolies redingotes de soie 
marine et des tailleurs nwvurfc 
en étoile. Ses robes croisées en 
kimono à grandes manches font 
rêver, en imprimés de feuüles 
blanches sur soie façonnée bleu 
indigo. Ses jaunes reprennent le 
ton des jonquilles et du mimosa. 
Les longues robes imprimées de 
fleure géantes à grandes man- 
ches renouvellent le genre. 

Gérard Pi part, chez Nina 
Ricci, a taillé de séduisants tail- 
leurs marine ajustés, è pare- 
ments édairés par le blanc des 
blouses, qui couvrent le genou. 
Les robes de dîner courtes et 
enroulées sont voilées de 
liquettes trois quarts aux man- 
ches gonflées, aux encolures 
dégagées. Les détails mettent en 
vedette les papillons d’orgarrdi et 
las canotiers de paüte posés en 
arrière i te manière de Charles 
Trenet. Les imprimés fleuris des 
robes du soir suggèrent le jardin 
de Claude Monet è Givemy. 

Per Spook, le plaisancier de 
1a haute couture, oublie de serrer 
les noeuds de ses coulissages, de 
sorte que ses vêtements ont ten- 
dance i trop blouser. Ses pano- 
plies coordonnées n’en compren- 
nent pas moins de jolis hauts en 
maille pailletée sur des jupes 
portefeuilles dans une gamme de 
coloris personnelle et seyante, 
aux mélanges de bruns, de bleus 
et de verts avec de l'or. 

M"* Grès taille une série déli- 
cieuse de robes de coton asymé- 
triques. un rien drapées, desti- 
nées au jardin et è la plage. 
Quelques découpes en carré sur 
les robes d’après-midi à emman- 
chures coulissées dégagent le 
cou. en empiècements contrariés 
de petits imprimés, tandis que de 
grands nœuds aux épaules ani- 
ment tes robes tubes de taffetas 
bourgogne, avant le triomphe 
des robes blanches drapées. 


Carven se réfère à l’Egypte 
des pharaons avec une silhouette 
fluide en ensembles de jour 
plissés à partir des hanches. Las 
soies imprimées de hiéroglyphes 
s’enroulent autour du corps en 
robes de crêpe de Chine. Les 
larges colliers brodés qui retien- 
nent l’ampleur dès robes du soir 
diaphanes donnent un air hiérati- 
que, renf or cé par les coiffures i 
ruban. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 



f Dessin de GÉRARD PtPART.) 


NINA RICCI : teste-cbense k 
grandes manches et encolure déga- 
gée sur robe pouf drapée en deux 
tons de beige. 

• Dé d’or à Louis Féraud — 
Le seizième Dé d'or de la haute 
couture a été attribué à Louis 
Féraud, dès le premier tour, par 
un jury international de rédac- 
trices de mode. Parrainé par 
Helena Rubinstcin. il a été créé 
en 1976 par le Quotidien de 
Paris à l'initiative de Pierre- 
Yves Guillen. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 27 janvier 1984 : 

DES LOIS 

• Sur renseignement supérieur. 

• Portant dispositions statutaires 
relatives à la fonction publique terri- 
toriale. 

DES DÉCRETS 

• Modifiant le décret du 29 avril 
1971 relatif aux fonctions et au 
régime indemnitaire des fonction- 
naires de rÉtai et des établisse- 
ments publics affectés au traitement 
de l'information. 

• Portant création d’un service 
de la recherche, des études et du 
traitement de l'information sur 
l'environnement. ’ 

• Portant création d'une déléga- 
tion à la recherche et & l'innovation. 

• Portant création - d r une taxe 
parafiscale affectée a la formation 
professionnelle' -des collaborateurs 
d’architectes. • 

DES ARRÊTÉS 

• Relatif aux modalités de finan- 
cement en 1984 des prêts aux jeunes 
ménages accordés par les caisses 
d'allocations. familiales et les. matons 
régionales de sociétés de secours 
minières. 

• Portant création de l'observa- 
toire des langues vivantes étran- 
gères. 


EXPOSITION — 

DAUM A LA TOUR EIFFEL. — L # ex- 
posrüon de ta collection Oaum 
(cent verreries anciennes et sept 
créations contemporaines) est 
présentée au premier étage de la 
tour Effet -jusqu’au 29 janvier 
(1 1 heures- 18 heures). Cette col- 
lection exceptionnelle prendra en- 
suite la chemin du Japon où pfle 
sera mise aux enchères i» 15 mars 
prochain dans les salons de r hôtel 
Okura b Tokyo, par M* Jacques 
Tajan, assisté des experts flo- 
rarjce et Jean-Pierre Carrant. 

* BesétMaett : fende Aécr- 
Plcaré-TajSa* 12, ne Fnrmrt, 
Paris (2^. TEL: 261-89-07. 


Les mots croisés 
se trouvent 

dans Je « Monde Ldfefcr*»-. 


PARIS EN VISITES r 

WMANCHE 29 JANVIER 

.Les catacombes». 9 heures, entrée 

place Deafat-Rncberean. M** Züjcviç.' 

•Bétel de Sully-, 15 ban»» 62, ne 

Saint-Antoine. M* 1 Sciant. 

•La Banque* de France». 10 h 30, 

■ place des Victoires, M"? Oswsld (Caisse 
nationale des monuments bi&ionques). 

-L'Opéra -, 13 h 30. bsS (Art «t pro- 
menades). 

-L’Opéré», 14 heures, bail, M Bou- 
chard. - 

- La crypte de Nàlic-pimc 
10 b 30, métro Cité (Connaissance cfiqi 
et d'ailkors). 

• Le Sénat». 15 beurra, 26. rue de 
Vugiraxd, M"* Ferrand. 

«Hôtel de Canxwdo». 15 heures, 
63. rue de Monceau. M"* Haofler. - 
* «De Glotte à Vinci», 10 h 30, musée 
du Louvre, porte Jaajard, M.-C Las- 
nier. 

« Ministère des finances». 10 b 30, 
93. me de RivoEL P.-Y. JadeL. 

« L’Ile Saint-Louis -, 15 heures. 
45, quû Bourbon (Paris çtaoa histoire). 

«La Seine», 14 h 30. 2, rue des 
Archives (Paris autrefois) . 

«Rue de Richelieu -, 15 heures, 
métro QuxnvScptcmbcc (Rèxirrecpoa 
du passé). 

«La Conciergerie». 14 h 45, 1. quai 
de ITfarioge (Tourisme culturel) . 

CONFÉRENCES — 

DIMANCHE» JANVIER 

60, boulevard Latour-Maubourg, 
M. H. Brttmfdd. 14 h 30: «-Lkbteœ- 
. tem causa et inconn u »; lé-h 30 : «La 
1 Thaïlande comme et in co nnue; » (Rcn- 
! .contre des peuples). 



BULLETIN 
D’ENNEIGEMENT - 

Voici les hauteurs d'enneigement an 
26 janvier 1984, Elles nous sont com- 
muniquées par f Association des maires 
des stations françaises de sports «PMver 
(61, boulevard Haussnutnn, 75008 
Paris), qui diffuse aussi ces renseigne- 
ments sur répondeur téléphonique an 
266-64-28. 

Les chiffres In diquent, en centimè- 
tres, la hauteur de neige en bas pmi en 
haut des pistes. 

SAVOIE. HAUTE-SAVOIE 
Les Arcs : 160-200 ; Arêches- 
Beaufort : 210-270; Avoriaz : 50-200: 
N otro-Damc-de-Bc llecombe : 150-200; 
Caxroz-d'Aracbes/SaiDoéns : 100-195; 
Chomonix : 85-200; La CbapeUe- 
d 1 Abondance : 70-120 : Châtel ; 80-200 ; 
La Clusaz : 130-240; Combknut ; 130* 
250; Les Coniamioes-Momjoie : 100- 
300 ; Le Corbicr ; 70-100 ; Courchevel ; 
190-240; Cresl-Vatand : 150-255; 
Flaine : 165-275 ; Flumet : 145-200 ; L« 
Gels : 110-240 ; Le Grand-Bornand ; 90- 
210; Les Houches : 60-230 ; Megève : 
160-235 ; Les Mcnuires : 140 ; Ménbel : 
150-210; Morane-Avoriaz : 70-200 ; 
Pcisey-Naacroix : 100-160; Pralognaa- 
la-Vanotse : 140-180; Praz-sor-Arly ; 
135-200; La Rosière ; 170-310; Samt- 
François-Longchaxnp : 150-250; Sainl- 
Gervais-lc-Bettex : 50-220; Thollon- 
les-Mémises : 80-120 ; Tîgnes : 
170-280; Val-Cenis : 50-130; Val- 
d’iscre : 120-180 ; Valmord : 200-220 : 
VaJ-Thorens : 220-320. 

ISERE 

Alpe-d’Huez : 250-370; Auris- 
en-Oisans : 100-150; Autrans : 15-60; 
Collet (FAllevard : 90-150 ; Les Don- 
Alpes : 120-300; Les Sept-Laux : 70- 
170 ; VUlard-de-Lans : 50-120. 

ALPES DU SUD 

AU«4e-Sdgnus : 120-150 ; Anrotn : 

1 10-150 ; Beuil ; 80-100: La Colmiane- 
Valde btore : 90-110 : La Foux-d’Allos : 
100-160; Isola 2000 : 105-125: Mom- 
gcaèvre : 80-140; Orrières-Meriette : 
120-200: Les Orras : 100-130: Pra- 
Loup : 90-120; Risool 1850 : 80-120; 
Le Sauzc : 70-140; Serre-Chevalier : 
130-180: Superdévoluy : 70-160; Val- 
berg : IOO-130 ; Vars : 100-1 60. 
PYRÉNÉES 

Les Agudes : 50-85 ; Les Angles : 60- 
130 ; Ax-ïcs-Tbcrmcs : 40-80 ; Bartges : 
40-180 ; Cauterets-Lys : 180-220 ; Fbm- 
Romcu : 40-60; Gouretie : 50-200; 
Lucba^Saoerbagnères : 80-140; La 
Meugle : 80-130; Saint-Lary-Soulan : 
80-lfiX 

MASSIF CENTRAL 
Le Mont-Dore : 40-70 ; Super-Besse : 
50-80 ; Super-Lîoran : 70-120. 

JURA 

Métabief ; 40-130 : les Rousses : 70- 
130. 

VOSGES 

Le Bonhomme : 40-70; La Bresse : 
60-80 ; Gérard mer : 40-70 ; Saint- 
Maurice-sur-Moselle : 70-1 10. 

LES STATIONS ÉTRANGÈRES 
Pour les stations étrangères, on peut 
sa dresser à l'Office national du tou- 
risme de chaque pays : Allemagne : 
4, place de l’Opcra, 75002 Paris, téL 
742-04-3$; Andorre ; 111, rue Saint- 
Honoré, 75001 Paris, téL 508-50*28; 
Autriche ; 47, avenue de l’Opéra, . 
75002 Paris, téL 742-78-57; Italie : 
23, rue de la Paix. 75002 Paris. téL 266- 
66-68 ; Suisse : 1 1 bis. me Scribe, 
75009 Paris. léL 742-45-15. 


MÉTÉOROLOGIE 





Evolution probable dn temps a France 
entre le vendredi 27 janvier è 0 besre 
«t le samedi 28 janvier & 24 tarai. 

Après un court répit samedi matin, 
ks perturbations vont & nouveau retrou- 
ver le chemin de la France pour le reste 
du week-end. 

Persistance d’une zone dépresswn- 
uaire sur les Ses Britanniques et la mer 
du Nord, donnant un assez Fort courant 
de sud-ouest doux et humide & travers la 
France. 

' Samedi matin, accalmie dans les 
averses. Temps froid et brumeux sur la 
plus grande partie du pays. Seules te 
régions entières seront épargnées par les 
gelées. 3 à 4 degrés prés de la Manche, 
4 à 6 degrés sur la c6te atlantique et 5 à 
6 degrés près de la Méditerranée. Dans 
l'intérieur du pays, - 1 h - 3 degrés. 

La pluie arrivera dans la matinée sur 
la Bretagne, elle progressera assez lente- 
ment vers l’intérieur du pays, pour 
recouvrir à peu prés la moitié ouest le 
soir. B neigera sur l'ouest du Massif 
Central vers 600 mètres et sur les Pyré- 
nées au-dessus de 1 000 mètres. 

Sur k moitié est, assez beau temps 
avec belles éclaircies. Les températures 
évolueront entre 4 degrés dans le nord, 
8 degrés sur la région lyonnaise et 13 
degrés en Méditerranée. Sur la moitié 
ouest, il fera plus de 10 degrés. 


PRÉVISIONS POUR LE 28 JANVIER À O HEURE (G.M.T.J 



En début de matinée, une vaste zone 
pluvieuse, précédée de voilas dans ks 
vallées de Test et accompagnée de neige 
au-dessus de 1 000 mètres, affectera une 
grande partie du pays. Toutefois,, 
l'extrême sud-est sera encore temporai- 
rement épargné; tandis que $nrhr- Breta- 
gne, un temps plus variable commen- 
cera & l'établir. 

Dans la journée, une certaine aggra- 
vation, essentiellement nuageuse, s'éten- 
dra à la Cote d’Azur et la Cane, tandis 
que sur 1a moitié nord-ouest se générali- 
sera un dd pim changeant avec appari- 
tion d'édaircies mais aussi d’averses. 
Cependant, des Pyrénées aux Alpes et 
au nord-est. le temps couvert avec pluies 
on neige persistera encore le soir. 

Les vents, tout d’abord au sud-ouest, 
s'orienteront i l’otust-oord-ouest, sauf 


près de la Méditerranée. Us sdufTÏèxoïrt 
fort près dé la Manche et de là Bretagne 
et «wv fort par moments d*ra ['inté- 
rieur. 

Il fera phltft doux pont, là «faon -ep 

dépit dé- quelq ues faibles geléesf mati- 
nales dans l'esL Ainsi, iea rémpteftnres 
ma ximales atteindront 6 degiés des 
Vosges, au Juta et "à brBtfflrgqgne, 
8 degrés dans le Centre. Hl-degrés dans 
le. NordOuest, 
régions mfcodioÉBakg.,;r ' i 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer écrit, à Préit, le 27 jan- 
vier & 7 heures, ,de 1 003,5 miltibars. 

Températures'- (le -premier chiffre 
indique lernarimitmearqgistréac cours 
de la jôân&.du 26£avièr; lé second, te . 
mîmirnmi de la mutTdtt 26 au 27 jan- 
vier) : Ajaccio; Ï3 degrés et 4; Biarritz, 
15 et 6;Bordeaox, 9:« 6; Bourges, ? ci 
5; Brest, 9 et 7; Caen, 10 et.?; Cher- 
bourg. 9et 5; Clermont-Fetrand.' 10 .« 

-i. ru!_ i i, *■: or i, n - .. . 


. 2 -, Grenoble Sanu-Gtxrà», '.5 À 1 ; Lille, 

•’ 5 et. -A-, . Lyon,- .6 et J;' -Marseille- 
■ Marignane, 13 et 9; .Nancy, 2 et t;’ 
Nantes. 10 ta ly Nk^Cûre d’Azur. 9 ci 
.6: Parifr-Monlsourîs, 8 et 6; Pària-Oriy, 

-. 8«7;Paa,12 été; Perpignan, i I «4; 
i Rennes, lî et 7* &trasbréug. 2 et ï; - 
Tomes;- 9 Ct^vToukaise, 9 et 2; Pointe- 
i-Pitre,27-çtm 

-Températures rétevées è'-'r&raàger-V; 

• Alger, iZ^tjrOdegrts ; Amsterdam. 3"«t - 
•lrAtbèJte.vl2.tt 4; Bcrinti J'et'-4;’ 
fiooB, ; i.réir-lï. Bruxelles, 3 et 3; îles’; 

, ; Cariarie Vi 2f .et L 15; Copechag^ta, 3.é£ 
-^DàKàn-iS'et 17; Djcri», 19 eT#" 

• -Cftpèye^-O'èt I; Jérusalem,. 2 mini-;;'- 
'■ Lurbwaç; II. ee 5; Londres; 5} êt 5? c 

tdxemb<mra, 0 a 0; MadritL -9 rt. 0; ' 
iWtopu, - 8 êt -il ; Naîrobv 3T etSi- 
9 etO; Efdma-de-MajoroBe,- - 
>■ 16.et74 Rome, 13 et 2; Stockholm,'-— B. ' 
-17 ;To«ur, 17«8|Tun»; ISeâS^V 

(Document établi 


* 5 '-- ’ 'dçlaMetéOrolqgie mtiaétdd'f -V ! . f 
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THEATRE 

« A UTANT EN EMPORTE LE VENT », au Marigny 

; Leconte du vieux Sud 


Un- film-, qui. appartient à la 
légende hollywoodienne et ressort 
régulièrement, tiré cTun livre traduit 
en quarante-six langues' et’ -Vendu' à 
quarante millions d’exemplaires : 
Autant en emporte le vent, le r oman 
de Margaret Mitchell, le seul qu’elle 
ait écrit. Elle Ta écrit pendant dût 
ans, de 1926 à 1936, eu se souvenant 
des contes de son grànd^ère, qü 
avait combattu pour le Sud pendant 
la guerre de Sécession. Lu Aid, un 
monde disparu, paré de là grâcedes 
victimes, ces aristocratiques proprié- 
taires d'esclave* «noirs èt- d’hectares 
de coton blanc, écrasés par Ira Yan- 
kees. fantassins deTèrcindastrieDe. 

Margaret Mitchell a. réinventé 
Pimagerie du vieux Sud. les 
grandes demeures' à colonnes, Tes 
crinolines, les bals... et les uniformes 
gris, les uniformes bleus de la guerre 
fratricide. Ce ne serait rien « efle 
c'avait retrouvé la force foudroyante 
du mythe, à travers des personnages 
simples et immenses comme, le, sont 
les héros de tragédie, de. féerie, 
d'épopées populaires — à la fois. 
Atrides, Petits Poàcets, Trois Mous- 
quetaires . Des, formes irradiantes 
dans lesquelles chacun, peut couler 
ses fantasmes. 

Porter sur seine Autant en 
emporte le vent comme le. frit 
Daniel Bcnoin avec la Comédie de 
Saint-Etienne, c'est prendre un ris- 
que énorme, parier sur le magné- 
tisme des personnages plus que sur 
le spectaculaire historique. Le théâ- 
tre ne peut pas montrer l’immensité 
d'un pays, les batailles, l’incendie 
d’Atlanta. Daniel Bcnoin n’a pas 
essayé de concurrencer le cinéma, n 
s'en tient à une imagerie rusée-naïve 
de paysages peints, de ciels violets, 
d’entrées et de sorties réglées 
comme pour une comédie musicale. 
Par bouffées, la musique du film 
s’introduit dans le décor unique — 
d’Anne Goetzinger — qui symbolise 
plus qu'il ne re pr ése n te Tara, la mai- 
son potir laquelle Scarlett se bai. 
Scarlett O’Hara - Gabriel Je 

Lazure, Anligooe ravissante et ' 

capricieuse. Une fïBeqni-iiesaîr pas- 
qu’eQç est libre, prtâe maepesobte 


de Rhett . Butler - Daniel 
Oihrychskî — - élégant aventurier, 
macho lucide, sans scrupule, cheva- 
leresque... Us forment un séduisant 
couple, canafllfc. 'dont le reflet idéa- 
lisé est ie cqople formé par Mêlante 
--. Martine Logier, — la grande 
dame, et Ashley.- Jean-Claude 
Bouillon, — Hajnlet-Lancelot, 

romantique et velléitaire. 

Sous le regard de Margaret Mit- 
chell, le spectacle tourne autour 
d’eux - les autres sont seulement 
des éléments nécessaires à leur his- 
toire Rhett Butler veut posséder 
Scarlett, qui croit aimer Ashley, qui 
l'aime et épouse Mâanie. Quand 
chacun s’avoue ses sentiments, il est 
trop tard. L’histoire est tellement 
belle' que, même si on en connaît les 
moindres' détails, ôn la redécouvre à 
chaque instant, c'est de la magie. 
Ou plutôt; si un la redécouvre, c’est 
que, forcément, personne, aucun 
être vivant ne peut correspondre aux 
images qui se sont formées dans la 
tête. -Même si Martine Logier pou-' 
séde la noblesse et la modestie qui 
conviennent â .Mêlante, elle est sa 
propre Mâanie que peu à peu an 
apprend ^ connaître. Si Jean-Claude 
Bouillon est trop massif, trop solide 
pour être un Ashley crédible, la 
beauté dure et nacrée de GabrieQe 
Lazure est celle de Scarlett. Une 
Scarlett énergique, courageuse, 
moins ambitieuse qu’affamée de vie. 
Mais cst-dlc capable de passion ? 
Pourtant le Rhett Butler de Daniel 
Olbrychski mérite qu’on prenne des 
risques pour hxL. H est_ tout ce 
qu'on peut rêver de Rhett Butler. 

En fait, ce genre de théâtre - 
Fadaptaôon de Georges Soria est un 
décodage schématique - se joue 
aux trois quarts sur le métier. Daniel 
Oîbrycfaski domine son métier, l’uti- 
lise, le dose et, sans quitter jamais 
son personnage, le charge de. mélan- 
colie et d’humour, de charme déca- 
dent. de force brute ; un grand 
comédien. 

-COLETTE GODARD. . 

* Marigny, 20 h 30. . 


VARIÉTÉS 


MICHEL HERMON CHANTE PIAF 

La voix de l’amour 


Michel HermoR chante Piaf à 
Saint-Denis, dans la cave aux 
bancs d’ écolier du Théâtre 

Gérard- Phifcpe. Ce» i& qu'a 
s'est lancé dans te chanson, fl y 
a trois ans. La Bea conviant à sa 
présence, à sort humour élé- 
gant. à son seoc-nppeal voyou. 
Ensuite, h a pr ome n é des his- 
toires très noires ici «t là. li a 
«fait» Bourges, a travaillé la 
musique co n temporaine, s’est 
arrêté de fumer et revient, plus 
enveloppé, avec un air de Mar- 
ion Brando qui serait passé chez 
Genet. 

Accompagné à Taçeordfon 
par Gérard Barraud, Michel Her- 
man chante Piaf à travers les 
chansons qu’elle chantait, a la 
chanta, aile, te femme aux 
mains blanches toujmirs eh 
attente d’amour, rebefle au mtd- 
heur, indestructible. Debout 
dans ses jeans noirs, dans son 
blouson où reste coflée de la 
poussière paMeiée, il bouge à 
peina - un déhanchement, un 
bras qui sa tend, juste pour indi- 
quer. Sa* yeux sont graves, B 
ne sourit pas. Tout passe par sa 
voix, qu'il maîtrise absolument, 
qui s'étend, s'étire, s'ampBfie. 
ripe, fait «menthe des nuances 
inattendues. 

La vœx de Piaf. c'est quelque 
chose qui arrache le cœur. ïa 
passion même. EBe est tnoubfia- 
bta. fait oublier les paroles, ou. 


quand on s'en souvient, c'est 
pour s'étonner, tant elles, sont 
si mplistes, d'en être ému. Mais 
voilà que tâchai Hermon fait 
écouter ces paroles, ce qu' elfes 
racontent, fl joue le jeu, les 
prend , à son compte sans y rien 
changer, sans ambiguïté. Alors, 
on s'aperçoit que ces paroles ne 
. sont pas. si stupides. Elles 
obéissent à une sorte de code, 
composent un langage smguüer. 
fart pour transmettre, au-delà 
du sens premier, 'de l'émotion, 
une vérité brute, indéniab|e. 
Cette vérité, souvent, est por- 
tée par une seule phrase, sofide 
et poétique comme un pro- 
verbe, placée juste là où il fout 
et qui passe sans insister, mais 
efle s'imprime dans la tête et 
colore les mots qui f entourent. 

Couplets, refrains, s'enchaî- 
nent, forment ta saga des 
rejetés qui prennent des coups 
et se relèvent, qui ont à faire 
directement à l'amour, à 
f espoir, à la mort. Avec Une 
calme insolence, Michel Hermon 
tr a v er se l'ironie, fait vibra- la 
corde sensible tout au fond, là 
où rangeasse serre la gorge, où 
le bonheur prend soudain une 
réalité, U n'imite pas Piaf. Il la 
chanta. . ' ’ 

C.G. • 

" * Tbéitxe Gérard-Pbiîipe, 
Saint-Denis, à 22 h 30 les jeudis» 
ve n d r ed i s et samedis. 



« LA MÈRE CONFIDENTE », de Marivaux 

L’Église en conflit avec la justice 

rer la déclaration de 1730, qui avait 
fait grand bruit, fait donc dire à l’un 
de ses personnages : « Un enlèvement 
n'est pas un crime, c’est une irrégu- 
larité que le mariage efface. » 


Dans sa pièce la Mère confidente. 
Marivaux aborde un point intéres- 
sant de droit pénaL Us garçon sans 
fortune. Dorante, entreprend 
d’épouser, une très riche héritière, 
Angélique. Voyant que la mère 
d’Angélique, madame Argante, 
s’opposera à ce mariage. Dorante 
essaie d’imposer à Angélique une 
solution de rechange : l’enlèvement ; 
il enlèvera la jeune fille, ils iront 
tous deux se marier, à l'écart, sans le 
consentement de la mère. Le tour 
sera joué. 

» Un enlèvement n’est pas un 
crime, dira plus tard Dorante, c’est 
une Irrégularité que le mariage 
efface.» 

Cette phrase, sous la plume de 
Marivaux, est bien remarquable. 
Car la Mire confidente date de 
1733. Or, très peu de temps aupara- 
vant, en 1730 (le 22 novembre 1730 
exactement), une déclaration 
royale, rendue pour tout le royaume, 
ordonnait que les auteurs d*un enlè- 
vement « soient condamnés, à la 
peine de mort ». « sans que là Juges 
puissent perm e t tre la célébration du 
mariage avant ou après la condam- 
nation pour exempter l’accusé de la 
peine prononcée par les ordon- 
nances». 

L’enlèvement s’appelait alors 
* rapt de séduction ». Un siècle et 
demi plus tôt, une ordonnance 
royale de mai 1379, dite l’ordon- 
nance de Blois, disait : « Voulons 
que ceux qui se trouveront avoir 
suborné fils ou filles mineurs de 
vingt-cinq ans,, sous prétexte de 
mariage, sans le gré. scù, vouloir ou 
consentement exprès des pères, 
mires et des tuteurs, soient punis de 
mort, sans espérance de grâce et de 
pardon. » 

Mais, à la suite de cette ordon- 
nance de Blois, et jusque dans les 
. premières décennies du dix-huitième 
siède, la peine de mon ne fut nor- 
malement pas appliquée : on trou- 
vait des accommodements, en parti- 
culier sous P influence du clergé, qui 
estimait que le sacrement du 
mariage, contracté librement entre 
les deux époux, était, si l’on peut 
(tiré, phzs «crédible» que Fortion- 
nasce civile. 

La déclaration royale de 173Q 
avait pour but de mettre fin à ce 
laxisme; die précisait que la peine 
de jnort serait appliquée à Fauteur 
de l'enlèvement « quand bien mime 
la personne ravie, et les pères et 
mères, tuteurs ou curateurs requer- 
raient expressément le mariage.». 
Ce texte de 1730 est important, en 
ce qu’a tentait d’interrompre on très 
long conflit entre le droit canonique 
et les prérogatives civiles de la puis- 
sance paternelle. 

Or, cinq ans plus tard, Marivaux, 
qui ne pouvait absolument pas igno- 


17 semble que cette phrase sort à 
double effet. D’une pan, Marivaux, 
au premier degré, prend position 
contre la rigueur du teste de 1730. 
Et d’autre pan - et cela est contra- 
dictoire —, cette phrase est là pour 
indiquer une alliance de cynisme et 
de ruse chez Dorante, séducteur 
intéressé avant tout -par une fortune. 
(Notons en passant qu 'aujourd’hui, 
en 1984, renlèvement reste chez 
nous «criminel» puisque notre code 
pénal prévoit la prison et même la 
réclusion pour un enlèvement, selon 
les circonstances.) 

A la Cité internationale universi- 
taire, M“ Claudia Morin propose 
actuellement une mise en scène inté- 
ressante de la Mère confidente, dans 
un beau décor forestier d'Anne Sur- 
gères. Axée avant tout sur des rap- 
ports plutôt bergmanieos d’une mère 
et de sa fille, cette mise en scène ne 
rend pas compte d’un cynisme, rare 
chez Marivaux, dans l’exposé des 
instincts et des intérêts. 

MICHEL COURNOT. 

* Cité internationale. 20 h 30. - 


CINÉMA 

«MI-FIGUE, MI-RAISIN», de Srdan Karanovic 

L’amour, c’est drôle 

le sujet a été élaboré en partie à 
l’ombre tutélaire de ces écoles de 
cinéma américaines où Ton enseigne 
â écrire de parfaits scénarios. Srdan 
Karanovic a injecté dans son récit 
• à l’américaine», en contrepoint, 
une bonne dose de critique sociale 
qui change toutes les données. La 
majeure partie du film, fl réussit à 
marcher sur la corde raide, à nous 
faire rire et à nous attendrir; fl 
échoue en partie vers la fin par sur- 
charge mélodramatique : les pas- 
sions se déchaînent, la jalousie 
débouche sur une violence un peu 
gratuite. 

Nous voyons Mi-figue, mi-raisin 
en France grâce à un distributeur 
nïmois, Alain Nouaiües, également 
directeur de trois salles de cinéma, 
qui. â une époque où Fon ne montre 
plus chez nous que des films presque 
exclusivement français, américains, 
italiens inédits ou en reprise, ose 
prospecter ailleurs. La province, 
exphque-t-fl, permet de tenter ce 
genre d’aventure avec une petite 
aide de l’Etat Le public suit 


Quatrième film du réalisateur 
yougoslave Srdan Karanovic, Mi- 
figue, mi-raisin puise directement 
aux sources de la comédie améri- 
caine et de ses épigones : le thème 
emprunte aussi bien à Sérénade à 
trois d'Ernst Lubitsch qu a Jules et 
Jim de François Truffaut Une 
femme, deux hommes, leur chassé- 
croisé amoureux, le tout saupoudré 
de musique un brin sirupeuse, pléo- 
nastique. L'originalité vient d’ail- 
leurs. 

La jeune femme, Eve, journaliste, 
est américaine et joliment vue. Elle 
débarque de New-York en route 
pour Istanbul, rate l'avion de corres- 
pondance et essaie de rejoindre un 
ami connu aux Etats-Unis. Elle 
échoue dans une maison d’une autre 
époque, habitée par de vieilles 
dames qui la voient apparaître avec 
inquiétude. Au lieu de Janko, l’ami 
chirurgien qu'elle ne retrouvera 
qu'un pen plus tard, elle fait la 
connaissance de son copain Marfco, 
un traîne-savate et Eve décide de 
rester, découvre l’amour, un bon- 
heur tout neuf. Les gens ne vivent 
pas seulement pour le profit. Mais si 
Eve et Janko s’aiment, ils sont trop 
différents de tempérament, l'héri- 
tage de chacun pèse trop lourd, et 
Eve regagne sa patrie. 

L'audace du metteur en seine est 
d’avoir laissé ouvert le dénouement : 


L.M. 

* Mi-figue, mi-raisin a été présenté 
â Cannes l’année dernière dans la sec- 
tion * Un certain regard ». et couronné 
dans plusieurs festivals - i) a obtenu 
notamment le Grand Prix du Festival 
national de Pula en 1983. 


MUSIQUE 


LE MIDEM CLASSIQUE 


Objectif : culture 


PiinnM. — Changement de temps 
au MIDEM classique : tandis que, 
au dehors, le ciel tournait à la pluie, 
à l'intérieur. le pessimisme était 
balayé. Ceux qui. la veille, offraient 
des mines apitoyées, déplorant que 
« les choses ne soient plus comme 
l'an passé», ont été les premiers à se 
réjouir bruyamment, jeudi après- 
midi, quand Bernard Cfaevry et 
Pierre Voztinsky annoncèrent que le 
MIDEM classique aurait bien lieu 
l’an prochain. 

Quelles que soient les affaires réa- 
lisées cette année par les petites et 
moyennes wai<niw de riieqn^c qui 
ont ajouté à leurs productions des 
éléments de catalogues étrangers ou, 
au contraire, trouvé le moyen d’élar- 
gir leur diffus ioa dans des pays où 
-elles étaient mal représentées, ce 
MIDEM aura surtout montré la 
nécessité d’un «marché aux per- 
sonnes», aux professionnels de la 
musique, qui, pour la première fais, 
ont eu la possibilité de se rencontrer 
en dehors de leur discipline (1). 

On a noté en particulier la tenue 
de stands collectifs qui répondaient 


DANSE 


LE THÉÂTRE DE PANTOMIME DE WR0CLAW 


Bruits et fureur 


Le Théâtre de pantomime de 
Wroclaw se ressemble en rien aux 
spectacles d’un Marcel Marceau, 
inspirés de Debnrean et de la tradi- 
tion française du dix-neuvième siè-- 
cle. Fondé en 1936 par le chorégra- 
phe polonais Henryk Tomaszewslri, 
3 se réfère plutôt à Liban et à sa 
science du mouvement, permettant 
d’exprimer une gamme complète 
d’émotions avec une grande éne r gi e. 

Cet art paroxystique convient par- 
ticulièrement à la Légende du roi 
Arthur, mimodrame qui remporte 
un beau succès populaire an Théâtre 
de la Ville. Jeux des muscles et du 
regard. Ce théâtre-là déborde de 
scènes baroques, suggestives, sans 
les ellipses d’une Martha Graham 
ou la stylisation du nô. Tomaszensiti 
ne sacrifie pas pour autant au vé- 
risme. 3 use savamment des techni- 
ques du ralenti, de la métaphore, jje 
la citation musicale, et évite les 
pièges du symbolisme. 

Son récit épique se déroule eu 
fondn-enehaîné pendant deux 
heures; U se lit d’abord à la manière 
d’un western, avec ses bons et ses 
méchants fortement typés. Certains 
tableaux sont particulièrement 
réussis, comme la scène de la forge 
et la commande de la table ronde, 
véritables charges’ de la Tétralogie 
wagnérienoe. Mais c’est après 
rentra etc que le spectacle trouve 
son ry thm e ; il bascule dans la 
cruauté et la dérision avec le combat 
où Perceval tue le cavalier rouge, 
r extrait de son armure comme on 
viderait la carapace d’un homard 
pour se glisser à sa place. U y a aussi 
Mordred, le bâtard du roi Arthur, 
sorte d’Antéchrist façon rocker, 
entouré d’une borde de clowns, qui 


décapite proprement sa mère Mor- 
gane. 

S’ils sont habités par une mysti- 
que, ces chevalïers-4& n’en paraissent 
guère conscients. Rudes, sauvages, 
livrés aux instincts. Us émergent à 
peine d'une obscurité moyenâgeuse. 
Leur quête pleine de bruits et de 
fureur s'achève sur un constat 
d'incommunicabilité : Galahad. qui 
a trouvé le Graal, s’épuise vaine- 
ment dans des gestes d’oiseau fou 
pour le transmettre aux autres. 

M.M. 

* Théâtre de la Ville, 20 h 30. 


MORT D'EDOUARD LOEB 
. UN DES TÉMOINS 
DE L'ART CONTEMPORAIN 

Nous apprenons la mon, survenue 
mar di 24 janvier, à Paris, d’Edouard 
Locb, l’un des témoins de l’aventure 
de l’art contemporain 

[Né à Paris en 1 897, Edouard Loeb 
était le frète jumeau de Pierre Loeb, 
Pami des peintres, qui tenait sa galerie 
oa verte aux quatre vents de l’art 
contemporain, rne Bonaparte, rue de 
Seine, puis rue des Beaux-Ans. La gale- 
rie d’Edouard, rue de Rennes, fut le 
point de rencontre privilégié des surréa- 
listes. avec lesquels 3 était tris lié 
Intime de Max Ernst qull exposa, uis 
tôt, de Picasso au temps des lumières de 
Montparnasse. Edouard Loeb foi aussi 
l’ami de tontine, Pascia, An tanin 
Artaud, Breton, Morandï, Magritte, 
Wifredo Lam, Arp— 

Dans ses Mémoires récemment 
publiés. Mon siècle sur un fil. Edouard 
Loeb avait évoqué avec humour et 
finesse sa vie de - témoin», de regardent 
qui passe à travers les drames, préservé 
par sa «légèreté».} 


à un objectif non directement com- 
mercial. mais culturel, de pays ou 
groupes de pays tels que le Canada 
ou la Scandinavie, et plus encore de 
régions françaises qui exposaient 
l’éventail de leur actions musicales : 
ainsi l’office régional de la culture 
Provence-Côte d’Azur, avec ses six 
éditeurs de musique et de disques. 
Lyon, Hère de ses orchestres, opéra. 
Festival Berlioz cl Biennale de la 
danse. L’association pour le dévelop- 
pement des activités musicales et 
chorégraphiques de la région Centre 
offrait une abondante documenta- 
tion permettant fa découverte de ses 
richesses musicales. 

D’autres pionniers exploraient un 
chemin qui pourrait être fructueux : 
le célèbre Englisb Bach Festival et 
la Chapelle Royale trouvaient dans 
le MIDEM l’occasion d’établir des 
contacts et de présenter leurs 
actions, leur situation, leurs projets 
à une quantité de responsables- de la 
musique de France et de l’étranger, 
qu'ils auraient eu bien du mal à ren- 
contrer et à distraire de leurs occu- 
pations habituelles! 

Le directeur de la musique. 
M. Maurice Fleuret, a parfaitement 
saisi l’importance de cette concen- 
tration. à laquelle U a puissamment 
contribué en favorisant la réunion de 
délégués régionaux et départemen- 
taux, directeurs d'écoles de musi- 
que, spécialistes de l'enseignement, 
directeurs d’orchestres régionaux, 
etc. Avec ou sans MIDEM, la néces- 
sité de ce grand rassemblement 
interdisciplinaire des métiers de la 
musique est un fait acquis. 

Pour les professionnels, c’était 
une occasion exceptionnelle de 
découvrir comment s’opère la régio- 
nalisation en Provence-Côie d'Aznr, 
le développement de la musique 
d«w« un département-pilote tel que 
la Drôme, ou la réalisation dans les 
Landes d’une école de musique iti- 
nérante qui «couvrira» cent-vingt 
communes en septembre 1984. 

Pour se distraire de ces travaux 
un peu arides, on n'oubliera pas que 
le MIDEM permet aussi d’entendre 
de nombreux artistes, souvent de 
haute qualité. Le marathon des 
concerts quatre fois par jour nous a 
valu de découvrir un authentique 
heldentenor wagnérien. Gary Lakes, 
la trentaine, né à Dallas, géant blond 
dont la puissante stature rappelle 
celle de Martti Talvela, a chanté des 
airs et lieder de Haendel, Schubert 
et Saint-Saëns, et la scène finale du 
premier acte de la Walkyrie. avec 
beaucoup d’autorité, une très bonne 
prononciation même en français, et 
une voix d’une riche étoffe, très lyri- 
que. assez proche de celle de Jon 
Vickers. Un jeune claveciniste 
anglais, Davïtt Moroney. nous a 
enchantés par son jeu fin et très sail- 
lant, doux et contemplatif, dans qua- 
tre pièces de Gibbons et surtout une 
splendide Suite en ut majeur, de 
Louis Cou péri n, dont il vient de réa- 
liser l'Intégrale, en cinq disques, 
chez Harmonia Mundi. 

On a retrouvé avec plaisir le pia- 
niste cubain Jorge-Luis Prats, grand 
prix Long-Thibaud en 1977, dont le 
tempérament poétique est incontes- 
table. malgré certaines inégalités 
techniques et des détails d'interpré- 
tation assez surprenants dans les 


Impromptus, de Schubert, tandis 
que les Goyescas de Granadas 
conviennent à merveille â sa nature. 
Déception, en revanche, avec le 
jeune Vietnamien Dang-Tbaï-Son, 
prix Chopin de Varsovie en J 98 1 . au 
jeu pourtant très pur, au toucher 
charnu et velouté. Mais, ni dans 
Mozan, ni dans Debussy, ni dans les 
quatre scherzos de Chopin, on ne 
décelait d'accents intérieurs. 

Sans pouvoir recenser toute ia 
musique entendue, signalons deux 
artistes canadiens de bd avenir : 
André Laplame, troisième prix du 
concours Long en 1973 et médaille 
d'argent du concours Tchaïkovsky, 
au jeu félin, libre, imprévu, d'un 
romantisme très vivant, et le jeune 
violoncelliste Desmond Hoebig, dont 
la virtuosité étincelante et ia sono- 
rité exquise ne demandent qu’à 
s'approfondir. 

Jeudi soir, enfin. l'Orchestre sym- 
phonique de Berlin ( RD A ) , qui sera 
au Théâtre des Champs-Elysées les 
30 et 3 1 janvier, donnait son premier 
concert en France. C’est un ensem- 
ble de musiciens de haute qualité 
instrumentale, dirigé par un chef 
solide : Hans Peter Frank, aux inter- 
prétations raides et assez banales. 
Un bon violoniste, Michael Erxle- 
ben. jouait de façon austère, sans 
beaucoup de charme, le Concerto de 
Mendelssohn. tandis qu'Evgueni 
Malinine déployait avec une tout 
autre ampleur le Cinquième 
concerto de Beethoven. 

JACQUES LONCHAMPT. 


(1) Mille deux cent seize personnes 
étaient venues à Cannes pour le 
MIDEM classique. 


PETITES 

NOUVELLES 


■ PRÉSENTATION DE « TO BE 
OR NOT TO BE ». - Le {Dm de Md 
Broofcs «Tobeoroottobe» sera pré- 
senté le 31 janvier au cinéma le Mari- 
orna. 27, avenue des Champs-Elysées à 
Paris, au cours d’on gala organisé pour 
les œuvres sociales du Syndicat de fat 
critique de c i néma . Prix des places : 
120 F. 

■ LES BOURSES DU MINIS- 
TÈRE DES RELATIONS EXTÉ- 
RIEURES. — Le ministère des rela- 
tions extérieures rient de désigner pour 
la quatrième fois trente-cinq lauréats 
da programme de bourses destinées aux 
jeunes artistes professionnels qui dési- 
rent effectuer un stage à l'étranger, non 
plus limité au seul confinent américain 
mais, cette aimée, concernant f ensem- 
ble du monde. Le jury, présidé par 
M. Michel Guy, était composé de 
MM. François Adret (danse L Christian 
Bo l t a u s ki (arts plastiques), Pierre Bou- 
lez (musique), Peter Brook (théâtre), 
Jean-François Chevrier (photographie), 
Jeaa Nouvel (architecture), Serge Too- 
Kana (cinéma et audiovisuel). 


■ RECTIFICATIF. - Une lectrice 
de Rœ£L M** Emmanuelle Mockers, 
nous fait observer qu’une erreur de 
transcription a rendu incompréhensible 
l'extrait de la chanson de Renaud pu- 
blié dans le Monde du 21 janvier- U fal- 
lait lire: 

* J'avyals qu'un mec en cuir 
Ça pouvait pas pleurer 
J 'pensais même que souffrir 
Ça pouvait pas l’arriver. » 


U 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

BONS OFFICIES - Périt Odfea (325- 
70-32).il8h30. 

GESTKUD MORTE CET APRÈS 
MODi - Déctarsents (23600-02), 
20 b 30. 

LA PENDULE - Epicerie (329 
46-78). 20 fa 30. 

LES eu es ET LES EUX - Toer- 
Tovr (887-82-48). 21 h 45. 

L'ÉTAU - Théâtre de fai Mer (589- 
70-22). 21 h. 

FILS DE BUTTE - Dix Heurts (606- 
07-48). 21 h. 

LE QUATRIÈME MUS - Eatmtt 
(874-44-30), 20 h 30. 

LE COUP DE GRISOU - P tofaancc 
(320-00-06). 20 h 30. 

T JF BABIL DES CLASSES DANGE- 
REUSES - Beaubourg (277-12-33). 

20 h 30. 

CHAGRIN ZOOLOGIQUE - OAt fl- 
lou. SaDe des Rte* (657-22-11). 

21 h. 

LIVRE DES DÉLECTATIONS - Al- 
lia oce Française (544-72-30), 
20 b 30. 

BANCO - Mkbodffere, (742-95-22). 

20 h 30. 

L.F.C - Boussy-Sata-Antotoe, La 
Font (900 98 37), 21 fa. 

DIS JOE - festüie (357-42-14). 20 h. 
LA VISITE - Théâtre 7 (262-80-81). 

21 h. 


RECTIFICATIF : c'en 8 la suite d'une 
erreur que, dans U liste des - Specta- 
cles nouveaux * (le Monde daté 
26 janvier). Labiche. Labiche par le 
Théâtre de r Alibi, a Eté annoncé 8 
Lille. □ se donnera & Rennes an théâ- 
tre de la Vük (99) 79-22-35, du 
31 janvier au S février. 


CARRÉ STLV1A-MONFOKT (531- 
28-34), 20 h 30 : le Dernier Soliste 
(J.-P. Fané). 

Les autres salles 


Les salles subventionnées 


OPÉRA (742-57-50), 19 h 30 : Raymond*. 
CHAILLOT (727-81-15). Théâtre Gê- 
ner, 20 h 30 : Les Possédées. 

TEP (364-80-80) , Théâtre : 20 b 30 : LTX- 
seau vctl 

BEAUBOURG (277-12-33). CSaétn»- 
Vidéo : Nouveaux films. BPI, 16 fa : 
J. Lacan - Psychanalyse II : 19 h : Les 
ans martiaux : 15 h : Les images racon- 
tent, les auteurs vous rencontrent ; Dada, 
naissance et déclin (1916-23) ; 18 b : 
Maurice Lemaître : inédits; Les in- 
connus de la terre ; Laissé pour compte ; 
Le « ‘ bri ma [wl ywh ; 19 fa et 21 h : Voir 

cinémathèque. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 
Théâtre pantomime de Wroclaw, 
18 h 30 : A. lonaxos ; S. Sakkas ; A. My- 
• mu 


A DEIAZET (887-97-34) ,20 h 30. 
ANTOINE (208-77-71 ) . 18 h 30 ; Hamkt ; 
20 fa 30 : Rufbs. 

ARTS-HEBERTOT (387-23-23). 

18 h 30 : La Difficulté d’être ; 21 h : le 
Misanthrope. 

ATELIER (60649-24). 21 h : la Ba- 
garre. 

ATHÉNÉE (742-67-27). salle C-Jouvet, 
- 20 fa 30 Bérénice; salle Cfa-Béraré. 
20 h 30 te Passeport. 

BOUFFES DU NORD (239-34-50). 

20 h 30 : Hamkt. 

BOUFFES-PARISIENS (296-60-24). 

21 b .-les Trots Jeanne. 

CARREFOUR' DE LA DIFFÉRENCE 

(372-00-151, 20 b 30 ; Fcrdeau-. une 
voia en enfer. 

CARREFOUR DE L’ESPRIT (633- 
48-65). 20 h 30 : Zod, rod, zod—iaque. 
CARTOUCHERIE, Tempête (328- 
36-36). 20 h 30 : Albatros. - Th. du So- 
fefl ( 374-24-08). 18 h 30. Henri IV. 

CITÉ INTERNATIONALE (5893869), 
Galerie, 20 h 30 : Sourire oblique ; Res- 
serre, 20 h 30 : ta Mère confidente. 
COMÉDIE-CAUMARTIN (742-43-41). 

21 h : Reviens dormir â F Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÊES 

(720-08-24), 20 fa 45: Chacun sa vérit& 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 
20 fa 30 : la Manie de la vilUgiatarc. 
DAUNOU (261-69-14), 21 h : la Chienlit. 

déchargeurs ( 236-0002). 19 h : les 

Eaux cl Forêts. 

ESPACE MARAIS (5844)9-31). 20 fa : le 
Suicidaire. 

FONTAINE (874-74-40) .22 h: Batailles. 
CAITË-MONTPARNASSE (322-16-18), 
20 b 45 : Grand-Père. 

GALERIE 55 (326-63-Sl). 20 h 30 :Wtao*s 
afraid of Virginia Woolf 7 

HUCHETTE (326-384)9). 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : la Leçon 
LA BRUYERE (874-7649), 21 h. : Wil- 
liam I». 

LIERRE-THÉÂTRE (58665-83), 
20 fa 45 : Protnéthée enchaîné 
LUCERNAIRE (544-57-34), L 18 h 30 
Si j’avais su le jour et rheure ; 20 h 30 
les Journées orageuses de Garouiald 

22 h 15 : Un autobus pour Mathilda. - 
IL 18 fa 30 : Rccatoopflu ; 20 h 15 : Sx 
heures au plus taré ; 22 h 30 : le Frigo. - 
Petite salle, 18 fa 30 : Pique et pique et 
follet drame ; 22 fa 30 : Oy, Mqyàhele. 
mon fils. 

LYS MONTPARNASSE (327-88411) 
20 h 30 : Labiche de poche ; 22 fa : Enfan- 
tines. 


En V0 : GAUMONT COLISÉE - ÉLYSÉES LINCOLN 
SAINT -GERMAIN STUDIO - GAUMONT HALLES - STUDIO DE U HARPE 
En VF: GAUMONT SUD -GAUMONT CONVENTION - ATHÉNA 
GRAND BRETAGNE (Écran géant] - BERLITZ 
GAUMONT RICHELIEU - FAUVETTE - PATHÉ CUCHY 
Gaumont Ouest BOULOGNE - 4 Temps LA DÉFENSE - Arioi RUER. 

3 V1NCENNES - USs ORSAY - Alpha ARGENT EUH. - Robespierre VITRY 
Pathé CHAMPIGNY - Calypso VRY-CHATHJ.ON - Triton CERGY-PONTOISE 
Club LES MUREAUX - PARLY2 - RER POISSY 
Buxy BOUSSY-SAINT-ANTQ1NE 


500 MILLIONS DE PERSONNES ONT 

osé voir ce FILM-ÉVÉNEMENT! 



j 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
281-28-20 + 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, * 

sauf les dimanches et jours fériés) 


MADELEINE (265417-09). 20 b 45 : les 
. Serpents de ptuie. 

MARAIS (278-03-53), 20 h 30 : Le rai sc 


MARIE-STUART (508-17-80). 22 h: P«- 
vrc de Cayenne 

MARJGNY. Grande aate (256-04-41), 
20 b 30 ; Amant en emporte le vent; 
rafle Gabriel (225-20-74), 21 h : k Don 
d’Adèle. 


MICHEL (265-354)2), 21 fa 15 ; On dînera 
août. 

MOGADOR (285-45-30), 20 fa 30 : Cy- 
rano de Betgerac. 

MONTPARNASSE (320-89*0), 21 b : 
Tchin tchin. - Petite salle, 20 fa 30 : k 
Journal d'an homme de trop: 22 h : 
Chant do. cygne. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 fa 30 : 
rEntoeriotzpe. 

ŒUVRE (874-42-52), 20 b 30 : Sarah. 


PALAIS-ROYAL (297-59-81), 20 fa 45 
la FIBe sur la haafnene arriére. 


PALAIS DES SPORTS (828-40-90), 

20 h 30 : Un homme nommé Jésus. 

PARC DE LA VILLETTE, sons cfaapt- 

tean (240-27-78), 20 h 30 : Patience-. 
Patience d»"« l'azur. 

POCHE (548-92-97), 20 b 30 : le Pharaon. 

PORTE-SAINT-MARTIN (607-37-53), 

21 fa : K Z 

QUAI DE LA GARE (S&S-S8-88). 

20 h 30 : la Différence de nos deux. 
RADEAU DE LA MÉDUSE (320- 
91-37), 20 b 30 : Don Juan aux enfers. 
RANELACH (288-64-44). 20 b 30 : ks 
Joyeuses Comméres de Windsor. 

RENAISSANCE (208-18-50), 20 h 30 : 
Vincent « Margot 

SAINT-GEORGES (878-63-47), 21 h : 
Théâtre de Bouvaré- 

5TUDZO DES CZUMPS-ÊLYSÉES 
(723:35-10). 21 fa -.Agnès. 

STUDIO FORTUNE, 21 b : Des bippizea 
p artout. 

TAI TH. D'ESSAI (278-10-79), L 
20 fa 30 : k Horia ; 20 b 30 : fEeume des 
jours. - IL 20 fa 30 : Huis dos. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 
20 b 15 : les Babas-cadres ; 22 h : Noos 
an fait ob on nous dit de faire. 
THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606- 
.07-48), 20 b : Un milieu sous la mère. 

THÉÂTRE NOIR (346-91-93), 20 h 30 : 

le Paysage de l'aveugle. 

THÉÂTRE DE PARIS, Petite mBe (280- 
09-30), 20 h 30 : Rayon femmes fortes. 

THÉÂTRE DE LA PLAINE (250-15455) 

20 h 30 : Images de— Kafka. 

TB. PRÉSENT (2034)2-55), 20 h 30 ; 
Vers Damas. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80} , 20 fa 30 : Angelo tyran de Pa- 
douc ; Petite salle, 20 h 30 ; Textes de 
M. Duras. 

THÉÂTRE DU TEMPS (355-1048). 

21 b : Médée. 

THÉÂTRE 18 (226-47-47). 21 fa ; Mé- 
moires d’isles. 

THÉÂTRE DE LA VILLA (542-80-72), 
21 ta : Arlequin valet de deux maîtres. 

k 


Les cafés-théâtres 


ATMOSPHÈRE (249-74-30), 20 b 30 : 
Fou, moi 7 Jamais î 

AU BEC FIN (296-29-35), 20 h A5 : U 
boa voit rouge ; 22 h : k Président. 
BEAU BOURGEOIS (272-0 8-5) >. 

19 fa 30 : fat Spécialité. 






DIS JOE 

Création 


.-'Jean-Claude Fall 


27 Janvier *18 Février 
Relâche Dimanche et Lundi 
à 20 h 

Durée du spectacle : 45 mn 


14 FEVRIER -1 er AVRIL 


BALLET DU XX e SIECLE 

DE 

MAURICE BEJART 


S*. • PALAIS DES CONCRES 

Ouverture de la location aux caisses lundi 30 janvier 
VÎS-ërr et par tel .-. 758 . 13.03 de 10 h à 19 h (sauf dimanche) 





BLANCS-MANTEAUX (887-15-84). I : 

20 h 15 : Areub»MC2 ; 21 h 30 : ks dé- 
moues Loulou: 22 h 30 : ks Sacrés 
Monstres; U : 20 fa 15 : tes Caïds; 

21 h 30 ; Last Lu n ch, Dernier Service, 
D-. 22 fa 30 : Fouillis. 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51). 

22 fa 15.- f Auvent du pavillon 4, 

CAFÉ D'EDGAR (322-114)2), I : 

20 fa 15 Tiens vodà deux boudins : 

21 fa 30 : Mangeuses d'hommes ; 22 h 30 : 
Orties de seooar»; II : 20 fa 15 : Dieu 
m'iripate ; 21 b 30 : k Chromosome cha- 
touilleux ; 22 fa 30 : Fais voir ton cupîdon. 

LE P ETIT CASINO (278-36-50), 21 b : 
Je veux être pingouin ; 22 fa 15 : Attea- 
tkm belles-mères méchantes. 

POINT VIRGULE (27847-03), 20 h 15 : 
les Surgelés; 2! fa 30 : k Ticket ; 

22 h 30 : Moi, je craque, mes parents ro- 
quent. 

PROLOGUE (575-33-15), 20 h 30 : Auto- 
mobüocratie- 

SENTTER DES HALLES (236- 
37-27) .20 fa 15 : On est pas des pigeons ; 
21 fa 30 : k Folk Nuit érotique de Roméo 
et Juliette. 

SPLENDID ST-MARTIN (208- 
21-93) JO fa : M. Baujcnafa- 
LA TANIÈRE (337-74-39), 20 fa 45 : 
J. Bartfaea. 22 b 30 : H. Moubous ; II : 

21 h: B. Meulieo. 

LE TINTAMARRE (887-33-82), 20 fa 15 : 
* Phèdre: 21 h 30 : Apocalypse na : 

22 h 30 : le Céleri jaune. Spectacle bran- 
ché. 

VIEILLE GRILLE (707-604)3). 20 b 30 : 
P. Miserez; 22 fa 30 : ks Seffloquts du 
pauvre. 


FONTAINE (874-82-34), 20 b 15 : 
P.Desproges. 

FORUM (297-53-47). 20 h 30 : V. La- 
grange, O. Kowalslô. 

GYMNASE (246-79-79), 2J fa : Font « 
VaL 

OLYMPIA (742-25-49). 20 h 30: Y. Du- 
tel 

Palais des congrès (7S8-i3-73)v 

21 b : Nana Mauslootui. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93), 
20 h 30 : Toto Bîssainthe. 

ST UPH ? BERTRAND (78344-66). 

20 h 30 : Marflyu je l'abne. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(260-44-41), 22 b i René, Dame). 
Vf. Rks. 

ZENITH, parc de La «Bette, (501- 
80-121.20 fa 30 ; Reuasd. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE IA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 b: On perd ka pétales. 
DEUR-ANES (606-10-26), 21 fa : l'Impôt 
et tes Os. - 


La danse 


AMERICAN CEN T ER (321-42-23). 

21 b Penonio. J.SIyde. 

BASTILLE. (357-42-14). 21 fa-; Lolita and 
C* 

CC de PABBAYE (354-30-75). 24 fa : A. 
Coridon/ J. Voguet- 

CENTRE MANDATA (5894)1-60). 

20 h 30 : KatbakaH. 

CENTRE MATHES (241-5040), 

20 fa 30 : M. de Linares. Altnerix. 
THÉÂTRE DE PARE» (2804)9-30), 
20 fa 30: Danse Buta 

TEMPLIERS (278-91-15) , 20 b 30 : Drâ- 
. tarrion. 


Opérettes 


ÉLYSÉE-MONTMARTRE (252-25-15). 
20 h 30: l’Amour à Tahiti. 


Les concerts 


Le music-hall 


A. M6- 


BOBENO (322-74-84), 20 fa 45 
tayer ; F. Tfaibeauh. 

CfTHÊA (357-99-26). 20 b 30 ; Dariau 
Express. 4 22 fa : Bases et QuDktoa 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 
21 fa : L&cbe-moi ks claquettes. 


Sate Gwraan, 20 h 30 : Orchestre Al 
Conservatoire (Debussy. Ravel, Mü- 
haud ) 

Salle Cbrtat, 20 fa 30; G et Ch. Aadrâ- 
nkn, Ensemble otc b c ma l An HdbBè, 
dir. : R. Trochan (Bach, Brahms, Gessfc- 
wm_). 

Sde PosrinI, 30 fa 45 : D. Femad-Tealet, 
E Magnan. M. Mïchafam. Quacuor Lu- 
lècc (Dhaine. GaQlanL Ma«IEer_) . 

Eg Sse SifasC— «fa An Prfe. 21 lr ? 
V. Bequet. D. Michel. P. Petitjean, 
R. Lan gagne (AlbindnL Vivaldi, 
BadL>). 


cinéma 


Les flaa maïqnta (*) sont laterdh» an» 
noins de freine ans, ( M j amc mates de «Bar- 
bait ans. 


A 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (704-24-24) 

15 fa : k Procès, dT). WeBea; FestivJ de 
Rotterdam (1970-1983) : 19 h, ks Femmes 
cTOrtfijebsch, de L. Bondy ; cinéma japonais 
(1900-1970) : 21 h. La mariée parie dana 
son sommeil L Le marié parie dans son |nr 
meQ, de H. Gotha 


LE CHOIX DES SEKaæURS (A^vü) : 

Gaumont Berlitz, 2* (743-60-33. 

LES COMPÈRES (Fr.) : Pammotnt 
Odéou. 6* (325-59-83) ; PtînUnôdst 
MiMpenmm, 14» (32990-10) t Marir, 
mn. B- (359-92-82) : Français. 9* (770- 
• 19W) rOsnmout Coovenrioa. 19* (828- 
42-27) î Ciné 13. 18» (254-1 5-12). 


ET VOGUE LE NAVIRE (11. v.«x) : Gsu- 
auet Haltes, I* (297-49-70) : Ü.G C 
Opéra. 2* (26I-S0-32); SaïnMfcmain 
VÎÏÏge, 5» («3-0-20) ; U.G-C XMéoo. 
fr (325-71-08) ; UjG.C Rotonde, 6* 
(6330M2) i Pagode. 7» (7Q5-IM5) ; 
GaUOOIR Aabesaade. 6* (3594908); 
U.G.C Normandie. 8* <3»4M8) ; 14- 
- Juillet BtttiUe. lf« (357-9CFHI ; Mîn- 
~ «taré. t4» Y257-904H) ; «eavodle fatont- 
pâmasse, 15* (544-2S02) i 14Joiltet 
Ëraugrenelle. 15» (575-79-79) - VJL : 
U.G.C. Boulevard, 9* (24666-M7 
FAUX-FUYANTS (Fr. J : Man», 4» 
(27*47*6}. 

ELASHDANCE (A. v.a> : Sami-Mïcbel. 

5* (326-79-17) ; Martnmf, Ç (22S- 

18- 45). - VJ. ; Ltmâéres. 9»- (236- 

4907). 

FRÈRE DE SANG (A. va) (*) :> Art 
Beaubourg, 4» (276-34-15) (H. ap>). 
FTJRYO (Japu va) : Calypso, 17» 1380- 
30-U). 

GANDHI (Brit. va) ; Owv Palace. S» 
(354-07-76). 

LE GRAND CARNAVAL (Fr. J : Scrfatr. 
2* (747^60-33): Ambassade, 8» (359- 

19- 08). 

JAMAIS PLUS JAMAIS (A- »*>,: 
uac Damne, & (329-42-62) ; Nw- 
8* (359-41-18). - VJ. : Jtex, 2» 
(236-8>93) ; U.G.C. Montparnasse; 6» 
(544-14-27) ; UX3-C Boulevard. 9* 
(2464644). 

LES JOUEURS XWSCHECS OneL, : 

Epée de Bois, S» (337-57-47) . 

JOY (Fr.) («•> : Aiewka, P. (233-54-58). 
LONESOMECOW BOYS (A, va) <*) : 
Mûries, 1- (26G4349) ; Action Chri»- 
tine, 6» (32547-46). 

LUCKY LUXÉ, UES DALTON EN CA- 
- YA1E (FataatArabhada) : Grand Ht- 

: Ganmqnt Cofisée- 
8* (359=2946) ; Paxaroouut Opéra . -9 
(742^6-31) ;M&»atr, 14» 02989-52). 
MEÛAVIXSNS ( vio.) (-) -. > au 
B eaubourg. -4* (278-34-I5>.; Pgwssiens, 
14* (329-83-11). - vJ. : HoUywod Bou- 
kvarf.9» (770-1041). - 

MBSOYU (Jiqfc, vjx) ; CSné Beaubourg. 

' 3*C27I-aa-36). , 

LEMONœSELON GARP CA-. v.o.) : 

' Laoertaafae, 6* (544-57-34). 

MONTY PYTHON A HOLLYWOOD 
(A. ta) : U.GJC. MarteuT, » (225- 
U45) ;Ow«yEot4»,> (354-20-12). 
LES MOTS POUR LE DIRE (Fr.) : M*p- 
fca£B>(22$<Z»4$): 

LA NUir DES JUGES (À. va.) : 

• Gtkaaca-V, 8^6241-46) ; (vJ.). Fran- 

^ak.5- (770-3348). . 

PAPY FAIT DE LA RÉSOSTANŒ 
(Fr.) r Paris battre Bowling. 18» (606- 
64-98). 

PRÉNOM CARMEN (Pt.) : Mûries. 1» 

7 (26043-99) ; Fcami. 1- (233-42-26) ; 
Param o uat Marivanx. 2 • (2964040) ; 

. StAadré dre AiWf 6» (326-8025) : Pn- 
faUâa St-Gtmsain. 6» (222-72-80) ; 
14 JnÜtet Parnasse. 6* (326-5800) ; Pa- 

• nttount Odéon, 6» (335-5943) ; Mouto- 
*• Cario. « (22541943) ; 14 JmUd Bas- 


riCe. IJ». (357-90-81) ; Pomaoeat 
Galaxie, .13; (580-18-03) ; Paiamoam 


Moarparnasée. Ï4* (329^90-10) ; Oljod- 
•jg i c,« l4»-( 545-3 ^38 ) ; St-Cfaarlca 


LES DENTS DE IA MER N- 


BEAUBOURG (27S35-37) 

15 h :Show Peopk.de IC. VMor; 171. 
Racket dans la comme, de V. Sherman ; 
panorama da cinéma polonais: 19 fa, La 
anile c'est teJüence, de J. Morgenstern. 


Les exclusivités 


TOURTOUR (887-8248), 20 h 30 
Prince éternei 

TRISTAN-BERNARD (5224)8-40), 
21 h : Jamais deux.-, sans toi. 

TROIS SUR QUATRE (327-09-16). 
20 h 30 : Quelque estaminet ; 22 b : Ac- 
teur.- est acteur.- est acteur. 

VARIÉTÉS (233-09-92), 20 h 30 : rEri- 
quetts. 


ADIEU FOULARDS (Fr.) : MaxévOk, 9» 
(7707246). 

LES ANGES DU MAL (A* v.o.) (•*) : 
Studio Alpha, 5» (3543947). - VJ. r 
Paramoum City. & (56245-76); Paxa- 
mount Opéra. 9* (742-56-31); Maxé- 
riOe, 9» (770-72-86); Paramount Or- 
léans. 14» (54045-91); Convcntïon 
Saint-Otarie», 15* (579-33-00), 

A NOS AMOURS (Fr.) : Gaumont Haltes 

I- (29749-70) ; Impérial, 7f (742- 
72-52) ; Hautefeuaie, 6* (633-79-38); 
Elysée* Lincoln, 8» (359-36-14) ; Panns- 
atens. 14» (329-83-11 7. 

1ES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A-, vJ.) : Capri, 2» (508- 

II- 69). 

LE BAL (Fr.Jt.) : Gaumont Halles, 1» 


va) : Ermitage, 8» (359-15-71) 

Ko, 2* (236-83-93) ; Paramounr Opéra, ; 
9» (742-56-31) ; Paramount Moutper- . 
nasse, 14» (32*90-10). 

2019 APRÈS LA CHUTE DE NEW- 
YORK (A-, al.) (*) : Rex; 2- (236- 
8593) ; U.G.C Ermitage, B» (359- 
15-71) ; U.G.C. Boulevard, 9» . 
(24W644) ; Montparaos. 14»- (327- 
52-37) ;Ixnagea, 18* (S24T94). 

UES DIEUX SONT TOMBÉS SUR- LA 
TÊTE (Bdô.-A,>X) : Impérial Pfadté, 
>(742-72-52). 

DtfVA (Fr.) : RhoU Bcanbcm*. 4» (272- 
63-32) ; Cmochcs. > (633-10-82) ; 
Saint-Lambert, 15* (532^1-68). . 

ERENOOtA (Franco-Met, va) Forttm 
Orient Exptesa, 1* (23342-26) ; Quin- 
tette, 5» (633-79-38) ; U.G.C MazbflcL 
8» (225-1845) ; Parnassiens. 14» (320- 
30-19). - . . • •• 

L'ETE MEURTRIER (FL) : Gaumont 
Haltes, 1»* (25749-70); Elysée* Lincoln. 

8* (359-36-14). ' ■ / V • 


édio^- 'iÿ (579-33-00) ; Para- 
nx^mMaKtoK?* (^8-2421). . . 

PTttf <3CfiS (ft.) :.Gwmmt HaHea, i»* 
T297-49-70) ; Gaumont Kidalin, 2* 
' (233-56-70) ;Quïmettc T 5» (633-79-38) ; 
Cotisée, 8» (3592946) ;• Saint-Lazare 
- Pwqnkr. fr (387-3543) ; UGC Biarritz. 
8» (723-6923); Français, 9 (770- 
33-88) ; Montparnasse Pathé, 14» (320- 
1206) ; G a anv au f Ctaw ai tBon. 15* (828- 
4227) ; MatraL 1* (5393243) ; PLM 
■ St-Jaoqucs, M> (5896S42) y Montpar- 
nasse Bknvenfk, 15*. (5442502) ; May- 
Cür. 16* (525^27-06) ~Ealbé CUefay. 18» 
(S2246-01) .; Gamnont Gambetta, 20* 
(636-10-96). . ' - .: 

QUAND FAUT Y ALLER, FAUT Y AL- 
LER TA., vL> : Arcades, 2* (233- 
.^5458): • 

HETENEZ-MOIOUJEFAJSUNMAI- 
HEURTFr-) :GaamoniBeÆtz.2» (742- 
... 60-33); Gaumont Ricfaelica, 2> (233- 
56-70) ; Bretagne, 6». (222-57-97) ; 
U-GX. Biarritz. » (723-6923) ; Le 
: Paria, 8* (35953-99); U.GC Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59); U.G.C GobeBm. 
•13» (336-2344); Gaumond Sud. 14» 
(327-8450) ; Images, 18» (52247-94); 
V Cxaumonr Gambetta, 20* (636-1096) . ■ 


(2974970) { Vendôme, 2* g4297-52) ; 



Studio de la Harpe, 5* 

Hautefouillo, 6> (633-79 38) ; Pagode, > 


(63425-52); 


(705-12-15) ; Gamnont Champs-Elyséet, 

. 8* (35904-67) ; 14 Jufllot Bastille, 11» 
(357-90-81); Olympic Entrepôt, 14» 
(545-35-38) ; Montparnasse Pathé, ' 14» 
(320-12-06) ; 14 Juillet BcavgreneDe, 
15* (5797979). 

LA BALLADE DE NAKAYAMA (Jap.. 
va) : Quintette. S» (633-7938). 

LA BELLE. CAPTIVE (Fr.): Dcnfert 
(R sp.), 14» (32141-01). 

BOAT FEOPLE (C hin ., va) : Chuy 
Ecafos, 5» (35420-12). - V£ ; Gaîté 
Boulevard, 9» (233-674)6) ; Paria Ciné. 
10- (770-21-71). 

LE BCW PLAISIR (Fr.) : Forum. 1« 
(297-53-74) ; Rez, 2* (236-83-93) ; CSné 


Beaubourg, 3» (271-52-36) ; Quintette, S* 
47938) ; U.G.C. Odéon, 6» (325- 


(633-793: 

71-08); Û.G.C. Rotonde, 6* (633- 
Q8-22) ; Marignan, 8* (35992-82); 
Saint-Lazare Pasquier, 8* . (723-6923) ; 
U.G.C. Biarritz, 8* (723-6923); Fraa-. 
.çû, 9* (770-33-88) ; U.G.C Gare de 
Lyon, 12* (343-01-59); Nations, 12* 
(343-0+67) Ettvrttt, 1 3* (333-56-86) ; 
Montparnasse Pathé, .14» (320-12-06)'; 
Mistral, 14» (539-5243) ; U.G.C. 
Convention, 15» (828-2064); 14 Juflkt 
Beaugreneik, 15* (575-79-79) ; Mont, 
16» (651-9975); Patbé Wepler, 18» 
(52246-01) iSeaétaa, 19* (Z41-77-99). 
CANICULE (Pt.) C) U GC Opéra, .2* 
(261-50-32) : Grand tLtoi , L 2» (236- 


8993) ; U.G.C Danton, 6» (3294262) ; 

u.Gjc : 


Maupannuée, 6» (5441427) ; 
U.G.C. Normandie, 8* (3594M8) ; 
U.G.C Boulevard, 9 (2466644) ; Gau- 
mont Ambassade. 8* (359-19-08) ; 
U.G.C Gare de Lÿoti, 19 (343-01-59) ; 
U.G.C Gobdins, 13* (336-2344) ; Mis- 
tral, 14» (53952-43) ; U.G.C. Couven- 
üon, 15* (828-2064) ; Pamuréens, 14» 
(320-30-19) ; Murat, 16* (651-9975) ; 
Pathé CEchy, 18» (5224601) ; Secré- 
tait, 19 (241-77-99). 

CARMEN (Esp., V.o.) : CinocbBt, é» (633- 
10-82) : Parnassien, 14» (320-30-19). 

CHALEUR ET POUSSIÈRE (Ang^ 
va) : Lace maire, 6* (54457-34) ï 
U.G.C Opéra. 2* (261-50^2!)^ 


\ THEATRE PRESENT^.*. 

J ARLETT5 TT-IOMAS-riESRE FEYROü 

M' Porîs de Pdri-;n • 2G2.CÎ 55 


atk C**ÆA» BOiLEBY ‘ 

STRINDBERG 

VERS DAMAS . 


mtoe ion «cèoerio Jean BoUary i 
décora «t costume» JoadOuiroga: 
* au ThéStFe.Préaent... Bollery et, 
Strindberg sortent également j 
vainqueurs • (P. Marcobm) 

i Boulevenàntit rigaunùx* * 
(M. Suaur) Franc* Cuitiira 

Réservation : 203.02.65 - 


21 représentations 
exceptionnelles 


le lierre théâtre 


tO. rue du Cbevalerét 03*1 7^586.55 S3l 


invite la théâtre du point aveugle 


PROMETHEE 

ENCHAÎNÉ, eschyle 


THEATRE de la GAITE MONTPARNASSE 

26, rue de la Gaîté 75014 PARIS Tel. 322.16.18 
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SPECTACLES 


LE RETOUR WJ JEM (A, tX) r-CW 
>.(508-11-69). ■ . 

LE. ROT-DES SINGES (Orinoit, vX) : 

Mania. 4* (278-47-86). . . 
BONDE-DE NÜÏT Qrr.) i Forum. 1- 
• (297-5974) ;Iflxpéti*l, 2* (742-72-52) ; 
Pamriobnt Odéon, 6* (325-59-83) ; Ma- 
irigmik, 8* (359-92-82).; Para m unnl Qty, 
■8» ■ (562-54-75; Puiaount Opéra. 9* 

- <742-56-31); MufeiBa, 9* (770-7266); 
hramoant Bastille, 12* (343-79-17); 
Nations, 12- (343-04-67); Fauvette, 13» 
(320-12-06); Gwamt Sud, |4* (327- 
84-50) ; Psnmouns Montparnasse, 14» 
(329-90-10); Moxpunxue Fktbé (320- 
12-06) : 14-JKfllct BeaogreneBe, 13* ; 
.(57S-79-79)â Oimmont Convention, 15* 
-(£28-42-22): Pstbé CBchy, JB». (322- 
464)!); Gaumont famtoi., 20* (636- 
10-96). 

EUE BARBARE (Fl) (*j. : forma, t« 
.(297-53-74) - Paramoant Marivaux, 2* 
(29 6-80-40) ; Paramoant Odéon, 6* . 
. (325-59-83) ; Puamotutt City Triomphe, 
8* (562-45-76) PnbKcis -Cltamns- 
Elyséca, » (720-76-23) ; Saint-Lazare 
Fwflnjer, 8» (387-35-43) ; Paramonnt 
Opéra, 9* (742-56-31); Max 4ândcr k 9* 
(770-40-04) ; Paramout -Bastille, 12» 
(343-79-17) : Nations, 12» (343-0467) ; 
Paraznounr Galaxie. 13* (580-18-03) ; 
-Paramonnt Gobdins, 13* (707-12-28) ; 
Pamnoaat Montparnasse, 14» ' (329- 
-90-10) ; -Faranowat Orléans, 14* (S4(K 
4591) ; Parnassien*. 14» (320-30-19) ; 
Convention StOiaita. 15»<579-33O0) ; 
Patamcmnl MaiUot, 27» (758-24-24) ; 
Paramonnt Montmartre, 18* (606- 
34-25). 

BUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Olympe: 
Luxembourg. 6" (633-97-77)-; 14-JnOkt 

Parnasse, 6 e (326-58-00). 

LE SACRE DE LA NAISSANCE (Fr.) : 
Saint-André de* Arts, 6» (326-48-18). 

SIGNES EXTÉRIEURS DE KKBESæ 
(Fr.) : U.G.C. Marfrenf, 8» (225-1845). ■ 
STAR WAR LA SAGA (A, >À), la 
Guerre des étoües. l'Empire oontro- 
attaque, le Retour do Jeefi : EscariaL 13» 
(707-28-04). 

TCHAO PANTIN (Ft) : Forum 1- (297- 
5874) ; Rex. > (236-83-93) ; (JÙGjC. 
Odéon, 6» (325-71-08) ; Bmnitx, B» 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


80-40) 


ADAM ET EVE, fihn françms d» 
Jean Ltuet : Rtx. 2* (2388893) ; 
Paraznoant-Marivanx, 2* (296- 
UGC Opéra. 2» <261- 
UGC Danton, 6» <329- 
42-62) ; UGC - Montparnasse. 6» 
(533-14-27) UGC Ermitage. 8» 
(359-15-7 1) : UGC Gare de Lju*. 
12* (34801-59) ; UGC Convention. 
15* (8282064) ; Images, 18 (522- 
47-94) ; Pa ra moe at - Mtaumar t re . 
18 (606-34-25) ; Secrétas. 19» 
(241-77-99). ' 

CHRISTINE, Am américain de Joint 
Carpader, va: -F orma. 1' (297- 
53-74) CSné Bcmtboms. 3" <271- 
52-36) ; Hnttnfêwllfr. 6- (633- 
79-38) : George V. 8* (5624146); 
Marignan. 8» (359-92-82) ~ 

14» (32883-11); 

1* -fHW-5950). VX.: 
çaô. 9* (770-72-86) ; MneriOc, 9» 
(770-72-86) ; Fapvenr, 1» (338 
56-86) ; Moetparnasae-Pathé. 14» 
(320-12-06) ; Mistral. 14» (539- 
5243) ; Gaumont Conv enti on. 15» 
(82842-27) : Parité Wepkx. 18 
(52246-01) ; Paramonnt- 
Montmartre. IB» (606-34-25). 

LA FOIRE DES T ÉN ÈBRE S, Ou 
américain de John Clayuo (*). 
v.o. ; UGC Opéra. 2» (261-50-32) ; 
UGC Danton. 6» (32942*62) 
UGC Biarritz. 8 (723-69-23 ). Vi ; 
UGC Montparnasse. 6» (544- . 
14-27) ; UGC Boolnvant, 9- <246- 
6644) ; UGC Gobdins. 13» <336- 
2344) : Munis. 16» (651-99-75). . 
LE JOU CŒUR, Chn français de 
Franck Peu in; ~Berfitz. 2» (742- 
60-33) ; RicbeÜca, 2* (233-56-70) ; 
Quintette. S* (633-79-38) ; Ctaay- 
Palace, 5» (35407-76) : Ganmont- 
Ambassade, 8» (359-19-08) ; St- 
Lazare P aa tp ù e r , 9» (387-3543) ; 
Nations. 12* (343-04-67) ; Faennxe, 
13» (331-5646) ; Muramar. 14» 
(320-89-52) : Mistral. 14» (339- 
5243) ; Ganmont-COnvention. 15» 
(82842-27) ; Victor-Hugo. 16» 
(72749-75); P a ihé - CKch y. 18» 
(52246-01); Ganmont-Gambecta. 
20- (636-1096). 

LE JOUR D’APRÈS, Sa néricsb 
de Nkbalms Meyer (*). Va ; Gaa- 
MH Halles. I- (29749-70) : St- 
Gcrmsm SadiO, 5» (63343-2 O) ; 
Stndiode la Harpe, 5* (634-25-52) ; 
Etysécs-Uorota. 8* (359-36-14) ; 

, Ganmoai-CeUsée, » (3592946). 
V/. : Berbtz. 2* (742-60-33); Ri- 
chelieu, 2f (233-56-70) ; Bretagne, 
6* (222-57-97) : Athéna. 12* (343- 
: 0748) ; Fauve». 13» (331-5646) ; 

Gaumont Sud, 14» (327-84-50) ; 

. Gaumont Co n vention, 15» (828- 
. 42-27) ; Pathé-CUediy, 18» (522- 
4601). 

LOUISIANE, fOm f raaeoeanaificn de 
Philippe de Broca : F or um , 1* (233- 
42-26) ; Gmam o nt -R ic h cB—, 2» 
(233-56-70) ; Pxramcejrt-Marivaux. 
2> (296-8040) ; Psramoam-Odépo, 
6* (325-59-83) : “Publicis- 

. Si-Germain, 6» (222-72-80) ; 
George-V, 8» (5624146) ; . 

Para mou ut-Mer cary. 8* <562- 
75-90) ; PabBck-Matignon, 8* (359 
31 -47) ; Pmamoam-Opéra. 9» (742- 
56-31); P a ram pa n t- BastiH e. 12* 

- (343-7917) ; Pusmottu-Gaiarâ, 

- 13» (580-18-03) : Paranjount- 
GoheUnSè' 1 3- (707 -12-28) : 

14* (329 

•lOi; Moaiparuo*. ' 14» (327- 
paraxncnnt-Oriéaas. .14* 
(34045-91): ConvioltOB- 

SLOwrtcs, 15* (S7933O0) : Passy. 
16* (288-62-34) ; Paramnant- 
MaiBoc. 17» (758-24-24) ; Images, 
tS» (52247-94) : Paratnonnt- 
Montreartsc. 18* (606-34-25). 

Ml FIGUE, MI BASIN, IB» yougos- 
lave de Sidan Xanovric. Va : Fo- 
rum, f (23342-26) ';SoA>LoflSt, 
S» 435442-34) ; Gtynqûfrfatx^A, 

) 4* (545-35-58). 

NUAGES FLOTTANTS, film jâpo- 
nâb de MBoo Naruac. VajOIjw- 
pic St-Gcntum. 6* (222-87-23); 
14 JuiUet-Pamme, 6» (326-58-00) ; 
Qlÿmpic-Bilnm; 8* (561-10-60) : 
Oiynyvc- Entrepôt, 14» (545-35-38). 
t£ SPECTRE DE EADANS3E, £2aa 
français de Daaûmqne Oefaadrt: 
U Marais. 4* (27847-86). 
SUMÀ2NE DU CXNEMAjpiLAK- 
DAIS. V.a: Stwbo de PÊtnae. I> 

X3wyi2-<»L ; 


(723-69-23) : Ambassade. 8» (359- 
19-08); Paramonm Opéra; 9* (742- 
56-31); Athéna. 12» (343-00-65) ; 
U.G.C. Gare de. Lyon, 12» (343-01-59) ; 
■■ nuamouot Gahüa» 13* - (580-18-03) ; 
fi a umoin . Sud, 14» (327-84-50) ; Mira- 
mar, 14» (3298952) ; 14JvWa Beao- 
- grandie. 15* (575-7979) ; Tourelle*, 20- 
(364-51-98). 1 

TOOTSIE (A^ vi.) : Opéra Night, 2* 
_ (296-62-56). 

LA TRACE' (Fr.) : U.GjC Opéra, 2» (261- 
50-32); Ciné . Beaubourg, 3» (271- 
52-36) ; St-Séverm, 5» (354-5991) : 
U.G.C- mania. S* (7236923) ; Parnas- 
siens, 14* (32983-11). 

LA TRAGÊME DE CARMEN (Fr.) ver- 
don DeUvauH; version Gai; version 
Ssmova ; St-Ambrotse. 1 1» (700-8916). 
TRAHISONS CONJUGALES (AngL, 
. va) : U.G.e Opéra, 2? (261-5932); 
' Ciné Bembonrg. 3» (271-52-36) ; U.G.C. 
OcSÉro. 6* (325-71-08) ;UG.C7 Rotonde, 
6» (633-0922); U.G.C Champs-Êlysér*, 
8» (25912-15): I9!uiHet Baarin^ . ij. 
f357-90-8l\;143triHet Besn mirffa 15* 
(Î75-7979). 

LÀ TRAVIATA (IL. v A ) : St- 
Aadrédes-Ara, 6» (326-48-18). 

LES TROIS COURONNES DU MATE- 
LOT (Fr.) : Panthéon, S* (354-15-04). 
LA ULTIMA CENA (Cuk. ta) 
<H. sp.) ;Denfert, M» (32141-01). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Mari- 
gnan, » (35992-82) ; Narâms. 12* (343- 
04-67) ; Montparnasse Parité, 14» (320- 
12-06) ; Grand Pavois, 15* (554-46-85) ; 
PMhéCKchy. 18» (5224601). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A. 
va.) : Saint-Michel, 5* (326-7917);. 
Amb awtde. 8* (3591908) ; George-V. 
8» (5624146). - VJ. : Lumière, 9* 
(246-49-07) ; Gaité Rochechonart, 9* 
(87981-77) ; Montpanms, 14» (327- 
52-37).. .. . 

ÜN TRAIN SEST ARRÊTÉ (Sov^ 
TJJL> : Cosmos, 6* (544-28-80) 
VIVEMENT. DIMANCHE (Fr.) : Ca- 
lypso, 17* (380-30-11). 

Y A TELLEMENT DE) PAYS POUR 
ALLER (Fr.) i Marais. 4» (27847-86). 
WARGAMES (A^ va) : Marignan, 8* 
(359-92-82).; VJ. : MaxnviUe, 9* (770- 
72-86) ; Lumière. 9 (2464907) ; Monlr 
pornos, 14» (327-3237). 

ZXXJG (À.) : Lucemaire, 6* (544-57-34). 

Les grandes. reprises 

LES AUSTOCHATS (9. vX), Napo- 
léon, 1> (38041-46). 

LE BAL DES VAMPIRES (A* va) 
(*) : Chanqxi, 5° (354-51-60). 

LÉS BAS-FONDS (Fr.) : Saint- 

Andrédcs-Arts, <P (326-80-25). 
BLANCHE-NEIGE ET LES SEPT 
NAINS (A^vX) ; Rex, 2» (23633-93) : 
La Royale. 8* (25682-66) ; U.G.C Go- 
beDas, 13» (336-2344) ; Napoléon. 17» 
(755-6342). 

BUTCH CASSIDY ET LE DD (A^ 
va) : Espace Gaîté, 14» (327-95-94). 

CE PLAISIR QU’ON DIT CHARNEL 
(A-, va) (») : Epée de Bok, » (337- 
5747). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A, 
va) :Rkho. 19* (607-87-61). 

LES CHIENS DE PAILLE (A_ va) 
-.SoaSa Gaknde (IL sp.). 5* (354- 
797 1 )i Rmho. 19» (607-87-61 ). 
CARMEN. JONES (A, va) : Contres 
carpe. 5» (325-78-37). 

LA CLÉ DE VERRE (A.) i 0( ympte 
Lnramboerg. 6» (633-97-77). 

LES CONTES DES MELLE ET UNE 
NUITS (IL. va) (**) ; Champc, S» 
(354-51-60). 


ETTORE SCOLA 


BAL 


EMMANUELLE (FT.) (**) : Paramoont- 
aty. 8* (5624976). 

L’empire des sens (Jap^ vA) (••) : 

André Bazin. 13» (337-74-39). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Randagh. 16» (288-6444). . 
ERASERHEAD (va) (**) : BscnrW !3» 
(707-284)4). 

LA FABULEUSE HISTOIRE DE DO- 
NALD ET DES CASTORS JUNIORS 
(A, vX) : Napoléon, 17» (7554342). 
LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A.) (») : Templiers. 3» 
(272-94-56). 

FANFAN LA TULIPE (Fr.) : Acacia. 
17» (76497-83). 

FANNY ET ALEXANDRE (SoécL, va) : 

Ranctagh, 16* (288-6444). 

GESTSUD (Dan.) : Marais, 4» (278- 
47-86). 

GIMME SHELTER (A-, va) : Vidéo- 
stone. 6» (3256934). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (Fr.) (**) (H. sp.) : Dêafert, 
14» (32141-01). 

LES HAUTS DE HURLEVENT (A_ 
va) : Action Rive Ganchr, 5* (325- 
65-04). 

L’HOMME DE NULLE PART (Fï.) : 
Studio des UnuBnea. 5» (354-3919) ; 
Stod>o43. 9* (7706340). 

LA HORDE SAUVAGE (A~ va) (*) : 

Espace Gaîté, 14» ( 327-95-94). 
IDENTIFICATION D’UNE FEMME 
(II. va) r.Graàd Pavois. 15»- (554- 
46-85). 

L'IMPOSSIBLE M. BÉBÉ (Æ, va) : 

Acacias, 17» (764-97-83). 

JAMES BOND 807 CONTRE DOC- 
TEUR NO (A-, va) : Riaho, 19» (607- 
87-61). 

JÉSUS DE NAZARETH (It-, vX) : 

Grand-Pavois. 15* (5544645). 
JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ- 
LAND (A^ va) : Rivoli Beanbunrg, 4» 
( 272-63-32); Oaochra. 6» ( 633-1042). 
LOLITA (A^ va) : Action Christine, 6» 
(3254746) ; Oiympic Balzac. 8» (561- 
1060). 

MARKDDCON DÉTECTIVE (A, va) : 
Action Christine; 6» (3254746). 

MIDN2GHT EXPRESS (A, vX) (**) : 

Capri, 2* (508-11-69). 

LE MILLIARDAIRE (A* va) : Logo*- 
H. 5» (35442-34). 

MOLIÈRE (Fr.) Bonaparte, 6» (326- 
12-12). 

LE MINISTÈRE DE LA PEUR (A_ 
va) : Action Christine, 6* ( 3254746) ; 
Mac Mahon. 17- ( 3802441 ). 

NEW YORK, NEW YORK (vers. ïntég.) : 

Calypso. 17* (380-30-11). 

ONIBABA (Jap., va) : Saint-Germaîn 
VUlage. 5» (63963-20) ; Parnassiens, 17* 
(32943-11) ; Forum Orient Expiras, l« 
(233-42-26). 

ORANGE MÉCANIQUE (A, va) (*•) : 
Studio Galande (H.sp-),5* (354-72-71). 
- VX : Arcades, 2* (233-34-58). 
ORFEUNEGRO (Fr.) : Grand Pavois, 15» 
(5544645). 

LA PASSION DE JEANNE D’ARC 
(Dan.) : Templiers, 3» (27294-56). 
PAQUES SANGLANTES (II. va) : 
Oiympic L uxe mb ourg. 6* (633-97-77) ; 
Acacias. 17» (76497-83). 

FINE FLOYD THE WALL (A, va) : 

Studio Médias. 5» (633-2597). 

SENSO (11. va) : Épée de Bob S- (337- 
5747). 

LE SEPTIÈME SCEAU (Snéd. va) : 
Studio Bertrand, 7» ( 783-6466). 

SHININC (A. va) (•) : HautefeniDe. 6» 
(633-7938); Marignan. 8* (35992-82); 
Panasse», 14» (32983-11). - VX : 
MaxéviHe.9» (770-72-86). 

TUEURS DE DAMES (A^ va) : Action 
Ecoles, S» ( 325-7207). 

UN NOUVEL AMOUR DE COCCI- 
NELLE (A, vX) : Napoléon. 17» (755- 
6342). 

LA VIE EST BELLE (A, va) : 14-Juükt 
Racine, 6* (326-1968) ; Oiympic Bal- 
zac, 8* (561-1060). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (lu 
va) : Acacias, 17» (76497-83). 
voyait: au bout de L'enfer (a^ 

va) (•) -Calypso, 17» (380-30-11); 

1E VOYEUR (Btîl, va) : Logos 1, 5» 
(35442-34) îOlympic. 14* (545-35-38). 


OLYMPfC BALZACÉLYSfeS - OLYWIC SAWT-GERMAW 
OLYMPICaiTREPOT - 14^lüai£T PARNASSE 
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COMMUNICA TION 


AU XVIII* MIDEM 


Les balbutiements du marché des programmes radio 


Cannes. — Sans doute était -Q très 
pressé et elles, trop discrètes. D leur 
est passé devant, sans même faire un 
signe, et puis s'est dirigé vers les 
stands RMC, BBC, France- 
Musique... (Jn ministre, on le sait, 
c'a que très peu de temps... • Mais 
s’exclame Paul Sigogneau, responsa- 
ble d’une des trois sociétés presta- 
taires de services pour radios pré- 
sentes à Cannes, en inaugurant le 
MIDEM, M. Lang n'a pas eu le 
moindre geste, la moindre attention 
pour les radios locales privées, ni 
pour ceux qui se sont jetés à l’eau et 
ont voulu être présents à ce premier 
marché des programmes radiopho- 
niques. » Le ton est amer. Après 
tout, le dix-huitième MIDEM ac 
devait-il pas être une date impor- 
tante dans l’univers de la radio ? 

Ce MIDEM fut morose, et le 
marché des programmes radio en 
pleins balbutiements. Où .diable se 
cachaient les Français ? Trois 
sociétés seulement - et non des phis 
riche* - avaient osé louer an stand : 
Fusion FM, agent et correspondant 
parisien d’une cinquantaine de 
radios locales ; Audiovisuel diffu- 
sion, société de production de pro- 
grammes et conseils (tant pour les 
radios que pour d’éventuels annon- 
ceurs) ; et enfin fLP (Information, 
loisirs, promotion), qui proposait un 
premier catalogue de vente d’émis- 
sions. 

« Quel dommage que tout le 
monde n'ait pas joué le jeu, regret- 
tait Pascal Bertrand, le directeur de 
Fusion FM ; le MIDEM aurait pu 
être une formidable occasion de ren- 
contres pour les stations, éventuelle- 
ment de sponsors, et tenu ceux qui. 


De notre envoyée spéciale 

depuis de nombreux mois, collabo- 
rent avec elles et conçoivent pour 
elles toutes sortes de projets. Où 
sont les Fréquence service. Europe 
comm uniquaii on, Movies FM et 
toutes les autres ? La concurrence 
ne peut qu’être stimulante ». Sente 
Bâte des Anges, la riche station du 
maire de Nice, bénéficiait d'un 
stand et abritait amicalement Radio 
service tour Eiffel, celle du maire de 
Paris. 

- La rencontre est un investisse- 
ment utile pour consolider notre 
image de professionnels face aux 
maisons de disques, déclarait un 
animateur. Mais le marché des pro- 
grammes ne peut rien nous apporter 
aujourd'hui - à des prix aborda- 
bles - qu'on ne puisse faire nous - 
même. » Même écho du côté de 
R VS (de Rouen) ou de Fréquence 
sud (du Cannet). Les radios locales, 
décidément, n’étaient pas venues 
acheter. « Peut-être à V avenir, pré- 
cisait l’animatrice d’une radio 
niçoise, nous sera-t-il possible 
d'acheter ou de faire parrainer 
quelques émissions très courtes, 
quelques documents exceptionnels 
que nous n'aurions pu réaliser nous- 
mêmes. Mais pas question de 
confier en bloc à des sociétés le rem- 
plissage de notre antenne. * 

Le mot réseau, encore, suffit & 
faire hurler. Mais comment com- 
prendre alors que soixante-quinze 
stations locales reçoivent déjà cha- 
que jour des émissi ons d’Europe 
communication? On se récrie à 
l’idée, d’acheter au kilomètre les. 
bandes musicales que propose 


Radios libres : la Haute Autorité se fâche 


(Suite de la première page.) 

La station 95.2 (1 kW) est ta 
saule pour laquelle TDF a 
constate qu'elle avait diminué sa 
puissance par rapport aux 
mesuras effectuées par TDF en 
novembre damier. 

Deuxième critère : le refus ou 
ta mauvaise volonté opposés par 
les regroupements décidés à 
l'initiative de la Haute Autorité. 
Cest la cas pour Nova-Ivre. Sofr- 
darité. Voix du lézard. Classique,. 
ABC. Troisième artère : émission 
sur des fréquences non autori- 
sées ; ce critère concerne Solida- 
rité, Voix du lézard, ABC. Dernier 
critère enfin, la diffusion de publi- 
cité (interdite par la loi) de 
manière trop marquée, la Haute 
Autorité faisant preuve dans ce 
domaine, d'une certaine sou- 
plesse ; plusieurs radios sont 


La Haute Autorité va, sur ces 
bases, en consultant la commis- 
sion Galabert (dont l'avis est 
obligatoire) avant d'entamer la 
procédure de retrait. Si celui-ci 
est finalement décidé, les sta- 
tions visées seront totalement 
hors la loi, et des saisies pour- 
ront être faites. Des poursuites 
judiciaires pourraient être alors 
introduites par le gouvernement, 
ta Haute Autorité n'ayant pas la 
capacité juridique nécessaire. 

La’ mise en route de ces 
actions, indique-t-on à la Haute 
Autorité, a surtout pour but de 
contraindr e les radios locales 
parisiennes à se mettre en 


conformité avec la loi et avec les 
décisions de ta haute i ns tance, et 
à cesser de se livrer une guerre 
fratricide. En raison des dépasse- 
ments de puissance et des refus 
d’émettre sur les fréquences 
autorisées, une partie des radios 
de la bande FM pari si enne sont 
devenues inaudibles : radios pri- 
vées, mais aussi radios publiques 
comme France-Musique (1). Le 
refus d'obtempérer pourrait alors 
être rapidement sanctionné. 

La Haute Autorité a voulu faire 
un exemple, notamment pour les 
autres raefioe, à Paris, dans la ■ 
région parisienne et en province. 
La colère des « neuf sages » 
rejoint ici les préoccupations de 
nombre d’auefiteurs et de respon- 
sables de radios locales. Ainsi la 
Fédération nationale des raefios 
libres (FNRL) s'était-efle inquié- 
tée, au coure de la récente réu- 
nion de son bureau national, du 
t non-respect dos puissances par 
les radios locales privées à carac- 
tère commercial », estimant que 
les radios c de communication 
sociale » devaient augmenter, 
elles aussi, leur puissance pour 
être entendues. 

YVES AGNÈS. 


(1) Le conseil d'a dmini s tra tion 
de Radio-France, réuni le 25 jan- 
vier, s’est inquiété de le « qualité 
d'écoute » de ses stations FM : 
France-Culture, France-Musique, 
mais aussi Franco-Inter et Radk>-7. 
D a demandé aux pouvais publics 
de faire respecter la loL 


M. Robert Hersant 
renforce son état-major 


Survenant a près rentrée, dans le 
groupe Hersant, . de M. Bertrand 
Cousin, ancien responsable du Ser- 
vice juridique et technique de 
l’information (SJTI) , dépendant du 
premier ministre (le Monde du 
10 janvier), la nomination de 
M. Charles Debbasch an poste de 
directeur général du groupe le Dau- 
phiné libéré (le Monde du 27 jan- 
vier) confirme, s’il en était besoin, ta 
nature de l’état-major que le pro- 
priétaire du Figaro (et de dix-huit 
autres quotidiens) s’efforce de met- 
tre en place avant l’application de ta 
nouvelle loi sur ta presse. 

M. Bertrand Cousin, répondant 
en tant que chef du SJTL, en décem- 
bre 1981, à une lettre de M. André ' 
Audinot, PDG du Figaro, au sujet 
de l'interprétation qu'D fallait don- 
ner de l’expression « personne physi- 
que» pour l'application de l'ordon- 
nance du 26 août 1944, avait, en 
somme, innocenté M- Robert Her- 
sant et ses prête-noms, par rapport à 
ta plainte déposée par quatre syndi- 
cats de journalistes. Cet excès de 
zèle avait coûté sa place à M. .Cou- 
sin, qui, au mois d’août 1982, rega- 
gnait son corps d’origine, le Conseil 
d'Etat. Entre-temps, il s’était faire 
élire, sur une liste d’opposition, 
conseiller municipal à Brest — sa 
ville natale - puis ensuite adjoint an 
maire. Sollicité en octobre 1983 par 
M. Robert Hersant pour entrer à la 
Socpresse, M. Cousin se voyait refu- 
ser ta «mise en disponibilité pour 


convenances personnelles » du 
Conseil d’Etat qu’il sollicitait- En 
janvier 1984, âgé de quarante-deux 
ans, il faisait valoir ses droits à la 
retraité pour devenir directeur géné- 
ral adjoint de ta Socpresse. 

La démarche de M. Hersant pour 
recruter M. Charles Debbasch, 
ancien président de l’université 
d*Aix-MarseQle*HI, afin de le placer 
i la tête du groupe Dauphiné libéré 
(le quotidien de Grenoble est le 
deuxième régional, après Ouest- 
France) procède, semble-t-il, de ta 
même stratégie. M. Debbasch avait 
en effet rendu compte,' dans 
le Figaro, de ta thèse en faveur d’un 
non-lieu, soutenue par des experts, à 
la suite de l'inculpation de M. André 
Audinot, en septembre 1982 - 
comi-méme inculpé pour infraction 
à l'Ordonnance de 1944. Professeur 
de droit public, ancien conseiller 
(1978-1981) du président Giscard 
d'Esuüng pour les problèmes d’édu- 
cation, M. Debbasch semble appelé, 
ainsi que M. Bertrand Cousin, à 
jouer un rôle important de conseiller 
auprès de M. Robert Hersant, dans 
la perspective de mise en œuvre de 
ta nouvelle loi sur ta presse. Celle-ci. 
bien qu’étant nettement en retrait 
par rapport aux exigences de 
l’ordonnance de 1944 vis-à-vis de la 
concentration' et du pluralisme, 
menace en effet l’empire Hersant. 
Quel - contre-feu » lui opposer ? 
Beau sujet de mémoire pour .ces 
deux spécialistes dn droit. 


RMC. Mais comment expliquer 
l'affluence permanente de radios 
locales sur le stand de ta radio moné- 
gasque ? Contradictions et revire- 
ments.- 

On aurait aimé y voir un pen plus 
clair à l’issue du MIDEM sur ce que 
veulent les radios et ce dont elles 
manquent. Mais la dimension inter- 
nationale de la manifestation 
brouilla cette fois les cartes, et le 
colloque sur le marché des pro- 
grammes ne fît qu'accroître le gouf- 
fre entre plusieurs pays. Quoi de 
commun entre Norm Pattiz, prési- 
dent de Westwood One, la maison 
de production qui distribue le plus 
de concerts sur plus de 3 000 radios 
américaines, et Alain Manevy qui, 
citant les onze mille heures de pro- 
fourmes chaque année par 
deux mille neuf cents personnes 
travaillant à Radio-France, affirma 
n’avoir ancun besoin d’acheter quoi 
que ce soit» 

Quelques radios locales ont pointé 
(e nez dans ta salie... Et s’en sont 
retournées traquer quelques artistes. 
Organisé »in«, ce marché des pro- 
grammes ne pouvait être le leur. 

ANMCK COJEAN. 


À ('imprimerie Montsouris 

LE LIVRE CGT 
FAIT DE NOUVELLES 
PROPOSITIONS 

La Fédération f rançais e des tra- 
vailleurs du Livre (FFTL-CGT) et 
la section CGT de l’imprimerie 
Montsouris ont pris position contre 
le plan de reprise de l’entreprise pro- 
posé par M. Jean Didier, qui prévoi- 
rait de nombreux licenciements (Le 
Monde du 27 janvier) et qui aurait, 
selon ces organisations, l'appui du 
Comité interministériel de restruc- 
turation industrielle (CIRI). 
M. J acque s Piot. secrétaire général 
de la FFTL, a, eu revanche, formulé 
un certain nombre de propositions 
en vue d’une solution sociale ména- 
geant le plus possible les effectifs de 
l’entreprise (six cent quatre- 
vingt-seize salariés). 

Il s’agit, en premier lieu, d'un 
allégement de la masse salariale par 
le départ ..de trois contingents de 
cent cinquante employés en stage de 
formation d’une année, par roule- 
ment, sur trois ans. Au terme de leur 
recyclage, les salariés, dont la rému- 
nération durant cette période 
n’incomberait pas à Montsouris. 
réintégreraient l’entreprise. En 
outre, si la CGT reste opposée à tout 
licenciements, elle suggère le départ 
en pré-retraite de cent cinquante 
personnes soit sur cinq ans avec le 
seuil.de cinquante-cinq ans, soit sur 
trois ans en baissant la barre. 

La CGT estime qu’il serait ainsi 
possible d’aménager une phase tran- 
sitoire de trois ans pendant laquelle 
les charges sociales pesant sur 
l'imprimerie Montsouris seraient 
réduites de près d'un tiers. Les 
investissements nécessaires ayant 
déjà, à ses yeux, été accomplis, le 
repreneur pourrait mettre ce mora- 
toire financier à profit pour faire 
redémarrer l’entreprise. Et il 
importe peu à la CGT que ceJui-ci 
soit un pool d’imprimeurs constitués 
autour de M. Didier ou le groupe 
allemand Bertelsmann. 

Resterait à trouver une « passe » 
juridique qui permettrait une telle 
opération. » Nous sommes 
conscients que nos propositions 
dépassent le cadre des dispositions 
légales et conventionnelles en 
vigueur actuellement, mais (...). 
lorsque l'innovation est le mot-clef 
de notre époque, voilà un terrain 
toux à fait privilégié pour mettre le 
mot et l'idée en pratique ». a déclaré 
M. Jacques Rot. 

[Les propositions présentées par 
M- Plot marquent ma iaflérlriwmcnt 
sensible par rapport A la thèse précé- 
demment défendue selon taqaelle cette 
imprimerie avait besoin de ses effectifs 
complets pour assurer sa sarrie. En 
admettant un allégement d’enfin» 
deux cents personnes par an pendant 
trois ans a une suppression à terme de 
cent cinquante emplois, sans pour 
autant évoquer une quelconque baisse 
de productivité, U fiait ane concession 
importante. C'est ta Lait nouveau dans 
ce secteur da « labeur », qm dénote un 
effort certain du Syndicat dn livre 
CGT, qni y domine. L’idée originale de 
coagés-forxnatioa «a dans le se» de ce 
que le gouvernement a préconisé pour 
accompagner les mutations indns- 
trieües. A M de jouer. — E. R.) 

• Grève sur FR3 : peu visible à 
l’antenne. — Le mot d'ordre de' 

. grève tancé jeudi 26 janvier sur FR 3 
par la section du Syndicat national 
des journalistes (SNJ) pour protes- 
ter contre l’ordre de non-diffusion, 
d’une cassette sur la Corse (le 
Monde daté 22-23 janvier) — bien 
que suivi par 145 journalistes sur 
360 inscrits an tableau de service, 
selon ce syndical - n’a eu que peu 
de répercussions sur les journaux 
télévisés. Le communiqué du SNJ 
précisait que cette - censure » met- 
tait en cause » la capacité des rédac- 
tions à apprécier un événement et sa 
couverture». 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LE CARNET DU 




Vendredi 27 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


LE SUCCÈS FRANÇAIS 83 
INTERNATIONAL 




La femme d'un garagiste réprouve le goût qu'a pour 
l'aviation son mort, ancien mécano de Guynemer. Mais 
elle en vient à partager ce goût, apprend à piloter et 
décide de tenter un record de distance en ligne droite 
L’histoire d'un couple et d’une passion qui transforme 
un caractère féminin. Chronique intimiste atteignant 
aux valeurs humanistes. L’un des plus grands films 
français tournés sous l'Occupation. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


MOUVEMENT NON 
CONDITION ■? AU 
MASCULINE divorce 


TEL. : 563.82.12 jm 


RACKET 


1983 : AFRICA 

(Album <¥Or + 4 S Tours de Platine) 

1984; VIVRE 

Sur disques et. cassettes FLARENASCH 


20 h 35 Variétés : las trophées du MIDEM. 
Réalisation G. Barrier. 

Fabrice présente Irène Cara. Crocodile Harris ( Afrique 
du Sud). Nena f Allemagne). Bandolero. le Club. Indo- 
chine (France). The Shorts (Pays-Bas)... 

21 h 45 L'Odyssée du commandant Cousteau. 

Le sort des loutres de mer. 

22 h 40 Branches-musique : 22. v'Ia la rock. 

De J.-B. Hcfaey. 

Avec les tubes des boites ; M. Jackson et P. McCartney, 
L Ritchie. D. Hall et J. Oats. K. Cames. R. Stewaru.. 

23 h 25 Journal et cinq jours en Bourse. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


; ; ! de la maternelle a la 5- 1 

AidPz-les... 



•..a réussir 
avec la collection 


20 h 45 Feuilleton : Fabien da ta Drôme. 

De J. Cosmos et S. Lorenzi. réaL M. Wyn. Avec 
J.-F. Garreaud. B. Avoine, S. Aznar... 

Remis de sa blessure. Fabien descend vers le village 
accomplir sa vengeance et l'œuvre de salubrité qu’il doit 
au souvenir de vasslères. Dernier épisode d’un western 
qui se situe dans la France du Directoire. Lecture politi- 
que en filigrane d’une des époques les plus troubles de 
l’histoire. 

21 h 35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème : Kafka, Orwell et Kundera. Sont invités : 
Milan Kundera (l'insoutenable Légèreté de l'être), 
Simon Leys (Orwell ou l'horreur de la politique). Mau- 
rice Nadeau, directeur de la Quinzaine littéraire. 

22 h 45 Journal. 

22 h 55 Ciné-club ; Le ciel est à vous. 

Cycle France année 40 : film français de Jean Grémillon 
(1943) avec M. Renaud. Ch. Vanêl (N). 


Les programmes du samedi 28 et dimanche 29 janvier 
se trouvent dans « le Monde loisirs » 




16,ruederAtlas-75019 Paris 20810-30 


RÉALISE CHAQUE SEMAME 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

apécialomunt destinée à ma lecteuri 
ren dant i l'é tr a nger 

Exemplaires spécimen sur demande 


Mois de l’occasion chez Renault 

CREDIT 3 FOIS MOINS CHER* 


'Du '4 fanviçroc 15 février cré- 
dit total ;tu T£G d*‘ 8.50 pour 
une dorée de 1? mors sur les 
véhicules garantie O R. ayant au 
plus 3 d âge. êtemnic pour 
un mor.ttmt t.r.rnze de fr TD.OCO 


JUSQU’AU 
15 FEVRIER 


12 mensualités de Fr 874.05. Coût- 
total a crédit Fr .10488:61. Montant 
des intérêts Fr 488,61 - Sous réserve 
d'acceptation do dossier par DIAC 
■ SA au capital de; 350 minions de 
francs. RC .PARIS B 542 062 435 - 
51-53 Champs : Elysées - PARIS H", 


CHEZ TOUS LES CONCESSIONNAIRES RENAULT V 



Appelez 
le spécialiste 

du sur mesure 


» SosUeCUERONS 
et Daniel TORRES, 
sont heureux de faire part de leur 
mariage, célébré dans l'intimité le 
6 décembre 1983. 


3, boulevard Jules-Potier, 
92210 Saint-Cloud. 


- Paris. Schoogau (RFA) 


Décès 


20 h 35 Vendredi (carte Manche à Anne Gaillard) : 
compartiment divorces. 

Le divorce des plus de croquante ans. Magazine 
d'A. Campana. 

Denise. Jules, Ivy. Ludovic. Stéphanie, cinq personnes 
de cinquante à soixante ans. Le divorce des plus de cin- 
quante ans. u jj phénomène social de plus en plus fré- 
quent depuis quelques années. Des hommes pour la plu- 
part. qui ont demandé la séparation, et des femmes qui 
ont vécu le divorce comme une répudiation. Témoi- 
gnages recueillis par A. Gaillard, réalisation de Pierre 

21 h 35 Journal. 

21 h 55 Les pionniers de la photo. 

Emission de J. Bardin, P. DhosteL, J. Eguer. 

Cette émission regroupe les dix épisodes qui ont été dif- 
fusés séparément l'année dernière dans le magazine 
Flash 3. les pionniers de la photographie au XJX’ siè- 
cle : Niepce. Daguerre, Bayard et Fox Talbot. HiU et 
Adamson. Blanquart-Évrard ex Maxime Ducamp, 
Nadar, DisdérL 

22 h 55 Prélude i ta nuit. 

Sonate pour violon et piano de Brahms, par 
F. R. Dochâble (piano) et G. Cossct (violon) (eu stéréo 
sur France-Musique) . 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

18 h 5 L'auberge du silence. 

Reportage sur l'abbaye de Clteaux, où viennent se repo- 
ser. se recueillir quelques jours, de plus en plus de 
monde. 

18 h 30 Autour de... 

La grande émeute parisienne de février 1934. 

18 h 55 Dessin animé : Gif et JuSa. 

19 h Informations. 

19 h 15 Informations régionales. 

19 h 35 Feuilleton : Fortune. 

19 h 50 Dessin animé : Le tour du monde en 
quatre-vingts jours. 


FRANCE-CULTURE 

20 h Enfesh» médicale (cette émission fait suite au 
magazine « Indication > diffusé sur TF 1 le mercredi 25 
à 21 h 30) : dépistage p r éc oce des tumeurs ; résonance 
magnétique nucléaire ; évolution dynamique des 
organes ; Pbémodialyse & domicile. 

21 b 30 Manque: Black and Bine. 

22 fa 30 Nmts magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 fa 5 Jazz i Cannes. 

20 fa 30 Concert : > Sonate en la majeur » de Beethoven. 
- Etudes sonates » de Morel « Gaspard de la mm », de 
Ravel - Sonate pour violoncelle et piano ». de Debussy, 
• Pezzo capricioso » pour violoncelle et piano de Tchai- 
kovslti, «Sonnets de Pétrarque », de Liszt, par Desmood 
Hoebig, violoncelle, A. Lapante, piano. 

22 fa 30 Frâpence démit. 


le 25 janvier 1984. 


La cérémonie religieuse aura beu le 
lundi 30 janvier 1984, à 9 heures, en 
l'église Notre-Dame de Belle vue, 
45. avenue du Génér&l-Galfieni, à 
Mcudon (92). • 


Ni Heurs ni couronnes. 

Cet avis rient beu de faire-part. 


- Chantal Bernaid-Putz 
et Edouard Puez, 

M“ Eva Bernard, 

M** Lydie Ladreyt, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

M. Loeâs-Eraest LADREYT, 

leur grand-père, père et époux. 

La cérémonie religieuse se déroulera 
au temple de Saint-Christoi (07 Le 
Cheylard) le samedi 28 janvier, à 
10 h 30. 

L'Inhumation aura ben dans le cime- 
tière de famille (hameau d’Echarhves) . 


-René Lang. 

Dominique et Claire 

ont l'immense tristesse, d'annoncer la' 
disparition de 

Pauline LANG, 

survenue & Toulon le 26 janvier 1984. 

Le Sainte-Anne Cymos. 

83160 La Vakttte-diirVar. • 



( Publicité) 

UPPSALA UNIVERSJTY 
Suède 

Cours de suédois. 

Tous nîvuux. Eoatemonr cous lea anglais) 
d histoire de la Suède et d'histoire de rut., 
ristitutiorasoàiles,Mu(mjo(u«c. 

6 semaines : 17jutoau27jultlcit ■ ' 

4 «mânes : T 7 pansu 13 jwBet 
1* juBet au 27 juiUer 




P-O. Box 2 56 S- 751 06 UPPSALA-Suhda 




Le docteur Alain Benoît 
et son fils Eric, 

Anne et Hans HeWwein 
et leurs enfants Usa et Ma tth ias, 

Le docteur Catherine Benoit, 

M" Georges Naline. 

Les familles Nalinc. Lemetaü, 
Dhniège et Benoît, ■ 

ont la douleur de faire part du décès du 


doctear Marguerite BENOIT, 

leur mère, grand-mère, fille, sœur, tante 
et cousine, 

survenu pieusement le 25 janvier 1984, 
à Paris. 

Le service religieux sera c6U%ré la 
hindi 30 janvier 1984 en l’église de la 
Sainte-Trint'té, place d’Estien ae- 
d’Orves, i Paris-9», où l’on se réunira à 
10 h 30. 


- M™ Jean Bouret, 

M. et M“° François Bordes, ' 

M. et M“ Georges Bouret, 

M“ veuve Jean Ebersolt, 

M 1 * Isabelle Bondes, 

M. et M“ André Paubfant, 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M- Jean BOURET, 
ingénieur en chef honoraire 
des Ponts et Chaussées, 
officier de la Légion d'honneur, 

surram. le 24 janvier 1984, dans sa 
sabrante et onzième année, muni des 
sacrements de l'Eglise. 

La cérémonie aura lieu en l'église 
Notre-Dame d’Ablon, 94480 Ablon, 
gare d’Ablon, le hindi 30 janvier, i 
16 heures. 

L’inhumation aura lien au cimetière 
d’ Ablon, i l’issue de U cérémonie. 


— M- et M*" Hervé Goudchanx 
et leure enfants, 

M. ci M“ Bernard Fernet . 
et leurs enfants, 

M. et M*" Philippe Chatenay 
et leurs enfants, 

M* Isabelle de Genres, 

M. et Guy Ebrard. 

leun enfants et leur petite-fille, 

M* Pascalette Ebrard, 

Les familles Gennes et Bonboisad 

ont la douleur de faire part dn rappel A 
Dieu du 


comte Jean de GENNES, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre. 


- Sa famille et ses .amis nous prient 
d'annoncer la mort de 

M. Edouard LOEB, 
marchand de tableaux. 

survenue le 25 janvier 1984 à l'âge de 
qnatro-yingt-six ans. ' ' • 

Les obsèques auront fieu le samedi 
28 janvier I9S4, i 14 heures, su cime- 
tière ite Montparnasse. 

Réunion porte principale, 3, boule- 
vard Edgar-Quinet, Paris- 1 s». 

« Nous vivons vraiment dans un 
drôle de monde. Un homme peut 
s'estimer heureux s'il en son 
vivant-. » . n 

W.C-Fields. 

19, rue des Grands-Augustin*. 

75006 Paris. 


- Le docteur Elisabeth Saier, 
née Adiba, 

Le docteur Jacques Saier, 

Olivier et RaphaSl, 

M> Joëlle Adiba, 

M. et M* Marcel Darân, 

M. et M"* Gérard Daian, 

M. et M** Marcel Saier, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M- Mady MOUCHNING, 
à fSge de souante-enss ans. 

L’inhumation a eu lieu à Marseille, le 
24 janvier. 

122, rue du Commandant-Rolland. 

• VBlandry-1. 13006 Marseille. 


Anniversaires. 


- Pour le huitième anniversaire de la 
mort de 

Pascal PÉPIN LE HAIXEUR 

nne pensée est demandée A sa mémoire 
et à celle de 

Françoise. 


£> des 


— Le XXJV* CoDoqo* des tateacc- 

tneis jui& de langue fran$a*e. organisé 

par lasectioa française duCongrfs puf 
moratial aura Beu les 28, 29 et 30 jan- 
vier 1984 au centre Racla ex aura pour 
thème central - Moles *. avec la pmt»- 
patïon, notamment, G Etamaanel 
Lcviaas. Stéphane Alain 

Ftidtielfcraut, Claude Vigéc, Claude 
Rïrcfine, etc. 

CJM, 78. avenue des Cbaaxps- 
Ejysé es, 75008 Paria. ■ 

« La soixante<ânqin6nie Semaine 
sociale de France aura lien du 8 au 
11 mars 1984 à rAihénéc de Bordeaux 
sur le thème : - La justice dans la vie 
des hommes d’anjouroTnti ». Renséigne- 
nzcais .-secréiariat de la Semaine sociale 
de Bordeaux, CEAS. 262, boulevard du 
président-Wilson. 33000 Bordeaux. 
TéL : (56) 44-10-33. 


- A Foccasion du trentc-aeuvièroc 
anniversaire de la libération d'Ausch- 
witz. les rescapés et ks familles de dis- 
parus se retrouveront le dimanche 
29 janvier pour la traditionnelle Ren- 
contre de Farnroé et du souvenir, h par- 
tir de 15 heures, & la mairie dn qua- 
trième arrondisse mem, h Paris, place 
Baudqyer (métro : HBtdwie-ViUe) . 




DOCTORAT IPÊTAT 

' - Faculté de Sceaux, vendredi 
27 janvier, h 15 h 30, salle des profes- 
seurs. Ni. Jo&cbin Essama : - Une 
approche de la coopération franco- 


— Université Pari»? (Panthéon- 
Sofbo nne ). lundi 30 janvier, & 14 h 30, 
salle Liard. M.. Patrick Plumet : 
- Archéologie de FUtigava : 1e site de la 
Pointe aux bSongaa (Oflahigarrinvik) 
cl ks maîsom kragoes 'doescticnncs » . 





KJELL STRANDQVIST ÈD^NÜSRTiN 

peintures textile . ... 

(jusqu'au 1 2 février) (jusqu'au 16 février) 

lundi-vendredi 12 h- 18 h/ samedf-dimancrie 14 ri-18 h 


PLANS/CONTRECALQUESi 

COPIES GRAND ET TRES GRAND EORMAT- AGRANDISSEMENT REDUCTION 

ETRAVE 38 AV. DAUMESNIL PARIS- 1 2* V 347.21 .32 


LES LEMIEUX - 

sont encore 16 mütioris dans le monde 

' AIDEZ-NOUS 


L’ORDRE DE MALTE 

(Association reconnue d'utirité pubiique) 

*. , , . ' " «fa. • 

Versez vos dons : . 

O.H.F.O.M. 

4, avenueMarceau 
75381 Paris Cedex 08 
C.C.P. 12.078.45F Paris 
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REPRODUCTION tNTESOTTE 


■ Caiflm* La ïgna T.T.C . 

OFFRES D'EMPLOI V. . . 83,00 98,44 

DEMANDES D'EMPLOI 25,00 29.68 

IMMOBILIER 56,00 66.42 

AUTOMOBILES 56,00 66,42 

AGENOA 56,00 66,42 

PR OP. COMM. CAPITAUX 164,00 794,50 • 


l'immobilier 
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Annonces ciassees 


ANNONCES ENCADRÉES 

laleon/nL* Umn/calTTX. 

OFFRES D’EMPLOI 

47,00 

55.74 

DEMANDES D'EMPLOI 

14,00 

16,60 

IMMOBILIER 

36,00 

42.70 

AUTOMOBILES 

. . 36,00 

42,7 0 

AGENDA 

36,00 

42.70 


1 Dégressifs séton aafsea ou nombre du partition» 



ents ventes 


BS. UgMidr*, beau 4 P.. 
TTjnV. baie., cave, 

8SO.OQO. Samedi 1 1 h A 18 h. 


WMAUCADET 
4 P.. 1 1- ét., saM. ad* 
JPPaea» vwr», très jolie vue. 
*bP«&, P»*. S/ta. sam. 14 h A 
17 h. 900.000 F. 
263-07-05 acûr. 



MONTROUGE (Pte Orléans) 
VASTE 4/E P., cft. 106 m*. 
2> Üt. Par : 860000. 577-96-86. 


SéJ. me kitch-, 1 . cbbra. a. 
d'eau, w^c-, mezzanine eoua 
co mble ». Caractère. Agréable-, 
ment aménagé.. 6. rue Poâneoc. 
Samedi, dimanche. 

• 14h 30/17h 30. 


BOTTES-CHAUMONT 

Trte beau stuctio ndt. P<l, 
41. ev. SIMOM-BOUVAR, 
e/pL. SAMEDI de 14 * 17 ta. 


BUTTES-CHAUMONT 

Gd 4-5 P., asc., terrasse, imm. 
stbtkL, parle. 1.250.000 F 

LERMS. 355-58-88. i 



873-60-22 et 47-71. 



CUISINE. SALUÉ D'EAU 
3* étage, ace., chff. : nanti. 

UNIQUE Z1CLB86 E 

ÉTUDE BOSQUET 705-08-7». 


M* PLAISANCE 

. Prèe Pare da a-Brasser», loo- 
gte, ton. récent, bon stancL. 
oehne, Uv. dbfa, T chbra, ert- 
. née., pute. équipée.. bain», petit. 
AGREABLEMENT AMÉNAGÉ, 
■/ru». 25. rue Rosanwald, 
samedi. cSmancha» 14/37 h. 


PEREUtE, part.. studio tt cft. 
6* m mc., 15 m'. calme, soleil, 
ft-de-v.. sam. 28, 16-17 h, 
88, r. Rennsquin. a5.000 F. 
TéL : 388-36-68. 


DRAVEIL. Résidentiel, praac. fo- 
rêt de Sénert. Calme absolu, 
eoiert. verdure. A VENDRE appt 
Z pièces 48 m 1 + parking. Qutf- 
•too. collier, w.-c., bain. Entrée, 
tout, confort. Chauffage, eau 
chaude urbain. 1» étage. BON 
ETAT. Prix ; 280.000 F. 

TéL : 666-08-14. 


ORSAY CENTRE 

Imm. «and. 3/4 P.. 88 m* 
+ loggia, PTML da chah; 2* ét, 
asc., cuis, équipée, cave, box. 
950.000 F. TéL : 928-08-00. 


300 m R.EJFL. bois a prmrbnfté. 
TRES BEAU fi P.. 128 m*. séj.. 
45 m 1 . 3 chbras, perle s/aoL 
Imm. rfle., 4* et demtar ét- 
SOLEBvCALME 


873-60-22 et 47-71. 


£•£*■ A Part.. A vendre en 
PICARDIE. Maison rurale. 
4 pièces, cuisina, salle da 
bains, ch. central, grange et 
dépendances sur 840 m* dos. 
Tél. : 18-4 428-80-37. 


| fermettes • - | 


100% CREDIT 

A 190 K M SUP PAR» 

FERMETTE 4 p., bains, w.-c., 
dépendances sur 600 m* 
PROC: 186.000 F 
THYHAULT. 83T7P ST-FARGEAU 
TÉL. 16 ( 88 ) 74-08-12 ou 
après 20 h (38) 31-13-93- 


f domaines •: } 


Cherchons è acheter eu nard 
da Paria He-de-France 
PETIT MANOIR ou 
PETIT DOMAINE VITICOLE 
Situation très tranquille. 
Offres sous n- T 63 fi HUNTE 
KG. Btumanatrasae 7, 
0-6000 FRANCFORT/M 1. 


terrains 


SAMT-OELY-DU-SESC 
IO km de Montpellier. 20 km 
mer. A vendre terrain 
3.900 m 1 . vue imprenable. Prix 
200 F la m 1 . Ecrira A M. GRA- 
CIA. 10. rua du Pont-cteHBota. 
77500 Chelles. ou téléphoner 
eu 16 (671 72-81-28. 



propriétés 


MOULIN ANCIEN 

RÉNOVÉ - 4S' Paria Sud-Ouest 
REH A 8 KM 
300 m* HABITABLES 
+ nombreuses dépendances - 
2 HA DE TRÈS BEAU TERRAIN 
EORDÈ PAR L'ORGE 
AFFAIRE TOUT A FAIT 
EXCEPTIONNELLE 


bureaux 


Locations 


PLACEMENT RARE 
Pte d* Asnières. Bel imm. 1934, 
2 P„ tt cft, cave, soML Loyer 
pour acquéreur 8 50 /mois. 

P* : 82.000 F + 560 F /mob. 
Viagers F. CRUZ. 268-19-00. 


Etude LODEL. 3E, bd Voltaire 
PARIS- 11». TéL 355-61-58. 
Spécialiste viagère. Expérience, 
dMcrédon, consorts. 


h Lffi al 


873-6042 et 47-71. 


ST-NOM spiend. viHa neuve 
8/2.900 m>, 8 P.. 235 m 1 ha- 
bit. Vue panor. Forêt Marty. 
3.000.000 F. - 522-81-24. 


tonds 

de commerce 


Ventes 


Particulier A particulier vend 
60 m plage « Sa blettes » 
Seyne-s-Mer. PAS-DE-PORTE 
magasin gadgets, etc. 

Bail roua commerces. 
Loyer 1.000 F/ mais H.T. 
200.000 F. 

Téléphone : (94) 97-09-23. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitutions de sociétés 
et tous services. 355-1 7-50. 


£4; locaux ^ 
industriels 


In ves tis sement 
de premier ordre 
avec certitude de plus-value : 
Rendement garanti 
7,5 % assuré. 

Prix vente : FF 45.000.0oa 
Superficie terrain : 11.970 m 1 . 
Superficie brute : 10.990 m*. 
Immeuble A PARIS VÉUSY. 

SUTER + SUTER SJL 

Bureau d'Etudes Techniques 
3. rue Le Corbusiar 
F- 94558 RUNGIS/ PARIS Cedex 
SUtc 252. 'Tél. : M) 588-18-22. 
SUTER + SUTER. Société 
FkkK3aîn»-l mmotnlièm SA 
Lautengsrtenstresse 23, 

CH -4062 BALE. 

T Si. ; 19-4161-22-79-87. 


VENDS PRIX SACRIFIÉ 
180.000 FRANCS 
Studio équipé 4 para. VERCORS 
Tél. : (16-54) 78-21-91 H.B. 
76-42-78 àp. 20 h at wiaak-emL 


OFFRES D'EMPLOIS 



Le groupe Egor rappelle bujl lecteurs da Monde le* postes qu*a leur a proposés cette 
semaine _• 

• RESPONSABLE GRANDE EXPORTATION 

Zones : Afrique, Moyen-Orient et Extrême-Orient RèL VM 4314 AG 

iATRAâ •CHEFS DE PROJET R é£ VM 19893 M 
"U 1 " * RESPONSABLES PRODUIT 

- Ré£ VM 19893 N 



Une Société de Changeurs SlA- 

• CHEF DU BUREAU D'ETUDES 
. TRAVAUX NEUFS R 6L VM 6626 V 


fCSSOI QHNmhw . 

ftJNGENtEÜR - : | 

CHIMIE Géntt&feté ou gfetie chbmque + E5ICA RH VM 5507 Y g. 

• 2 INGENIEURS iy^tfFAIRES ACHATS Toulouse 

Equipement» électroniques op hydndqua Ré£ VM 22723 H 


5i vous ôtes intéressé 
un dossier, de c&mfid 


run de ces postes, nous vous remercions de no us adresser 
i«V en précisant h référence choisie. 

GROUPE EGOR / 

" 8 rue de Béni 75008 Pans f 


WBS WON HAUTES TDULfltSE MLAMO PEKffiJA SMA DUSSHJBOBF LONDON WQSO 


MONTREAL 


E 



OlGV 


IMPORTANT INTERNATIONAL 
NON-PKOFIT ORGANISATION 

SEEKS 

REGIONAL MARKETING/SALES 
REPRESENTATIVES 
FOR EUROPEAN MARKETS 

piaactfon ; Bascd in Gère a. theâr rcsponsabiBties for tbe 
régions — wfll cowcr prépara non and ïsqriemenia- 
tïan of mwlccnng plan for severel co ns u me r paper hascd 
Products, priœarily distribmed thnwgh vahuaeer sales or- 
nnisshoas. Ünder ibe supervision of. and leportiog direc- 
Uy (O, Geneva Marteûng/Sales Management, iheseposs- 
tions wlll entaQ *t km. 25 % travd in üie assïgned regjoas. 


- g nftwirdgëa? Gamma aad/or Sperôh an asset bot pot 

manrfntn ry. _ _ 

- Expérience is Marketing ud/K Saks. 

- SpcciflJÏTcd training aîso desirabîe. . 

Saisir : depending on level of post and on qnaliIkahciBs 

and expérience ofapptanis. 

Scnd detsikd resnme » : Mr. Micbad K. Coma 
UNICEF 

Chief Recruiunem and ra c e t n eat 
866 United Nations Phaa 
New York. N. Y. 10017 
fie* 

Chreng date forreoeipt of «pjdjeadans : 15 Febnrery MB*. 


b 


L» contre cTWorrrationa 
Financières organisa un 
stage pore 1 recruur lias 
CONSEILLERS 
COMMERCIAUX (H. F J 
» Borna présentation, goùr 
dac con tact* A haut niveau, 
aana daa rasponsaUitéa. 

» Formation assurée, rémuné- 
ration motivante, po eriMité m 
. da promotion. 

TéL : 600-24-03 poste 42. 


emplois 

régionaux 


ViHa de CASTRES (TamJ 

ATTACül communal 

Four a ss urer Is suivi 
et Is coordination cta servie* : 
« ACTION ÉCONOMIQUE 
ET DÉVELOPPEMENT » 
Esprit d'initiative 
•c sorts des relations pubüquas. 
Fcvmstkxl économique - 
at ■xpérlanoa souhaitées. 
Adresser canddature. G.V. 



MANA6EMENT CONSULTANTS 






X 


pw»»[piimijh Mi i«|wn«if naiuing technique» m worfc m 
Europe. _ 

r „i^M «hwild be ambilkcs, Creative, andopeu to 
bcw idtta. Wteiôag fatemiodge ef e ag lah and aMity w 
wot k weil wiih peepte aie xeal pluses. 

Extensive trainmg aad cacposute » ail aspects a f bim- 
neSG manag emelB pÔJE3piçS Vt ptowidod. 

Thk is a» excepLioaal oppononity tn gain * wide 
range d" expérience in ndaysbosùscss worid. Above ave- 
rage salaries. Oppartunhie» far mvd. 

If yon would hteüttâialleagc. wrxte te : 

DIRECTOR OF PERSONNEL LTNK, 

PtoBœc 131 

LoodonSw 16 6 UB, UK- 


Piour rem mission même courte 
Francs ou étr a nger homme po- 
lyvalent cadra supérieur, 
50 ans. expérience : 
da is P.MJL è raménagament 
du territoire 

da la création d’e nt repris e 
è sagéetion. 

Tél. C hris tian Le Sourd : 

16 (1) 340-91-00 ou écrire 
s/n* 2847. sis Mondas Put».. 
Service Annonças Classées. 
5. r. des ttaüsns, 76009 Paris. 


Bit. anglais, eh. emploi m>- 
umpa. secrét ar iat dans maison 
de culture ou pour . artiste. 
Autaye/Bois et anv. 988-85-78. 




FERRARI GT 4,78 

Mot. neuf 300 CV, peint, 
neuve, ttes ont, rge Ferrari. 
M. GALArur- (81 480-34-34. 


Rach. 2 è 4 P.. Paris, préf. S*. 
S*, 7*. 14-, IB-, 18*. 9*, 4-, 
12 *. avec ou sans travaux. 

PAIE CPT chez notaire. 
873-20-67, même la soir. 


AGENCE BE L’ÉTOILE 

DÉPARTEMENT INTERNATIONAL 
rach. habitations da stand. 
DU PIED-A-TERRE 
A L'HOTEL PARTICULIER 

386-26-08. 267-06-05. 


locations 
non meublées 
demandes 


J. H. employé da trafique, cher- 
cha 1 ou 2 pièces Paris, pour 
l*' février, max. : 1.600 F 
charges comprises. Ti. s Bre. : 

791-44-44 (M. Roche), 
p. 4558. Dont. : 554-02-29. 


Jaune coupla MEDECIN- 
INGENIEUR cherche è louer ap- 
port ornent 3-4 pcés, tt en. 
4.000 F.lchergaa comprises) 
10 *- 17". Sud. box ti p o s s i h ia. 
MARUAC. 790-66-49. 
posta 3144 ou soir : 
527-24-51. 


RECHERCHE LOCATIONS 
Pore cadres et employés 
IMPORTANTE ENTREPRISE 
NATIONALE, appts ou ville» 
tus catégories. PARIS. BANL. 
504-01-34. p_ 18. 




Etude, chercha pour CADRES, 
vHtau, pav-, toutes boni. Loyer 
garanti. 10.000 F. 283-57-02. 


locations 
meublées 
offres 


A louer pour 18 mois Party U 
appt 6 P., n cft. damier étage, 
prix 6.800 F chargea eocnpr. 
Téléphona : 954-78-89. 


locations 

ventes 


LOCATION- VENTE 
ou VENTE 
78 Guyancourt 
- 5 P. DUPLEX 
et S P. DUPLEX 
è 7B0 m SNCF atRER. 
Livraison immédiate. 
Prêts conventionnés 
et A.P.L. possibles. 

Tél. après 14 h vendredi. 

samadi : 646-71-17. 
dimanche de11hàl3h 
at de 1 4 h è 19 I» : 044-18-60. 

SINVJM. 


I immeubles I 


ACHETONS ET 
PAYONS COMPTANT 

IMMEUBLE PARIS 

DÉCISION SOUS 48 H 

ÉTUDE BOSQUET 

705-06-76. 


pavillons | 


priés station MÉTABIEF (Jure) 
part, vd A JOUGNE pav. F 3. 
58 m> habit., mitoyen, tt cft. 
cuisine «Squip-. chine massif, 
garage, tard., prax. pistes SkL 
Prix très Intére ssant . 

TéL Dumas 16 (81) 49-10-60. 


Psrt. vd è Mag n y a n Venin (95) 
pav. F S + garage s/sous sol 
rotai, cuis, équipée, cheminée. 

jardinât. Prix 450.000 F. 
TéL 467-18-36 è partir 19 h. 


LAVARENNE 

67. BD DE LA MARNE 
Pav.. liv. dbta, 3 chbras a s sol. 
tt cft, 2 car» terrain 400 m*. 
Px ; 92(UlwF. Sam. dsa. 10-1BA 



L'IMMOBILIER 


dans 





du Lundi au Vendredi 

296 - 15-01 









Animaux 


Literie 


Minéraux 


Sécurité 


TAS DE POILS MATELAS 


TOBJETTAQE 
Spéciaiisia caniches 
1 57, rua Jean-Jaurès. 
84700 MAISONS- ALFORT 

376-48-15 

Bijoux 

JEAN DELOR 

EXPOSITION DE BUOUX 

OCCASIONS 
VENTE -46% 

1. RUE DU HAVRE 
VF SAINT-LAZARE 
HAVRE-CAD MARTIN. 


ACHAT OR 

Pièces or et argent 
or dentaire débris 
Maux anciens ou modernes 

«9 | IB OOdlHP 

de 68 i 258 Me g 
L’EMEMUDE 

2. bd Basslères, PARIS- 17* 
627-56-39 + 

25, rua Louia-ie-Grand 
PARIS- 2* - M* Opéra 
742-40-62 ■+■ 

2 bis, rua Malar. PARIS-7* 
705-89-95 f 
PrévoJr pièce dldantitd 
et justificatif da domieila. 


Si vous vendez : bijoux, or. dé- 
bris. pièces, etc. Ne faites non 
sens téléphoner : 588-74-38. 


ACHATS BRILLANTS 

Toutes pisrr e s précieuse s, bi - 
loux, or, etc., argentans PEH- 
RONO Joailliers-Orfèvres è 
r Opéra, 4, Chaussée d’Amin : 
è l' Etoile, 37, av. V.-Hugo. 
Vanta, Occasions. Echanges. 

Brocantes 


Achats débarras, appts. caves. 
gr eniers Paris-pro v ince. 
Téléphona : 263-17-50. 

Cours 


4-6 FÉVRIER 
EXPOSITION 

MINÉRAUX 


MODERN JAZZ 
Dansa acrobatique, claquettes, 
gym. Studio Rentier, 

6. rua RoflSsr, Paris-B*. 
Téléphone : 285-49-97. 


Prof, certifié donna coure part, 
de maths. Quartier HAtel- 
de-Ville. Tél. t 887-71-88. 


AULNA Y-SOUS-SOIS 
Cours ef anglais et de françai s 
4a la •* è la 3*. 886-88-78. 


Ou vous achetée un matelas da 
grand luxa è 3.500 F ou vous 
achetez un ma toute de grand 
luxa è 1.890 F 
(doux plaças, 140 cm). 

La PLAZA est un matelas da 
grand luxa GARANTI 8 ANS qui 
se tailla Bues! à vos masures an 
deux semaines. 

Par exempte : 

- la 160 cm : 2.066 F. 

- la 160 cm : 2.389 F. 

Sommiers at dosserata as- 
sortis. couvertures piquées. 


Votre so mm ei l mérite oecte 
triait». 

PAO 37, rua da Cft eaux 
Il HT 79012 PARIS. 

Téléphone : 307-24-01. 

Moquettes 


M8QUETTES 
ET TISSUS 
Jl PRIX DE GROS 

• Moq. 100 % laine 77,80 F/m*. 

• Revêt, plastique. Isig. 4 m, 
2H.60 F la m 1 . Têtu pur en on 
2.90 m: «9.50 F le m*. 

• Taxtitos mresiix : B i 15 F la m*. 

• Paffle laponsire ; 14.60 F le m*. 

Pose et livraison assurées. 

ARTIREC 

4, bd da la Bastille 
75012 Paris. 340-72-72. 

C Q/ sur te prés e ntation 
™* ü 78 de cette annonce. 


Musique 

MARBEL MUSIC 

127, nie du Fg-f>oiaaonnière 
PARIS- a-. TéL : 879-81-20. 

DÉPANNAGE - RÉPARATION 
TOUTES MARQUES 
Inst rumen ta étectraniquas 
sonos, ampès. daviers, etc. 
DÉLAI RAPIDE. 


PIANOS TORRENTE 

ACCORD. EXPERTISE 
DEVIS POUR RESTAURATION 
TéL : 840-89*62. 



BLINDEZ VOS VITRES 
SECURY-FILM est un Nm 
polyester qui s'appliqua sur vos 
vitrages existants et laur 
con f ère une résistance min. da 
2 T B au cm2. Invisible, peu 
Onéreux et très efficace : 
POLYPBOTEC. B, pL de la 
Madeleine. 75008. 261-58-59. 


Tapis 



PAPYRUS D' ÉGYPTE peint 
maki, gros, demi-gros, particu- 
liers è partir de 35 F. 

85, rue Michel-Ange, 75016. 

551-61-67. 

Psychanalyse 

Pour une prise de conscience 
totale en peu d’entretiens 
quel que toit votre troubla 
téléphones eu 7B6 48 9 0- 

Sanitaires 

CABINE DE DOUCHE 
prête è raccorder, ne équipée 
pore 2.050 F seulement 
GANTTOR. 21, rue de l'Abbé- 
Giégoire. Paria-8", ouvert le 
eamadL Tél. 222-44-44. 


MLILTIPRO PRIÉTÉ 
A TIONES VAL-CLARET 
F'articuiior vend ou loua è Irrtar- 
Réaldenoes tes trois pr em i ères 
semaines d'avril (vacances sco- 
laires) d’un studio 4 personnes. 

Grand confort. 

Téléphona : (3) 46 1-45-41. 


NEIGE 18-28 FfV. 

Studio 4 P. - 638-36-14. 


SAVOIE. 20 km ME G È VE. 
Station du Coi des Saisies 
1850-2850. Station ski piste 
et fond- Particulier loua pore 2 
è 4 perso nnes è 100 m des 
remontées mécaniques, dans 
chalet neuf (exposition sud), 
appartement meublé, tout 
confo r t. 2 pièces, coin cuisine 
équipé, aafte de bains. w.-c., 
cheminées, balcon, tous com- 
merces. école de ski. garderie 
d'enfants. 

TAL 18 (1) 548-36-40. Du 
lundi ou von. è partir de 19 h. 
Eventuel, la 16 (61 834-34-17. 


QUADELOUPE. Particulier loue 
ttes saisons, vrils, 2 chbras, 
cuis.. Dns, s. è mang., w.-c. 
3.000 F/ mois. 
821-24-10 après 18 h. 


VACANCES Février. Piques. 
4-12 ans Petit effectif, vie 
familiale, ecthrités diverses, 
dont Poney-Club. YONNE. Les 
LUTINS. TéL (86) 66-05-52. 


LAURENT, tapis d'Orient. 
vous présente sa magnifique 
collection da tapis anciens 
et contemporains. 

101. AV. DE LA BOURDONNA» 
Pari» 7*. Tél. : 550-40-21. 
Samedi - 20 % Tapis ca deau 
eu-daaaus de 4.000 F d’achat. 

Troisième âge 


MAISON DE RETRAITE (92) 
Pu Paris, reçoit, valides 
invalides, incontinents, serv. 
médical, Jard.. asc. 253-02-32. 


NEIGE 19-26 FEV. 

loua 5 lits 

LA PLAGNE-BELLECOTE 
Téléphona : 521-00.50. 


Montgenèvre (05) 1 9-26 Mv. 
studio sud balcon. 4 pars. 
maxL 2. lOO F. 
Téléphone : (71 937-06-79. 


Lavandou. loue grande villa 
IO personnes, jum. (uillet. 
Tél. soir : (161 90 94-07-02. 


5 km MORZINE-AVOR1AZ 
Loue chalets tt confort, triplex. 

6 père., 5 ' des pênes 
Disponibilités vac. février. 
2.500 F la semaine 
mare. 1.200 F/s. 
Péoues 1.800 F/aemtine 
GITES COMMUNAUX 
MAIRIE de ESSERT 
ROMAND. 74110 Essert- 
Romind 

Téléphone : (50) 79-04-06. 


CORSE LOCATIONS 

sëgoure. 797-44-58. 


(05) VARS. beau duplex tt cft. 
Pied des pistes. 8 personnes, 
garage, toutes périodes. 

(U 638-34-14 - (1) 726-8363. 


Le Cortner ( Savoie I studio 4 P. 
du 18 au 26/02 : 1.750 F. 
hors saison : 850 F. . 
Téléphona : 63 1-05-60. 
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SIDÉRURGIE 

Le contingentement obligatoire de la production européenne d'acier 
est prorogé jusqu'à la fin de 1985 

Bruxelles ( Communautés euro- De notre correspondant «fbone en provenance de la CEE. 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Les ministres de l'in- 
dustrie de la CEE ont décidé le 
26 janvier 1984 de prolonger jusqu'à 
la fin de 1985 le contingentement 
obligatoire de la production euro- 
péenne d'acier. Les Dix ont, en ou- 
tre, lancé une mise en garde aux 
Etats-Unis contre toute nouvelle ten- 
tative de réduire les ventes commu- 
nautaires de produits sidérurgiques 
sur le marché américain. 

Le 25 juillet 1983, les ministres 
des Dix n'avaient pu. en raison de 
l'opposition de l’Italie, reconduire 
l'application de l’article 58 du traité 
CECA (Communauté européenne 
du charbon et de l'acier) décrétant 
« l'état de crise manifeste * 
jusqu'au 31 décembre de l’année 
prochaine. Rome n'avait accepté 
qu'une prorogation limitée au 
31 janvier 1984. Les Italiens consi- 
déraient, & l’époque, que leur enga- 
gement à plus long terme devait 
s’accompagner d'une révision en 
hausse dis quotas de production oc- 
troyés à leurs sidérurgistes. Jeudi, la 
délégation italienne a marqué rapi- 
dement son accord sans obtenir, do 
moins officiellement, un accroisse- 
ment des quotas autorisés. Sur ce 
point, personne, y compris dn côté 
italien, n'a fait de déclaration. La 
Commission, qui est seule habilitée 
à gérer les quotas de production, a 
toutefois une marge de manœuvre 
de l'ordre de 300 000 à 
400000 tonnes de produits plats 
supplémentaires. Un tel supplément 
permettrait aux Italiens dé rouvrir 
- ce qui est l'objectif avoué de 
Rome — l’aciérie de Bagnoti dans la 
région de Naples avec ses six mille 
emplois. Au départ, l'Italie deman- 
dait un accroissement d'environ 
} million de tonnes de ses quotas. La 
rallonge qu'elle a obtenue - ou es- 
père obtenir - explique probable- 
ment que ses représentants à 
Bruxelles n'ont annoncé le dépôt 
d'un recours devant la Cour euro- 
péenne de justice que pour 
600 000 tonnes. 

En tout état de cause, la première 
condition pour rendre viable le plan 
de sauvetage de la sidérurgie euro- 
péenne est remplie. Reste à trouver 


un accord sur les réductions de ca- 
pacité à opérer dans chaque sidérur- 
gie nationale d’ici au 31 décembre 
]985, dans le cadre d'une réduction 
globale de 30 millions de tonnes. Au- 


jourd'hui. la situation est des plus 
confuses. Tous les Etats membres 


confuses. Tous les Etats membres 
éprouvent de graves difficultés à 
opérer les arbitrages nécessaires 
pour répondre aux exigences du 
marché. 

La Commission avait demandé 
aux gouvernements de lui communi- 
quer à la fin de ce mois les pro- 
grammes de restructuration. M. An- 
driessen, le commissaire chargé de 
la concurrence, a indiqué que seules 
l'Italie et l’Allemagne Fédérale al- 
laient être en mes are de respecter 
l'échéance. M- Fabius, le ministre 
français de l'industrie et de la re- 
cherche a. pour sa part, déclaré à ce 
sujet que - maigri le souci de la 
France de respecter la réglementa- 
tion communautaire, il n'était pas 
possible d'empiéter sur la concerta- 
tion avec les organisations syndi- 
cales -. L’inconvénient est que la 
Commission est décidée à D'autori- 
ser les aides au fonctionnement et à 
la modernisation qu’au vu des pro- 
grammes de restructuration. 

Les Dix ont cependant donné leur 
accord de principe pour le finance- 
ment à concurrence de 62,5 millions 
d’ECU (1 ECU = 6,87 F) de me- 
sures d’accompagnement en 1984 
(préretraites, stages de forma- 
tion, etc.) 


MARCEL SCO TTC. 


PAS DE REPRISE 
DE LA DEMANDE DANS L'OCDE 
EN 1984 


Contentieux 
avec les Etats-Unis 


A la demande de M. Davignon, 
responsable du dossier sidérurgique, 
le Conseil des Dix a chargé la Com- 
mission d'ouvrir des consultations 
avec Washington à propos de la 
plainte déposée par la société Be- 
thléem Steel et des syndicats améri- 
cains de la métallurgie. Aux termes 
de cette plainte, il est demandé, en 
effet, à la Commission fédérale du 
commerce des Etats-Unis de contin- 
genter les importations d’acier au 





Aujourd’hui 
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MÉDECINE : Le tabac et 
la guerre des filtres 


SCIENCES : De l’essence 
avec moins de pétrole 
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théâtre de Belfort 
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Les grands de la B.D. 
n'ont pas peur de 1984 
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carbone en provenance de la CEE- 
Or, ccs produits sont couverts par 
l’accord d’autolimitation conclu en 
octobre 1982 entre Washington et la 
CEE. Les craintes des instances 
communautaires sont d’autant plus 
vives qu'ils représentent 95 % des 
produits relevant de cet arrange- 
ment Bruxelles fait valoir, en outre, 
que les exportations européennes de 
produits sidérurgiques vers les 
Etats-Unis ont baissé de 30 % en 
1983 par rapport à 1982, alors que 
les ventes des autres pays fournis- 
seurs, & l’exception du Japon, ont 
augmenté de 44%. C’est ce qui ex- 
plique la vigueur de la déclaration 
des Dix : « Cette plainte menace les 
importations aux Etats-Unis de 
produits sidérurgiques de la CEE, 
et si l'Insécurité ainsi créée était 
maintenue, les conditions objectives 
seraient réunies pour abroger l'ar- 
rangement conclu en 1982 entre les 
Etats-Unis et ta Communauté. » 


SOCIAL 

LA POLITIQUE CONTRACTUELLE EN QUESTION 

U projet de loi sur la formation continue 
n’intègre pas plusieurs dispositions 
de l’accord signé par les partenaires sociaux 


La situation des secteurs consom- 
mateurs d'acier de la CEE - ne per- 
met guère d'espérer un redresse- 
ment de la demande d'acier en 
1984 ». estime le comité de l'ader 
de l’OCDE. 

Dans un marché caractérisé par 
une légère reprise de la production 
du monde occidental (+1,5 %), 
avec 335 millions de tonnes pour les 
vingt-quatre pays de l’OCDE, après 
une baisse de 16 % en 1982, la Com- 
munauté européenne a accusé, avec 
1 10,6 millions de tonnes, un recul de 
2 %, et le taux d’utilisation des acié- 
ries est tombé à 57%, trente-trois 
mille emplois ayant été supprimés 
en 1983. 

Les pays de l'OCDE souffrent 
d'une surcapacité de quelque 
150 millions de tonnes dans le sec- 
teur sidérurgique, et les prix de 
l’acier demeurent « extrêmement 
déprimés », a souligné le comité de 
l’acier de l’OCDE. 


L'accord du 26 octobre 1983 
entre les partenaires sociaux sur la 
formation professionnelle en alter- 
nance et son intégration totale ou 
partielle ri gn<; le projet de réforme 
de la loi de 1971 sur la formation 
professionnelle continue, qui doit 
venir en discussion les 1* et 2 février 
au Sénat, risque de provoquer un 
fncident majeur entre les partenaires 
sociaux et le pouvoir. 

A l’origine les dispositions de 
l'accord signé par le CNPF et la 
CGPME d'un côté, FO, la CFDT, la 
CFTC et la CGC de l’autre, 
devaient être reprises dans la loi sur 
la formation professionnelle (le 
A fonde dn 7 et dn 27 octobre 1983) - 
Le gouvernement s'y .était engagé, 
lors de la «table ronde» dn 20 mai 
1983 sur remploi et la formation des 
jeunes. M. Marcel Rigout, ministre 
de la formation professionnelle, 
l’avait confirmé à l’Assemblée natio- 
nale, le 13 octobre 1983, à l’occasion 
de la présentation de son projet de 
réforme en pre mière lecture, quand 
l’accord entre les partenaire sociaux 
n'était pas encore signé. 


remet en cause les responsabilités et 
les habitudes de l'éducation natio- 
nale et du gouvernement, A leurs 
yeux, notre accord ne pouvait être 
qu’un rabais., » 

Réservé, le CNPF se tient égale- 
ment prêt à riposter. Déjà, eu 
mai 1983, M. Yvon Chotard avait 
donné de la voix contré le projet de 
réforme de M. Rigout. A l'époque, 
on avait parié d’un casus belli à 
propos de deux dispositions, l'obliga- 
tion de négocier les plans de forma- 
tion au sein de f entreprise et Tagré- 
ment par les pouvoirs publics 
d'organismes de formation. La que- 
relle s’était depuis apaisée, maïs, 
pour le CNPF, elle pourrait bien 
être ravivée *si l'on s'avisait de 
bafouer les partenaires sociaux ». 
Et ce d'autant pins que la formation 
en alternance entre l'entreprise et 
les heures de cours émit un objectif 
depuis longtemps recherché. 


La peur de la concurrence 


Mais rfang une lettre adressée le 
26 décembre 1983 à Pierre Mauroy 
les signataires de l’accord, qui rap- 
pellent qu’ils sont « très attachés à 
ce que ta totalité des dispositions 
prévues par l'accord soient reprises 
par la loi », font observer qu’ « un 
certain nombre de points importants 
n'y figurent pas ». Et ils demandent 
instamment que le gouvernement 
respecte la parole donnée. Depuis, le 
gouvernement se tait et ne paraît 
pas disposé à modifier son attitude. 
Le premier ministre n’a pas répondu 
aux sgnataires de raccord, et le 
ministère de la formation profession- 
nelle continue ses discussions avec la 
commission sénatoriale, sans revoir 
la rédaction de. la partie du texte en 
cause. 


Dans l'entourage de M. Rigout, 
certains justifient ainsi cette posi- 
tion : raccord signé, à les entendre, 

* ne serait pas bon » et contiendrait 
i des choses qui ne vont pas ». 

• Cela nous oblige à le tirer par le 
haut », a ffirm ent les mêmes per- 
sonnes, qui, apparemment, ne se 
soudent pas-d'étre accusées d'inter- 
venir dans la politique contractuelle, 
alan même que, hormis la CGT, 
dont les griefs sont très proches de 
ceux du ministère, patronat et syndi- 
cats ont pu aboutir à une proposition 
commune. 


Dans leur lettre, les partenaires 
sociaux estiment que les principaux 
éléments qui n'ont pas été intégrés 
dans le projet de réformé: sont 

• ceux qui vont à l'encontre de notre 
préoccupation essentielle m de donner 
aux entreprises les motivations suf- 
fisantes. notamment le cadre juridi- 
que et financier, leur permettant de 
prendre l'initiative de développer 
une politique d’insertion profession- 
nelle des jeunes i. Trois questions 
sont en litige. La première pane sur. 

* l’absence de toute allusion au 
financement » prévu par la défiscali- 
sation du 0,1 % de la taxe d'appren- 
tissage et du (L2 % de la formation 
continue, calculés sur la massesaia- 
rialc- La deuxième vise la fixation à 
dix-huit ans plutôt qu’à seize ans 
l’âge minim um requis pour bénéfi- 
cier des dispositions de raccord . 
contractuel La dernière divergence 
parte .sur le refus d’accepter des 
Contrats de travail différenciés "selon 
les types de formation — d’adapta- 
tion à un emploid’une durée de six à 
douze mois, d’acquisition d’une qua- 
lification d’une durée de six mois à 
deux ans — et, surtout, sur l'absence 
de contrat de travail pour un stage 
rémunéré d'initiation à la vie. profes- 
sionnelle de trois à six mois. • 


* C’est certain, il y a un blocage 
politique », affirme M“* Nicole 
Notât, secrétaire nationale de la 
CFDT, qui ne parait pas surprise de 
ces réactions. • Des réserves, on 
savait qu’il y en aurait , ajoute-t-elle, 
car nous avons conclu quelque 
chose de très nouveau par rapport 
aux habitudes de ce pays. Il s’agit 
d’une nouvelle donne, en matière de 
formation professionnelle, qui 


Les réponses du ministère de la 
formation professionnelle sont tech- 
niques et juridiques. Le ministère 
affirme ainsi que la rédaction sou- 
mise au Sénat • reprend V accord - 
ions ses grandes lignes », mais qu’il 
existe • une différence de nature 
entre un texte législatif et un texte 
contractuel ». Le problème du. 
financement, délicat à mettre én 
œuvre, ne doit pu être réglé par la 
loi, mais devrait pouvoir figurer 
dans la loi dé finances; ce qui 
demande « un temps d’études ». De 
même, des dispositions pourraient 


être adoptées par décret, comme 
pour la dérogation à l’âge <fe ' dix- 
huit ans, dans le. cas du contrat 
d'adaptation ou pour les formations 

qui ne garantiraient- pas b rémuné- 
ration minimale légale du SMIC ; 
tous sujets qm fout frémir la CGT. 
Surtout M- Rigout se montre préoc- 
cupé de maintenir les avantages des 
contrats d'apprentissage, qui ont le 
mérite d’exister, et s'inquiète de voir 
les nouvelles formules servir de 
« vases communicants » pour le 
transfert de jeunes dans an autre 
système « alors que nous sommes 
confrontés à ta présence de 450 000 
jeunes sans formation, de dix-huit à 
vingt-cinq ans, et demandeurs 
d'emploi ». Cette argumentation 
est réfutée par M** Nicole Notai. 
« En fait, dit-elle, on nous reproche 
d'avoir mis au point un dispositif 
qu'on veut croire concurrent des 
actions de formation de -l'é du ca tion 
nationale et des stages Rigout pour 
les sei 2 e-dix-huir ans ». Elle 
constate des • réactions de 
défense », alors que la formation eu 
alternance, • au caractère si nova- 
teur », réprésente « une chance uni- 
que » que tous les. formateurs 
devraient saisir. « L’alternance 
ouvre enfin l' ent r epr ise et permet 
une formation articulée ». continue- 
t-elle, i ce qui offre le moyen de 
dépasser les limites du système 
Rigout ». 

.Tour la secrétaire nationale de la 
CFDT, la limite d'âge' fixée pour les 
stages Rigout manifeste • ta peur 
que les jeunes abandonnent le sys- 
tème scolaire » pour , d'autres for- 
mules. Quant à Tobjection sur les 
conséquences pour l’apprentissage, 
eflè iii it observer que ce moyen de 
formation, qui a fait ses preuves, 
s’adresse à un • public ciblé » de 
jeunes eC m’intéresse pas les mêmes 
entreprises, le plus souvent artisa- 
nales. • Nous vendons que le projd 
de Un reprenne la p hilosophie de 
notre accord »^çondntM“ Notât 

. Au mamèàt&ù.la: formation des 
jeunes apparaSt comme l'une des 
réponses positives au chômage, est-il 
possible qu'un - accord ; contractuel 
qui p erm e ttra it l'insertion profes- 
sionnelle de 300000 A 400 000 
jeunes soit dénaturé ou ignoré? 
Outré que la querelle retard* ta 
en œuvre de la réforme de la loi de 
1971 . sur la foirnUtiôn continue, 
adaptée aux conditions d'une indus- 
trie en mutation, le précédent serait 
grave de voix le gouvernement 
s’opposer à_la volonté contractuelle. 
Politiquement, ce serait oiiê erreur 
pour un ministre co mm u n iste, alors 
.que la CGT a refusé, seule, de 
signer cet accord. Même si les blo- 
cages proviennent davantage de 
- résistances corporatistes ou techno- 
cratiques dans un domaine qui tou- 
che à la formation et à féd a cation. 


ALAIN LEBAUBE. 


Le rapport Rosënwàld sur la sidérurgie 
juge sévèrement la convention sociale de 1977 


Demandé par le gouvernement 
pour l'aider à définir ce que pourrait 


être le nouveau système de protec- 
tion sociale dans le secteur de la si- 


dérurgie, le contenu du rapport Ro- 
senwald — du nom de l'ancien 
premier président de la Cour des 
comptes — a été révélé, te 25 jan- 
vier, par une dépêche de l’AJFP. 

Le rapport, qui a été remis par 
son auteur aux ministères concernés 
de l’industrie, des affaires sociales et 
de l’emploi sera à la disposition des 
organisations syndicales alors que la 
CGT. en a déjà pris connaissance. 
FO, qu’en a obtenu communication 
le 26 janvier, a porté une première 
appréciation ttrès négative en sa 
qualité. Dans un communiqué, 
M. Michel Hue, secrétaire général 
de la métallurgie FO écrit que ses , 
propositions relèvent » non seule- 
ment de la bêtise mais également de 
Vutopie et enlève urne crédibilité à 
ce rapport. » 

Au terme de son observation, 
M. Jean Rosenwald juge sévèrement 
la façon dont a été appliquée la pré- ' 
cédente convention de protection so- 
ciale dé 1979 - en fait de 1977, fait 
observer FO - qui doit maintenant 
être rediscutée. Four réduire tes ef- 
fectifs, cette convention prévoyait 
notamment des départs en prére- 
traite à cinquante ans et, pendant . 
quelques meus, facilitait les départs 
volontaires par le versement d’une - 
prime de 50 000 F. Or 50 % des dé- 
parts l’ont été ft la faveur de l'âgé, 

9 % au bénéfice de la prime, 3 % par 
des mutations et 38 % par des 
« mouvements naturels de main- ' 


d’œuvre ». Tandis que, entre le 
2"" mai 1979 et te 31 décembre ' 
1982, 65 000 personnes quittaient la 
sidérurgie, 19 000 nouveaux salariés 
étaient simultanément embauchés 
. au prix d’un gaspillage que M. R o- 
senwald chiffre à 9 milliards de 
francs. 

Considérant que ce « laxisme » 
n'est • pas concevable », l’auteur du 
rapport estime que, par la oonveo-, 
tion de 1977. « les dirigeants de 
/‘époque se bornaient à payer les 
victimes des carences de l'économie 
libérale sans se préoccuper de leur 
réinsertion dans l'activité créatrice 
ils achetaient la paix sociale ». 

De plus, les avantages de. la. ; 
convention ont été accordés au* per- 
sonnel administratif, bu même aux 
employés des HLM tiuonwltoiseï, 

alors que le recensement dès seuls . 
travailleurs qui manteint te métal in- 
candescent aurait permis de dimi- 
nuer de 15 %jé nombre ..des bénéfi- 
ciaires. M. Rosenwald propose donc 
« un échenillage » et réclame Tex- ' 
diuâon du. champ d’application de fit 
convention les âàéru^stes qui en- 
treraient dans la profession après 
une certaine date. 

Au-delà, Tandon premier prési- 
dent de la Cour dès comptes inet én 7 
lumière deux erreurs fondamentales 
de là convention dont il recoin-' 
mande la correction. En premier ' = 
fieu. H s'agit de mesures d'âge qui ne ■ 
doivent plus être mises en oeuvré 
qu’en - l'absence de toute attire s*- . 
tuiion » et être. réservées, sU. fallait ; 
csa dentier, ressort y recourir, ' 


sidérurgistes ayant occupé pendant 
au moins dix camées de leur carrière 
des postes réputés pour leur pénibi- 
lité». ' 


L’auteur du rapport remarque, en 
effet, que ces mesures ont atteint 
leurs Emîtes et que, même à elles 
étaient systématiquement appli- 


quées, ion ne réglerait que dix-huit 
mille quotre 'cent cor » d’ici à la fin 
de 1987. 


-• En second lieu, M- Rosenwald ob- 
serve que le recours à Informations 
été insuffisant, avec la convention 
de 1 977, et quTl faudra mettre Tac- 
'cent sur ce" moyen àTavéhir pour 
-'permettre la réinsertion des sidérur- 
gistes; dans <f autres professions. 

; A ce sujet, le rapporteur formule 
plusieurs propositions. Il .faudrait 
définir les secteurs industriels sus- 
ceptibles d’embalicher et, dans le 
- même temps, sélectionner les candi- 
dats à- la reconversion. Ensuite, des 
centres.de formation, devraient être- 
, créés dans tes bassîns d’emploi.Fen- 
dant sa formation, Pancien -sidérur- 
giste continuerait à percevoir i’îmé- 

gr^tafcvdê' son . salaire ' payé par. 


.^rEhat, M. Rosenwald pr&Oûise" 
' usé' procédure particulière pour pri- 
vilégier l'embauche desancicns sid^ 
ïttrgUtes, dans certaines conditions," 
ce qui exigerait le yofé rfune k» 
s SflSpirant v des principes que Von à 
fait jouir en faveur dix mutilés de 
guerre et plus récemmenîdes bondi! 
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CONJONCTURE 


SELON LE PRESIDENT DU-CREDIT NATIONAL 


La reprise de l'investissement en 1984 
sera néfaste à l'emploi 


L’investissement industriel,' Qui a. 
sensiblement décliné ces dernières 
années, va, sans doute, amorcer ùnc 
nette reprise en 1984, de l’ordre de 
$%$6% ên volume, mais, dans la 
plupart des cas, il sera néfaste à 
remploi, a déclaré, jeudi 27 janvier, 
M. Jean Saint-Géants, -président dd 
Crédit national, présentant les résul- 
tats d’on sondage effectué auprès, de 
150 entrepriscs^uivies par la cen- 
trale des bilans de cét orgamsme. 
Sekm ce sondage, le chiffre d’af- 
faires devrait, celte année, augmen- 
ter de 9,6 % en valeur, soit nette- 
ment {dns que le. taux d'inflation 
prévu et la marge brute d’autofinan- 
cement de *6,8 %. Quant aux inves- 1 
tassements industriels, ils augmente- 
raient de 1 1,4 %en valeur, soit 5%à 
6 % en volume.' 

Selon M. Saint-Geours, ces résul- 
tats doivent être interprétés avec 
prudence, en raison de la disparité 
dans les comportements individuels 
des entreprises : certaines d’entre 
elles prévoient un gonflement de 
60 % ue leur investissement en 1984; 
et d’antres, une contraction de 30 ft. 
Au total, ce sondage « laisse espé- 
rer m une amélioration de la situa- 
tion financière des entrepri s e s . Par 
affleura, au cours des cinq dernières 
années, la nature des investisse- 
ments À • totalement > changé : ils 
sont destinés 2 augmenter la produo- - 
tivité et non plus la capacité de pro- 
duction, ce qui était « indispensa- 
ble » en France, h l’imitation de ce 
qui se passc'déjà aux Etats-Unis, an 
Japon et en RFA. Ces investisse- 


ments, toutefois, sont « rarement » 
, .créateurs d’empkâs, et, la plupart du 
. temps,, ils ên suppriment, ce qui 
n’est pas de nature à atténuer le chô- 
mage. . 

L’année dernière, le montant des 
investissements effectués en France 
a .fléchi, à nouveau, s'élevant à 
.770 milliards de francs, soit 20 % du 
. PIB. Dans le logement, il a diminué 
de 5% en volume, les grandes entre- 
prises nationales, qui constituaient 
les éléments moteurs des investisse- 
ments depuis- dix ans, réduiront les 
. leurs de 3,5 %, en raison de l'achève- 
ment mi du -ralentissement de cer- 
tains grands travaux d’équipement 
(TGV, nucléaire, téléphone). Dans 
le secteur commercial, la diminution 
a atteint 2 % et 4 % dans les travaux 
publics. - 

En dépit de cette conjoncture 
maussade, ks prêts accordés par le 
Crédit national pour sou propre 
compte ont augmenté de 39 % à 
milliards de francs, et ceux 
consentis avec la garantie de l’Etat 
ont atteint 73 milliards de francs, 
auxquels il faut ajouter 7,4 milliards 
‘ de francs en accords de mobilisa- 
tion, s rat 28,6 milliar ds de francs au 
total. Le Crédit national, par ail- 
leurs, a distribué 12,5 milliar ds de 
francs d’emprunts bonifiés, soit 
41 % de Tenvdôppe totale, accordé 
cent soixante et un « prêts spéciaux 
de refinancement » au titre du « mo- 
ratoire », pour- 1,3 milliard -de 
francs, et consenti pour 177 miiUm» 
de francs de prêts participatifs. 


Là réforme du Conseil économique et social 


Ravalement au palais d’Iéna 

Place d’Iéna, sur le terrain de membres mènent des activités sou- 
F ancien Dépôt des phares, le Conseil veut intéreraante», maïs légèrement 
économique et soeûti fait quelque marginales, 
peu figure d’asse m blée oubliée. Composé de représentants des or- 
Dans le bâtiment, construit en 1937- gamsations socioprofessionnelles et 
1938 par l'architecte du béton armé,, de pcrsonnaExés qualifiées, parfois 
Auguste Perret, qui abrita le Musée proches du pouvoir en place, le 
des travaux publics jusqu’en 1956, rnpwi économiq ue et social a un 
puis l'éphémère -Assemblée de rôle cons u ltatif. H est obEgàtoire- 
IT/nion française, ses deux cents ment saisi par le gouvernement des. 


MONNAIES 

LES NÉGOCIATIONS 
FINANCIÈRES 
INTERNATIONALES 

• Prit bancaire pour te Brésil - 

La Brésil devrait recevoir la prêt ban- 

caira da 6,6 mflfiards de dotas qui fait 
partie du p ro gram m e cfaaiwnnce fi- 
nancière 111 mflfiards de dotas au to- 
tal) qui lui e été promis àJa fri du mois 
de septembre damier. Los dem&rae 
banque* qui hésitaient à par ti c ip er è 
r opération ont donné leur accord. C'est 
ce qu’ont annoncé conjointement la 
Banque centrale du Brésil et la Cabantc. 
chef de Se du «comité consultatif» 
composé par les principal» bannies 
créancières de ce pays. 

• Retard pour la Mexique 

Le prêt bancaire da 33 milliards de 
doBara que doit pour sa pan recevoir le 
Mexique pour 1984 devait fiera «bou- 
dés ce vandradL Maie las engagements 
fermes reçus è ce jour ne permettant, 
encore que de réunir un peu pkra de 
1 milliard de dotas. Au vu de l'expé- 
rience brésilienne, il faudra plus da 
temps que pqSvu pour rassembler la 
somme totale. 

• Délai pour le Venezuela 

Le Venezuela a obtenu martfi è New- 
York un nouveau délai de quatre- 
vingt-dix jours pour ta paiement du prin- 
cipe! de sa dette extérieure de la part 
des banques privées eréandèrw du 
pays. La Venezuela ne sert acreajtaroanr 
è ses cr éan ciers que tas emée imérfits 
de es dette. Ce nouveau moratoire, ta 
quatrième demandé par le Venezuela 
depuis février 1983. fournit un répit au 
gouvernement, du nouveau président 
Jeime Lusnchj, qui entrera en fonctions 
ta 2 février prochain. La dette extérieure 
dp Venezuela atteint 36 mflfiards de 
dollars. 


projets de lot à ca r act è re économi- 
que et social, à l’exception des Iras 
de finance. 11 peut -également être 
consulté sur les textes de sa compé- 
tence et, de sa propre initiative, pro- 
céder & des études et émettre des. 
avis, quelle gouvernement suit ou' 
non. • s 

Depuis sa création par l'ordon- 
nance u» 58-1360 du 29 décembre 
2958 portant loi organique, le 
Conseil économique et social, pré- 
sidé par M. Gabriel VeatcjoL ancien 
secrétaire confédéral de la CGT-FO, 
après le long règne de M. Emile Ro- 
che (1959-1974), fut, de temps en 
T«-mpc, robjet des sollicitudes offi- 
cielles. En 3969, il sva^t ainsi été 
question de le fusionner avec le Sé- 
nat pour dernier naissance à une 
nouvelle assemblée représentant les 
forces vives de . la nation. On sait 
que, pour des raisons plutôt exté- 
rieures au sort du palais d’Iéna, le 
référendum qui fut organisé à ce su- 
jet aboutit à un résultat négatif. 

L’équipe mî«e en place le 10 mai 
1981 ne pouvait pas ne pas s’en sm- 
err à son tour.- En conseil des minis- 
tres, le 25 janvier, une communica- 
tion sur la préparation de là réforme 
du Conseil a été présentée par le 
chef du gouvernement. 

Cette réforme devrait, semble-t-îl, 
entraîner une modification de la 
composition du Conseil économique 
et social, ainsi qotm renforcement 
de ses attributions. D pourrait s’agir 
notamment d’assurer une meilleure 
représentation de la vie associative, 
ce quz, aucune amputation d’un des 
quinze groupes actuel du Conseil 
n’étant envisagée, se traduirait par 
une augmentation de ses membres. 
En cette approche des beaux jours, 
l'opération s’apparenterait {dus à un 
ravalement qu’à une rénovation du 
palais d'iéna. 

MICHEL BOYER. 
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AGRICULTURE 


CALME RELATIF CHEZ LES ÉLEVEURS DE PORCS 

M. Mauroy reçoit une délégation de responsables bretons 


Tandis qu’un calme relatif revient 
en Bretagne, après les mesures 
annoncées en conseQ des ministres et 
la rencontre entre M. Michel 
Rocard, ministre de l'agriculture, et 
les responsables nationaux et bre- 
tons des agriculteurs, on attend les 
résultats de l'entretien que le pre- 
mier ministre, M. Pierre Mauroy, 
doit avoir, vendredi 27 janvier, avec 
une délégation dé responsables bre- 
tons. La rifiifigpfïnn, après de. très 
longues tractations, se trouve 
réduite à deux personne s . M. Ray- 
mond Marcellin, président (UDF) 
du conseil régional de Bretagne, 
ancien ministre, et M. René Fou- 


eau] d, président du comité économi- 
que et sociaL ‘ 

Le sujet officiel de cette rencon- 
tre porte sur les tarifs de transport 
des marchandises dans la région, 
mais les discussions s’élargiront à 
l’ensemble des dossiers économi- 
ques. 

En Bretagne, les centres départe- 
mentaux des jeunes agriculteurs 
(CDJA) restent mobilisés pour 
obtenir la libération de M. Jean- 
• Jacques Riou, incarcéré à la suite de 
la mise à sac de la sous-préfecture 
de Brest' Le vice-président de la 
FNSEA (Fédération nationale des 
syndicats d’exploitants agricoles) a 


déclaré à Dijon, jeudi 26 janvier, 
que cette incarcération « n'est pas 
tolérable - Devant certaines 
situations, l'exaspération conduit à 
un certain nombre d’excès ». a-t-il 
ajouté. 

Au marché au cadran de Lou- 
déac. le prix du kilo de porc est 
remonté à 10.1 1 F. soit une hausse 
de 0,53 F par rapport au cours de 
Inndi à Chàteauneuf-du-Faou. 
Hausse exceptionnelle mais artifi- 
cielle, tel est le jugement assez géné- 
ralement porté par les éleveurs qui 
l'attribuent à la fermeture des fron- 
tières. Us en redoutent la réouver- 
ture prochaine demandée par la 
Commission de Bruxelles. 


La SNCF bouc émissaire 


Une centaine de mètres de raSs 
arrachés à Geste], dans ta Morbi- 
han, des dizaines de mètres un 
peu partout ailleurs, certains sec- 
tionnés au chalumeau, des pas- 
sages h niveau détruits entre 
Saint-Brieuc et Morlaix, des ponts 
endommagés, les liaisons télé- 
phoniques coupées entre Brest et 
Morlaix, des tronçons de voie è 
remettre en état du nord au sud 
de ta Bretagne. - - 

Accoutumée à subir les vio- 
lences du monde agricole - les 
vignerons du Midi lui ont donné, il 
n*y a pas si longtemps, bien du 
souci, — la SNCF trouva quand 
même, cette fois, la facture un 
peu lourde : la journée du 24 jan- 
vier lui aura coûté plusieurs mé- 
fions de francs sur le réseau bre- 
ton, où la circulation ne 
redeviendra complètement nor- 
male qu'après la remise en état 
de l'ensemble des installations de 
sécurité du trafic. 

Les dirigeants des chemins de 
fer trouvent ces déprédations 
d'autant pi us regrettables qu'ils 
ne s'estiment pas responsables 
de la situation qui a provoqué la 
colère des paysans bretons. En- 
core que, le problème du prix du 
porc mis è part, les paysans bre- 
tons aient quand même, de leur 
côté, quelques raisons d'an vou- 
loir à la SNCF. 

Depuis le 1* janvier 1984. en 
effet, le transport de marchan- 
dises sortant de leur région ou y 
entrant — c'est le cas des ali- 
ments pour le bétail — est devenu 
plus char. En a p p lic at i on d'un ar- 
rêt de la Cour européenne de 
Luxembourg, le gouvernement 
français a dû, i cette date, cesser 
de verser à la SNCF la subvention 
qu'il hé accordait jusque-là, afin 


qu'alla n'appfique pas à cette ré- 
gion un différentiel de prix prévu 
par « ses conditions générales de 
tarification du trafic marchan- 
dises m. 

Mais c'est l'Etat lui-même qui, 
en d'autres tempe, a demandé à 
la Société nationale de pratiquer 
une modulation de ses tarifs de 
transport de marchandises. La loi 
de coordination des transports de 
1949 prévoyait un rapproche- 
ment des prix de la SNCF et du 
coût économique de ses presta- 
tions. Upe première réforme tari- 
faire, en 1951, avait tenu ' 
compta,- grossièrement, de ces 
exigences, en établissant une 
pondération selon les gares des- 
servies et selon les distances les 
plus directes entre villes, les- 
quelles ne correspondaient pas 
toutes à des liaisons ferroviaires 
existantes. En 1962, une étude 
précise des conditions d'exploita- 
tion aboutit à une modification du 
système, les indices de pondéra- 
tion s'appliquant désormais au 
profil et au relief des lignes des- 
servies. Ce qui aboutissait, en dé- 
finitive, i pénaliser les régions dif- 
ficiles d'accès, lesquelles 
souffraient déjà, généralement, de 
retards économiques. 

L'annexe B -ter 

Aussi, les pouvoirs publics 
demandèrent-ils i la SNCF d’ex- 
cJure du champ d'application de la 
tarification modulée les produc- 
tions traditionnelles de ces ré- 
gions ou les produits « importés » 
nécessaires à la vie destines ré- 
pons. Cette disposition fit l'objet 
de l'annexe B-ter aux « conditions 
générales de tarifications », qui ne 
touche, an définitive, qu'une part 


marginale du trafic, liée pour 
beaucoup, il est vrai, è l’agricul- 
ture. En Bretagne, en 1982, le 
tonnage de marchandises rele- 
vant de l’annexe B-rer ne dépas- 
sait pas 2,1 millions de tonnes 
sur 181 millions de tonnes pour 
l’ensemble du réseau national. 

A partir de 1969, l'Etat ac- 
cepta de compenser à 80 % le 
manque à gagner ainsi occasionné 
à la SNCF, les 20 % restants cor- 
respondant aux bénéfices qu'elle 
était censée retirer du trafic induit 
pour un tarif de < faveur ». 

Cene compensation, qui attei- 
gnait 75 millions de francs en 
1983, a été supprimée cette an- 
née. et la SNCF en a aussitôt ré- 
percuté la disparition sur ses 
clients bretons, entre autres (1), 
en application de son nouveau ca- 
hier des charges, établi l’an 
passé, qui lui interdit de vendre 
ses prestations au-dessous de 
leur prix de revient. Elle n’en a pas 
moins entamé des négociations 
avec les chargeurs afin d'essayer 
de trouver des arrangements — le 
groupage des expéditions, par 
exemple. — susceptibles de mo- 
dérer l’effet de la hausse. En at- 
tendant une modernisation des in- 
frastructures qui permettrait 
d'améliorer de façon sensible la 
productivité du réseau régional, et 
à condit i on, bien sur, que l’on ne 
continue pas de le démolir au cha- 
lumeau et au bulldozer... 

JAMES SARAZIN. 


(I) Outre les départements bre- 
tons et tue partie de la Loire- 
Atlantique, l’annexe B-rer s'applique 
à certaines zoo» de l’Aveyron, du 
Cantal, de la Corrèz e , de la Creuse, 
de la Haute-Loire, ainsi qu'à d» 
gares dn Sud-Ouest et du Sud-Est. 


Nominations 

9 . M. JEAN-CLAUDE DU- 
RlAUD a été nommé président de 
Mîcmo-Grtane, troisième fabricant 
de cycles français, filiale de le Régie 
Renault. Il remplace è ce poste 
M. Lcefllet. 

• M. JOHN GOOSSENS a été 
nommé président de Texaco 
France. 

9 M. KICKS B. WALDRON 
succéda à M. David W. Mitchell au 
poste de présidant de la firme amé- 
ricaine Avon Products, premier fa- 
bricant mondial de produits cosmé- 
tiques. 

• M. JOHN MCPHEE 163 ans) 
vient d'être nommé directeur géné- 
ral. pour le monde, du Secrétariat 
international de la laine (Internatio- 
nal wool Secrétariat - (WS - Woot- 
mark). 

Il était entré en 1966 dans cette 
organisation fondée en 1937 et qui 
regroupe les éleveurs de moutons 
(f Australie, de Nouvelle-Zélande. 
d’Afrique du Sud et d’Uruguay, 
pays qui produisent les quBtredn- 
quièmes de la laine brute dans ta 
monde. 

C'est M. David Asimus qui pré- 
side actuellement l’IWS. 

• M. CLAUDE MANDIL. 
42 ans, directeur général de l’IDI 
(Institut de développement indus- 
triel), a été nommé présidant de la 
SOPARI, filiale de l'IDI. chargée des 
dossiers industriels lourds comme 
Boussac-Saint Frères ou la 
mschine-outil. Cette société, 
constituée en société anonyme, 
sera administrée è parité par des 
membres da l’institut et par des 
chefs d’entreprise. M. Mandii, ingé- 
nieur des mines, a été chargé da 
mission à la Dater et conseiller 
technique auprès du premier minis- 
tre. M. Mauroy. 

9 M. CHARLES RANUNKEL. 
âgé da quarante-neuf ans, vient 
d'être nomme président-directeur 
général de la CERCl, filiale da 
Jeumont-Schneider. en remplace- ’ 
ment de M. Yves Parte, responsable 
désormais des transports ferro- 
viaires du groupa. Ingénieur de 
l'Ecole centrale de Paris et dipISmé 
de l’ Instituts of Technology de Pa- 
saderta, M. Ranunkel a travaillé 
chez Honeywell, Schlumberger et 
Cit-Alcatal avant d'entrer an 1982 
chez Jeumont-Schneider dont fl di- 
rigeait la branche électronique et 
communication. 

9 M. JEAN-PIERRE BOUYS- 
SONNE, président d'honneur de 
Thomson, a été nommé président 
de ta société des ingénieurs et 
scientifiques de France (ISF), dont 
ta nouveau bureau pour 1 984 a été 
offidaMemanî installé la 25 janvier. 

Il remplace M. Jean Blazy. prési- 
dent d'honneur de Jaeger. 
MM. François De Laage De Meux, 
président d'AJsthom-Atlantique. 
Pierre Couture, président de ia so- 
ciété de l'industrie minérale et 
Pierre Aigrein. conseiller scientifi- 
que à Thomson, ont été nommés i 
vice-présidents de l’ISF. 


• Pas de progrès sa- les mon- 
tants compensatoires entre la 
France et r Allemagne. — Trois 
heures de réunion è Bonn entre plu- 
sieurs ministres allemands et fran- 
çais, le 26 janvier, n’ont pas permis 
aux deux pays de surmonter leurs di- 
vergences sur le problème des mon- 
tants compensatoires monétaires 
(MGM). Rappelons que le prochain 
conseil européen doit se tenir le 
19 mars à Bruxelles. Ouvrant la 
«semaine verte internationale» de 
Berlin, grande foire agricole euro- 
péenne, M- Ignaz Kiechie, ministre 
ouest-allemand de l'agriculture, a 
lancé un appel au renforcement de 
la solidarité européenne afin que la 
politique agricole ce devienne pas 


un sujet d'éclatement de b Commu- 
nauté. tout en estimant que la situa- 
tion des paysans allemands devien- 
drait «intolérable» si les MCM 
positifs étaient supprimés. 


9 ERRATUM. - Une erreur de 
transmission nous a fait écrire dans 
nos éditions du 27 janvier que 
M. François Gui ll au m e, président 
de la FNSEA, regrettait qu’il ail 
fallu des « exactions » aussi impor- 
tantes pour que, enfin, on se préoc- 
cupe de trouver une solution réelle 
au problème porcin. M. Guillaume 
avait parlé d' « actions » aussi im- 
portantes et non d’ « exactions ». 
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RÊPUBUQllETbMSe«E 
ETIMBSTÊFE DE L’ÉCONOME NATIONALE 


COMPAGNE DE S PHOSPHA TES DE GAFSA 

APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL N P 3546 


AVIS DE PRESELECTION 


La Compagnie des Phosphates de Gafsa lance un avis de présélection auprès 
des sociétés d’engineering ou bureaux d'études, pour la réalisation d’une étude 
relative à: 

— L’utiüsatioa du phosphate humide en vue de la réalisation (Tune substan- 
tielle frrv u mir d' é n e r g i e par V&nùnxüoo de l’opération de séchage dans ses 
usines de lavage. 

- Cette étude s’intéressera à ressemble des laveries II et IV de Metlaoui à la 

laverie LU de MDfaûIa, aux équipements ferroviaires de 1a Société nationale de 
' rfwtnm de fer (SNCFT) transportant le phosphate de Metlaoui et 

MDhüU i Gabès, ainsi qu'aux unités de production d’engrais, industries 

mft ghr feines (ICM) et Société arabe d’engrais phosphates et azotes 
(SAEPA) situées dans rencerate du complexe chimique de Gabès. 

Les Sociétés d’engineering, ou autres, spécialisées peu vent re tirer les cabten 
des Croire paiement d’une somme de 20 dinars auprès de notre service 

généreL9, rue do Rqyaume-ff ArnWe-Séoudite, Tunis. 

Les demandes de candidatures rédigées on langue f rançais e doivent parvenir 
«a mm de Monsieur le D ir ect eur des achats - 2130 Metlaoui (Tunisie) et se- 
ront reçues an plus tard le 15 février 1984. 

. Les dossiers de candidatures drivent obligatoirement comporter les renseigne- 
ments suivants : 

- Capital social et le chiffre d'affaires des trois dernières années. 

— Références dans ce domaine ro dans des opérations similaires. 

- Effectifs permanents avec curacnhun riiae des principaux responsables 
et du personnel d’encadrement. 

- liste du personnel avec CV que tous vous proposez d'utiliser pour la 

réalisation de cette érode. 

_ Line des principales études effectuées au cous des cinq dernières an- 
nées et en cours d'exécution en précisant pour chaque étude : nom et 
«iirrw du amitié de f ouvrage et objet de l'étude. 


ÉCONOMIE ET HUMANISME 

N° 273 septembre-octobre 1983 

DOSSIER : 

LA MER : 1,37 milliard de km 3 ... 

et quelques enjeux 

• Les négociations de Genève sur le contrôle des armements 
nucléaires : bilan et perspectives. 

• Y a-t-il t mal bouffe » en U.R.S.S. ? 

Le numéro : 35 F Abonnement 1984 : 200 F 

ÉCONOMIE ET HUMANISME, 14, rue Antoine-Dumont 
69372 LYON Cedex 08 


(Publicité) 

L'argent ne pousse pas 
sur les arbres... 

MAIS IL POUSSE 
SUR LES GAZONS ! 


Avec une Franchise 
de Super Lawns® 

La demande de services de gazons a beaucoup augmenté dernière- 
ment. Aux États-Unis, en 1982, l’industrie d'entretien des gazons avec 
des produits chimiques, groupant plus de 2000 entreprises, a réalisé 
un chiffre d'affaires de 1 ,85 milliard de dollars. 

Avec une franchise de e Super Lawrts », vous pouvez avoir votre pro- 
pre affaire qui vous rapporte énormément de profit chaque année, 
c Super Lawrts» cherche des gens qui veulent leur propre commerce, et 
une indépendance financière et personnelle. Nous vous fournirons des 
instructions, de meilleurs équipements et de meilleurs produits, et plus. 
Nous drainerons même une assistance financière à une personne quali- 
fiée. Nous vous donnerons le désir de réussir. 

Pour toutes informations complémentaires, téléphonez à Paris, à 
(Il 723-78-33 ou écrivez aux États-Unis. 
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AFFAIRES 


LE CONTRAT D'ARMEMENT SIGNÉ AVEC L'ARABIE SAOUDITE 

Thomson sauvé par « Œil de faucon » 


« Les entreprises nationalisées du 
secteur concurrentiel devront être 
rentables en 1985, Sinon... *. décla- 
rait récemment M. Fabius en rappe- 
lant aux PDG concernés que leur 
avenir était lié à la réalisation de cet 
objectif. Dans la petite classe des 

nationalisées, bien peu auraient 
misé, il y a encore quelques se- 
maines. sur les chances de Thomson 
et de son PDG d'atteindre cet objec- 
tif. 

Après un exercice 1982 marqué 
par des pertes considérables et une 
année 1983 qui vit l'échec de l’opé- 
ration Grundig et le largage des ac- 
tivités communication à la CGE, 
M. Alain Gômez et son groupe sem- 
blaient bien mai en point. Les criti- 
ques contre le jeune PDG se fai- 
saient de moins en moins feutrées, y 
compris dans certains cercles du 
pouvoir. 

Or, en l'espace de quelques jours, 
le climat a totalement changé. L’ac- 
tion Tbomson-CSF s'envole en 
Bourse (1) ; M. Gômez paraît soli- 
dement assis dans son fauteuil; 
même si un * imprécateur maison » 
continue ses libelles, les critiques se 
sont transformées en jugements ad- 
mira tifs, voire envieux. 

Ce petit miracle a une origine : 
Shahine 2 (•Œil de faucon»), du 
nom de ce nouveau et vaste contrat 
d'armement que la France et l’Ara- 
bie Saoudite ont signé voilà un peu 
plus de deux semaines (/<? Monde du 
17 janvier). Ce contrat spectacu- 
laire tombe à pic pour la France et 
son industrie d'armement. 11 sauve 
le groupe Thomson - principal bé- 
néficiaire de Shahine 2, — en lui ap- 
portant un ballon d’oxygëne au mo- 
ment où il en avait le plus besoin. 

A vrai dire, il y a déjà longtemps 
que Shahine 2 hante les nuits des di- 
rigeants de Thomson et, accessoire- 
ment, celles des responsables du mi- 
nistère de la défense. Trouvé dans 
les cartons par M. G ornez, lorsqu'il 
prend en main les destinées du 
groupe en février 1982, Shahine 2 
va jouer le rôle du joker dans la par- 
tie qu'engage alors le nouveau PDG. 


35 milliards de francs 

Convaincu qu'il sera jugé sur sa 
capacité à refaire de Thomson un 
groupe bénéficiaire, sceptique sur 
les possibilités de l'Etat de lui four- 
nir les financements nécessaires, 
M. Gomez, plus tacticien que stra- 
tège, va engager une action dans 
deux directions : remise en ordre de 
la gestion interne et recentrage des 
activités. Deux conditions qu'il juge 
nécessaires à la survie du groupe. 
Puisqu'il estime ne pas avoir les 
moyens pour financer les développe- 
ments de toutes les activités du 
groupe, il se sépare de la communi- 
cation. Un secteur d'avenir, dont la 
rentabilité semblait s'améliorer mais 
qui mobilisait d’imponants moyens 
de financement (plusieurs milliards 
de francs sur cinq ans). 

Sans doute, M. Gomez a-t-il fait 
alors le calcul suivant ; - Si Sha- 
hine 2 capote. Je groupe a quand 
même une petite chance de S'en sor- 
tir, à condition de se débarrasser de 
la communication Si Shahine-2 est 
signé, le groupe est sauvé et a quel- 
ques belles années devant lui, alors 
que la CGE risque, elle, de connaî- 
tre des difficultés. Un retour dans la 
communication pourrait alors être 
envisagé - 

Le schéma juridique et financier 
de l'accord avec la CGE permet ef- 
fectivement - en théorie, du moins 
— un tel come-back. 

Le recentrage mené à bien, il res- 
tait à toucher le joker. Les négocia- 
tions avec l'Arabie Saoudite, me- 
nées de concert par le ministère de 
la défense et l'équipe Thomson, ani- 
mée notamment par M. Cauvin - 
l’ancien directeur des affaires inter- 
nationales du groupe, devenu le 
conseiller de M. Gomez, — sont en- 
trées dans une phase active à l'au- 
tomne. Face aux propositions améri- 
caines (Rayieon, notamment), les 
industriels français ont alors baissé 
sensiblement leurs prix. Mais ils ont 
obtenu, en contrepartie, des condi- 
tions de paiement fort avantageuses. 

Le contrat conclu début janvier 
prévoit, on le sait, la livraison « clé 
en main » d’un système complet de 
défense antiaérienne (chars AMX- 
30 et batteries dotés de missiles, ra- 
dars, etc.). Sa durée n’est pas préci- 
sée. Toutefois, compte tenu de 
l'expérience du premier contrat Sha- 
hine de 1975 et de la complexité du 
système, il devrait s'échelonner sur 
un peu plus de cinq ans. 

Le montant total du contrat, li- 
bellé en dollar*, est d'environ 4 mil- 


liards de dollars, soit quelque 
35 milliards de francs (commissions 
habituelles comprises). Le ministère 
de la défense percevra les sommes 
versées par l'Arabie Saoudite et les 
redistribuera aux industriels eu 
fonction de leurs fournitures. 
Thomson-CSF assure la maîtrise 
d’œuvre. Le groupe de M. Gomez 
devrait percevoir les trois quarts du 
contrat, le reste se partageant entre 
Matra (10 %), le Groupement in- 
dustriel de l’armement terrestre 
(10 %! et trois entreprises fran- 
çaises de travaux publics (5 %), qui 
assureront le génie civil : Bouygues, 
SAE et Campe non Bernard. 

L'Arabie Saoudite, qui connaît 
elle aussi des problèmes financiers, a 
réduit dernièrement de 30 % à 10 % 
le montant des avances sur contrat 
qu’elle consentait aux industriels 
étrangers. Or les négociateurs fran- 
çais auraient obtenu pour Shahine-2 
une avance bien supérieure à ce 
pourcentage (40 % en 1984), avec 
un échéancier également très favo- 
rable. 

La trésorerie de Thomson-CSF 
devrait en profiter dès cette année et 
surtout en 1985. D’emprunteur à 
court terme, le groupe deviendrait 
prêteur en dollars, ses frais finan- 
ciers se transformant en produits, du 
moins en 1 984 et en 1 985. Une opé- 
ration qui fera entrer dans ses 
caisses des centaines de millions de 
francs en 1984 et en 1985. A cela 
s’ajouteront les profits industriels 
normaux sur la vente des matériels. 
Même réduits, ils représenteront 
quelques milliards de francs étalés 
sur la durée du contrat. Bref. Sha- 
hine 2 est une bien belle affaire pour 
Thomson, et il serait malvenu de 


faire la fine bouche. De l'avis géné- 
ral, M. Gomez a su, à l'occasion de 
ce contrat, jouer la continuité là où 
il le fallait, se couler dans la tradi- 
tion Thomson-CSF et apporter cer- 
tains changements (rapidité de déci- 
sion, ingénierie financière) là où 
c’était nécessaire. Resté que tome 
médaille a son revers. 

N* y a-t-il pas quelque danger à ce 
que Shahine 2' devienne ainsi la bé- 
quille du groupe? Si ce contrai 
sauve Thomson à court terme, il ne 
saurait tenir lieu de stratégie à long 
terme. L'avenir d'un groupe indus- 
triel ne peut être suspendu à l'obten- 
tion de contrats militaires, aussi fa- 
buleux soient-ils. 

Il ne faudrait pas non plus que les 
pouvoirs publics prennent prétexte 
de Shahine pour refuser à Thomson 
les crédits nécessaires, notamment 
pour le développement de sa bran- 
che circuits intégrés- Les sommes et 
les enjeux sont tels qu’il appartient 
aux Etats, comme cela se passe aux 
Etats-Unis et au Japon, de partici- 
per activement au financement des 
recherches dans les composants. Le 
gouvernement a déjà fait suffisam- 
ment de pas de clerc dans le pilotage 
de la filière électronique pour qu’Q 
n’en ajoute un de plus. 

JEAN-MCHEL QUATREPOWT. 


(1) Des achats importants d'actions 
ont eu lieu avant l'annonce publique de 
te signature du contrai. De tels mouve- 
ments boursiers ont déjà eu lieu, ces 
deux dernières années, sur tes actions 
des sociétés nationalisa blés, sur Ma- 
chines Bull, la Société générale d'entre- 
prise, et sur Thomson-CSF au débat du 
mois de septembre. 
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RÉPUBLIQUE ARABE DE SYRIE _ 

ENTREPRISE PUBLIQUE D'ÉLECTRICITÉ 

APPEL D’OFFRES EXTÉRIEUR N» 1536 

pour l'extension de la centrale tberudque de Meb&rdeb, 
par l'installation de deux unités de 150 MW 

L’Entreprise publique d’électricité annonce le projet ci-dessus réfé- 
rencé, portant sur la conception, la fourniture et le montage des équipe- 
ments et l'exécution des ouvrages civils requis pour l'extension dé la cen- 
trale thermique de Mebardeb par deux unités de 150 MW, à livrer clés 
en main, prêtes à entrer en service. 

Site: près de la ville de Mehardeh, à environ 20 km de 

Hama. 

Carburant: fuel de pétrole brut. 

Refroidissement : circuit fermé (refroidissement-humide). 

Branchement : raccordement au réseau national 230 kV, par une 
sous-s lation incluse dans cet appel d’offres. 

Les offres doivent s'entendre clés en main, sinon elles seront rejetées. 

Le coût des ouvrages civils doit être indiqué séparément dans l’offre 
et seule l’Entreprise publique d’électricité a le droit d'exclure les 
ouvrages civils lorsqu’elle adjugera le projet ou de les confier au soumis- 
sionnaire qui remportera l’adjudication. 

Financement : les soumissionnaires présenteront deux proportions, la 
première financée par l’Entreprise et la deuxième financée par ou au 
travers du soumissionnaire. 

Caution provisoire : 4 millions de livres syriennes ou l'équivalent. 

Garantie de bonne fin : sera équivalente à 5 % de la valeur du 
contrat. 

Acompte 

L'Entreprise pourra accorder à l'adjudicataire un acompte représen- 
tant au maximum 10 % de la valeur du contrat. 

Délai d’exécution 

Vingt-quatre mois pour la première unité et la sous-station (première 
partie) , et vingt-huit mois pour la deuxième unité (deuxième partie) . 
PénaSté de retard 

En cas de retard dans l'exécution des travaux, les pénalités prévues 
dans le cahier des charges seront appliquées, à condition que le plafond 
de ces pénalités, à l’exclusion des pénalités techniques, ne dépasse pas 
20 % de la valeur du contrat. 

Langue de l'offre 

Les offres seront établies en anglais. 

Les sociétés intéressées peuvent obtenir les documents correspondant 
au Département des contrats étrangers de {'Entreprise publique d'élec- 
tricité. contre paiement de 5000 livres syriennes, entre 12 et 14 heures 
Lous' les jours ouvrables officiels, à compter du 1 er février 1984. 

Les offres seront présentées à l’Entreprise publique d’électricité 
avant la fin des heures de bureau, le lundi 30 avril 1984. 

Damas, le 10 janvier 1 984. 

Le directeur général de la £P£ : 

Ingénieur R. IDRISS- 


ETRANGER 


DOUBLE SUCCÈS AUX ÉTATS-UNIS ET AU JAPON 

Le style, c'est l'Italie 


Rome. - Coup sur coup, le 
style italien vient de remporter 
deux succès notables sur des 
marchés pourtant difficiles, les 
Etats-Unis et le Japon. Dans le 
premier cas. c’est le carrossier 
Finiofarina qui a signé un contrat 
estimé à 1 000 milliards de 
lires (1) sur six ans avec General 
Motors pour la conception et la 
production des nouveaux 
modèles de Cadillac. Au Japon, 
c'est Olivetti qui marque un 
point en obtenant de la part du 
MITI (ministère de l’industrie et 
du commerce extérieur) un label 
de qualité pour ses produits, soit 
une garantie de diffusion sur Je 
marché nippon. 

Le succès d'Olivetti est exem- 
plaire de la politique industrielle 
de la firme, qui. depuis des 
années, a mis l'accent non seule- 
ment sur les technologies de 
pointe, mais également sur le 
design de ses produits. Et c'est 
d’ailleurs, sans doute, pense-t-on 
Hans les milieux spécialisés, une 
des raisons qui ont poussé ATT. 
l’entreprise américaine de télé- 
communications, à s'associer au 
groupe italien. Olivetti s’emploie 


De notre correspondant. 

à soigner tant la présentation que 
l’aspect pratique de sa produc- 
tion, estimant que le style est l'ira 
des éléments importants de sa 
politique de diffusion. 

An Japon, l’un des pays les 
pins. avancés en matière de ligne 
industrielle et qui. dans le sec- 
teur électronique^ a peu de 
rivaux, ce sont deux machines à 
écrire électroniques qui ont été 
reconnues par le MITI comme 
présentant des caractères de qua- 
lité et d’esthétique. 

Dans le cas de Pimnfarim, le 
contrat signé avec .General 
Motors - mais dont les termes 
s'ont pas encore été rendus 
publics - apparaît colossal : il ne 
portera pas seulement, en effet, 
sur la dessin de la nouvelle car- 
rosserie du cabriolet Cadillac, 
mais également sur la production, 
de cette voiture en Italie. Le 
contrat prévoit en effet Je fourni- 
ture de huit mille carrosseries- 
par an entre 1986 et 1991. Elles 
seront expédiées par avion aux 
Etats-Unis et J 'assemblage sera 


réalisé par CatfiHac. Les avat* 
tages de ce contrat, tant du point 
de vue de limage pour la firme 
italienne qu’en tenues de produc- 
tion, sont évidents-' 

Après avoir signe la carrosse- 
rie du modèle Camargue, de - 
Rolls-Royce, ions les modèles 
Ferrari sertis depuis 1953 et la 
ligne de plus de vingt-cinq mille 
voitures de nombreux fabricants 
à travers le monde, la société 
Pîitinfarina se prépare à faire son 
entrée sur le marché américain. 
Surtout; ce contrat est le signe 
que la firme est sortie du tunnel. 
En 1982, elle enregistrait, en 
effet, un déficit de 1 milliard de 
Eres. Un an plus tant, après une 
restructuration de l'e n t re prise, 
qui compte désormais mHle huit 
cents employés (dont trote cents 
sont en chômage technique), cüe 
aurait réalisé au chiffre . 
d’affaires de 130 milliards de 
lires et prévoit, pour 1984, une 
croissance soutenue. - 

PHKJPPEPONS. - 


(1} l ise => 0,005 franc. 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 

• Crensot-Loire cède Ennont à 
une société américaine; — La so- 
ciété Standard Havens, cotée au 
Stock Exchange de New-York, vient 
de signer un accord avec Creusot- 
Loïre pour la reprise d’Ennont, spé- 
cialisée dans la fabrication de matés 
riels de revêtement routier. Cet 
accord est encore sujet à l'approba- 
tion des pouvoirs publics. Les deux 
sociétés ont une gamme complémen- 
taire, ce qui assurera à Ennont un 
plus large accès au marché interna- 
tional. Cette cession entre dtmy la 
stratégie de Creusot-Loire «nou- 
velle formule », qui a pour objectif 
de vendre les activités peu rentables 
du groupe. 

• Navires de Delmas : la You- 
goslavie demande une « révision » de 
fa dédsiau française. — Le gouver- 
nement yougoslave a souhaité jeudi 
que la France procède, « dans l ‘Inté- 
rêt de l'ensemble des relations écty- 
no nuques franco-yougoslaves*, à 
une * révision » de sa décision d’in- 
texdire l’importation de Yougoslavie 
de quatre navires pour l'armateur 
Delmas Vïdjeux. Cette décision « ne 
favorise pas les. efforts conjoints vi- 
sant à développer la coopération 
économique sur des bases équita- 
bles », a déclaré le porte-parole offi- 
ciel du gouvernement de Belgrade, 
M. Zeljko Jeglic. « Les raisons uni- 
latérales Font emporté air les inté- 
rêts bilatéraux a-t-il ajouté. Cette 
décision -est contraire à l’esprit de 
l’accord * intervenu lors de la ré- 
’cente visite en Yougoslavie de 
M. François Mitterrand. - (AfP.) 

• Bouygues re p r e ndra ea partie 
les activités de-BTP de rentreprise 
tontine GRACCO. — Aux termes 
d’un accord de principe homologué 
par le tribunal de commerce de 
Nancy, rentreprise nancéienne de 
BTP Pertuy, filiale régionale de 
Bouygues, reprendra fin janvier, â 
l’expiration du délai pendant lequel 
peuvent jouer les clauses suspen- 
sives, un certain nombre des .chan- 
tiers ea cours, ainsi que la moitié des 
trois cents salariés de l'entreprise 
CRACCO. CRACCO a été admise 
au régime de la suspension provi- 
soire des poursuites en mars ] 983. 

• 400 000 tonnes d’acier «PUsi- 
oor pour rUJLSJS. - Petite bouf- 
fée d’oxygène pour la sidérurgie 
française qui en a bien besoin. Usi- 
nor vient de signer un accord avec 
l’U.R.S.S. pour 3a vente de 
400 000 tonnes d'acier sur les deux 
années 1984 et 1985. Ce contrat 
s’ajoute â celui remporté par Vallou- . 
rec et Pom-à-Mousson B y a quel- 
ques jours, qui porte sur 
250 000 toques de tubes soudés, des- 
tinés à la pose de gazoducs en- 
U.R.S.S. et partagé» en deux tiers et . 
un tiers entre Les deux entreprise» 
françaises. Ces exportations s'inscri- 
vent dans l’effort des autorités fran- 
çaises pour redresser le déficit com- 
mercial entre les deux pays. 

• Pertes records pour ATT au 
quatrième trimestre. - La société 
American Téléphona and Telegraph 
(ATT) a annoncé une pene nette 
comptable de 4,9 milliards de dol- 
lars (42,14 milliards de francs) pour 
le quatrième trimestre, soit la perte 
trimestrielle la plus importante ja- 
mais annoncée par une compagnie 
aux Etats-Unis. 

Cette perte exceptionnelle résulte 
de la constitution d’une « provision 
pour pertes » de 5,5 milliards de dol- 
lars, liée aux. dépréciations, d'actifs 
découlant dû démantèlement de la 
société intervenu le 1 er janvier 1984. 


. (le Monde daté 1*^-2 janvier)! Cette 
provision n’a pu être que très partiel- 
lement compensée par les résultats 
d'exploitation tTAÏT, bénéficiaires 
de 623 millions de dollars au, qua- 
trième trimestre. An total, pour ! 'an- 
née 1983, ATT a vu son bénéfice net 
comptable chuter à 249 millions de 
dollars, contre 7,28 milliards de dol- 
lars en 1982. 

Énergie 

• Découverte d'us important gi- 
sement de pétrole et de gaz en mer 
■du Nord. — Un consortium pétrolier 
comprenant principalement les so- 
ciétés britannique Britoil et ouest- 
allemande Demjnex a annoncé qu’a 
venait de faire une découverte 
<* considérable » de pétrole et de gaz . 


-en mer du Nord. Le site est dans la 
partie britannique -des zones d’ex- 
ploitation près de là ligne de démar- 
cation avec la zone norvégienne, et à 
proximité d’un endroit où une autre 
découverte a été annoncée récem- 
ment pur un groupement dirig é, par 
Saxos OiL - iAfjp. ) 


Étranger 


• Etats-Unis ; augmentation de 
60 % des misés en chutfer.de loge- 
ments. — Selon le département du 
commerce, tes mises en chantier de 
logements ont augmenté aux Etats- 
Unis de 60 % en 1933 : au total 
1 703 millions de logements mit été 
commencés, contre : 1 062 -mftliaus- 
seuiemeat en 1982. fi s’agit là du .ni- 
veau le plus élevé depuis J 979. 


& AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS £ 

Jàmarl 

serviposte 



Le conseil d'administration, réuni le. 
24 janvier 1984, a constaté l'augmenta- 
tion du capital social 156 131 100- F à 
156981 600 F consécutive A laconver- 
Bon de 4 505 obligations en 1983. Après- 
mise en réserve de te prime de conver- 
sion. le total, des capitaux propres’ s!éta- 
blit à 263 radiions- A os jour, seu" 
2.60 % des obligations émbes en -f 974 
restent en circutetioa, pour 1,8 rndhon, 

Le Conseil a égakamnt examiné te*>- 
tuation du patrimoine locatif. Le chiffre 
d'affaires s'établit à 50,3 millions 
(46 millions ea 1982), .en croissance de 
9,3 %,-avee un taux d'ocCupation des 
immeubles de 97 %jau-3)-ï2rl983, 1 Une 
estimation prudente, établie par te rep- 
vïce de te société.pennet d'attribuer au 
patrimoine lo catif une valeur de Tordre 
de 545 milBonSj dohç'32 correspondent 9 
des îhvesrisstàsiéqts. réalisés pendant 
l'exercice (deux immeubles de bureaux 
à PARIS 8 e . eh cours 'de rénovation). 
An 31 décembre 1983, 1a valeuc nette 
comptable de ces " immeubles, est' de 
329 millions. ■ 

Enfin, le Conseil a décidé de- convo- 
querune A.GÜ. le 5 mare prochain, en 
vue de lui , demander : l'autorisation 
d'émettre un emprunt' d'un, montant 
ma x i m um de 200 millions, avec-bons.de 
souscription d'actions. Cette émission 
dût permettre à la. société de maintenir 
son rythme de développement es regard 
de la réglementation du crédit, tout en 
lui procurant les ressources ai long terme 1 
adaptées à ses besoins. . Ï .1 


Monsieur A.-D. SEZE, P.-O. G- de 

VOLVO BM Matériels TP SA- - 

Volvo BM, filiale du' groupe Volvo, 
annonce te aamràatiande M- Amamy- 
Daniel de Serai au poste de Président 
Directeur Général de Vdlvo BM Maté- 
riels TP SAL ' “ . ’ 

Volvo BM Matériels TP SA assurera 
la distribution- des matériels TP du 
Groupe Volvo (21* Europ£ën)-s 0 r le ter- 
ritoire français' et s'appâtera sot un ré-' 
seau de formations. -• /'■’ 

Les matériels Volvo BM sont dépi 
bien connus sur te Marché Fraaçaüuoû 
plus de 3 000 engins .de la marqae sont^ 
déjà en service'.. . •. . '' " ' 

La majorité des tombereaux articulés 
vendus en France sout des Volvo K ' 
marqué détient ausri jmc pert jjhnorv 
tante du marché des trttargeuraTûr-' 
pneus. . _ : J: ‘-m _ j~-, 

ML Amaury-Dairiei deSeze éàajaid- 
temenl Directeur- Général- dé -Volvo 
France, (camions, voitures, buv tno- ' 
teurs marins et industriels J, il Conserve’ 
ce poste. .. . a.:. ' -V 


La société Daœart&rvipQste et te 
société Csrpaao et- Pons. -industrie à 
Cluses ont Saboté un: projet visant à la 
prâe de contrôle par Damart-Servi poste 
de» fiBatesSomlythr groupe Carpano. 
implantée» ea. France et dans un certain 
nombre de pays étrangers (notamment 
Allemagne^ Italie, , Pays-Bas, Suisse,. 
Etats-Uni*, Suède) - 

Ces: sociétés fabriqua* : et vendent 
sans te marque Somfÿ.des motoréd ac- 
teurs et des systèmes de commandes 
automatiques de fermetures pour ITiabi- 
tat et le bâtiment (stores, volets rou- 
lants, screens). 

Elles réalisent un chiffre d’affaires-; 
annuel d'environ 200 milKons de francs 
H.T, etdes résultats très satisfaisants. 

- La réatisàtion de ce prqjet. de 'prise de 
contrôle -est subordonnée à'te. réunion 
cFnn^ certain nombre de co n diti on s rela- 
tjves aB pw a' itrwM i i» de l’investissement 
ft gu r ymffljfflt j w w adnünlstratffef <- 
L'objéctif-poursui vipax - Damart- 
SerripcMte cst de s’intéresser à des pro- 
duits-français de haute qualité, pouvant 
contribuer âme économies d'éàeiÿe, à là' 
sécurité des biens et des' personnes, .et 
dont. 80 %'sont exportés par. un-réseau 
solidement implanté à.Tétrhnger qui a' 
ml créer one eaceüeme image de niar- 

. Bien , entendu Damart-Sérviposte 
entend poursuivre son développement & . 
sa ^roôsance .daru ^ss activités trâdl-r. 
tkmnelles d’ârtiçlés . textiles spécialisé! 
vendus par catalogues ,ei «entres- , 
Ceôse&-_; ' • "L- 'l-.'-' 


HAUSSMANN OBLIGATIONS 

’ Hausanaim Obligations,' Sicav cr£6e : 

- par 1a Banque Wonns et dotée cTiui ca- " 

- pital inijiaJ de 50.000 OOO F.rat oa verte 
au public depuis le 13 décemtee 1982: .. •; 

' '• Au 3Ù déèembi^;i9.83 # eüe disposait ; 
d’d» actif pet.de 3ÂS 87^903,77. ré- 
parti de Wnmnîtee SuivKnse ; .. : - 

- pbügHtibusfrBnçîii*cs: ; ; . 

T Ïaàex£ûç::;\...-L ,^.: ' 13 , 64 %' 
L r Àtamifixe...: 57^0*2; 

- — Ataite 'vdmme : 15^3 ^ & - 

-’CcmwHtffites^;.. . î..>: ■>; . -7,11 

: Va ' • : • •• • 

ïltrangères. . 1 •*. B JÎH» ; 

~3,r 




. -V - -• ' 

' ■ ; A-te jn£me date, la vateur liquidative 
's’étaîrtissatt 1>1' 187, 82^; Compté tenu- 
de-iteebmpte but ^vidende servi juw ae- • 
tkranaireajc 2 jum^ 1983, soit 35 JX) Fas- . 
sortis «fua.er&iit d’ihtpôp de F. la 

.ÿarf OTiâate ^qbtence entre te date dou- 
vrirturê àû'pùbBc (l3->2il982) et fe 30. 
’décembre l983ÿétabia âîi^ : % • • 
21A Û%y-( i: ' 
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PARIS 

26 janvier 

Forte baisse 

La baisse, enfin l Après ta formida- 
ble surchauffe de ces derniers jours, 
elle a rendu, jeudi, /"air plus resptrable 
autour de la corbeille. Amorcé presque 
, dès l'ouverture — une ouverture contes- 
tée mtr les commis surchargés de tra- 
vail, effective puis retardée de plu- 
sieurs minutes sur plusieurs groupes .. 

■ - le mouvement allait se poursuivre 
' ' jusqu’à fa fin de la séance. A fa clô- 

■ mre, l’indicateur instantané enregis- 
trait un recul de 2,6 %. 

> C’est le « krach », disaient 1er pro- 
fessionnels en plaisantant. • Nous 
sommes ruinés. » Pensez donc. Mais il 
n 'était : que temps. Poussée par une 
vague d’achats sans précédent, . là 
Bourse était au bord de là crise d’apo- 
plexie. 

Bref, le marché a baissé. Jes • Blue 
' chips • en tète, suivis par toutes les 
actions de renom, les investisseurs 
ayant jugé le moment opportun pour 
orendre leurs bénéfices. Un fondé de 
pouvoir exultait : «r Je vous V avais bien 
dit que le marché était coiffé. ». Diffi- 
cile de leur donner tort. Mais ce ne 
furent quand même pas les demi-soldes 
qui poussèrent mercredi les différents 
indices à la congestion. Il y eut encore 
énormément d" affaires, témoignant de 
l’intensité des affaires dans Tes deux 
K tens. mais aussi très peu de hausses, 
dnq pour tout dire s'échelonnant de 
I % ( Cofîmeg) à 6.1 % (Papeteries de 
Gascogne). Dans les travées, l’on mur- 
.murait que fa nu de Rivoli aurait 
Repoussé de trois mois V échéance fixée 
iux institutionnels pour remployer les 
fonds collectés en décembre, ce pour 
:almer le jeu. 

La devise-titre est demeurée à un 
tôlier élevé : 11.51 F-11J56 F contre 
U.45F-11.60F. 

Nouvelle progression de l'or à Lon- 
dres : 368,40 dollars l’once contre 
366,50 F. 

A Paris, le lingot, avec ta baisse du 
dollar faisant contrepoids, a seulement 
gagné 200 F à 10/ 950 F. Le napoléon 
i regagné 5 F â 649 F. 


NE W- YO RK 
La baisse, toujours 

Rien à faire. En dépit de nouveaux 
effort», Wall Street c'a 'pas réussi jeudi, ï 
se remettre' en selle. Tout le terrain recon- 
quis id et lâ, à la faveur de quelques iaesr- 
sionva été i éperdu, et & la clôture l’indice 
des industrielles accusait une busse légère 
de 2Jffl points à 1 229,68, son niveau le [rites 
bas depuis le 8 novembre dernier. 

Depuis le 18 janvier; sa perte atteint 
41,77 points, la pars i mp ort ante en tm laps 
. de temps aussi coart depuis an an et demi 

Le bilan de ia séance a parfaitement 
illustré Tétât " de faiblesse générale. Sur 
1 994 valeurs traitées, 939 ont baissé, sait 
une centaine de pin» que la veûlc, 659 ont 
monté et 396 n’ont pea varié. 

Une forte activité a, néanmoins, contmné 
de régner, et 111,57 mJŒons de titre» ont 
change de tiwiins, contre 113,92 mimons 
précédemment. Elle témoigne des tiraille* 
ment» dont le marché est k siège, en très 
grande partie toujours dus aux incertitudes 
surf évolution dcs.tanx d’intérêt. 

Autour du «BSg Board », où, fl y a peu 
de temps encore, l'optimisme était de 
rigueur, c’était la morosité. Certains profes- 
sionnels, et non des moindres, ne croyaient 
pim maintenant & la possibilité d’une 
reprise prochaine. Pour tom dire, le marché 
est à l’heure du découragement, et M. H. 
Kaufman, son « gourou », n'a rien fait pour 
hri remonter lé moral en prédisant derechef 
que le loyer de Fatgent resterait & des 
niveaux élevés. 


VALEURS 

X 

Ai nom. 

Xdu 
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0967 

SX 

3895 

«932 

3%anwt-<5-54.. 

71 

1467 

Emp. 7X1973... 

8125 


En*. 8.80 *77... 

mo5 

5 987 

9*0 * 78/83.... 

8890 

5 328 

930*78/86.... 

9140 

1106 

1080 *79/94... 

92» 

4 279 

13^5 * 80/90... 

10076 

8816 

13J0X80/87... 

102 91 

3884 

13 J0 *81/99... 

102 10 

0452 

16.76X81/87... 

110» 

6381 

16,20 X 82/90... 

11236 

0620 

16%Jrii82 

111» 

10 142 

EJXF.7,8%01... 
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0085 
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Ch. France 3 * 
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0 948 
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0S4S 
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0948 
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Dernier 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 
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PLASTIC OMNIUM. - Les comptes 
iu groupe pour 1983 devraient faire appa- 
teltre un résultat net consolidé d'exploit*- 
'.ion courante accru de 30% bon plus- 
values à long terme. Toutes les sociétés do 
troupe, à l'exception de h filiale améri- 
caine. sont bénéficiaires. Le chiffre 
l'affaires s’élève 1 585 millioos de francs 
+ 31 

50 FIELS. - Émission à 210 F de 
'<0 000 actions nDsvdb de JOO f, créées 
^ouosance au !■ janvier 1984 fl pour 9). 

■ J.c capital est porté. de 45 à 50 a B to 
le francs. 

DU FONT DE NEMOURS. - La 
4Xiëté déclare un dividende tri m e stri e l de 


•.■•n 4-:" a 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, km IM: Write. WB3J 

25 j»nv. 26 1 mv. 

Viitm bxaçxfee» 11W HW 

Valeur? étr an gère* I0M 110 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Base 106:31 Sic 1881) 

SSuôv. 26 Jtav. 

kfcegénhal - VK.I W 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAHffi 
Effet» prirét àu 27 /Marier JJ 314% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 36 «a*. 1 _ 

1 23425 
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70 cents payable le 14 mars pour les 
titres inscrit» le 21 lévrier. 

DXDOT-BOTFIN. - Pour l'exercice 
dos k 30 septembre 1983, le bénéfice net 
atteint 2,48 millions de frimes, contre 
2 ftr jflinwe Le dmdende net est majoré : 
15 P, contre 13 F. 

BAYARD. — Après- l'annonce du àêpto. 
de bilan de cette fabrique de réveSs, ins- 
tallée A Saim-Nîcolas-d’Alicnnom, près de 
ihqçc. (Scène-Maritime}, les syndics ou 
dcaanàé. la B qn ida t ioo des biens immé- 
diate du secteur horlogerie et la poursuite 
provisoire de la fabrication des sélecteurs 
de monnaie; Ces décodons entraîneront, 
avant la fin du mois de février, k Uaea- 
dexnefix des 249 employés de Bayard. Ces 
dentiers, qui ont manifesté à Rouen, espé- 
raient notamment « nn geste » de 
M. Jean-Luc Lagardère, PDG de Matra, 
qui contrôle la société Jauger, dk-meme 
actionnaire principale de Bayard. Ils hn 
reprochent d’ * avoir restructurer la 
société Jax. autre filiale de Matra, à 
leurs dépens, avec l’aide des pouvoirs 
publics». 

En cinq ans, l’aide financière apportée 
par Jaeger à Bayard se Serait élevée à 
33 miltions de francs, (fit-on A Saint- 
NicoIas-d’Aliermont. - (Correspon- 
dance.) 
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VALEURS 
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VALEURS 


DarbtovSA. 

DsOttrich , 

Degrémont 

QetaMnde&A. .... 
Qeènn-Vtafaa ... 
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Obligations convertibles 
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Emmit ... 
RttxPoài 
Ferai. Vichy {Lyl ... 
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490 
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277 
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430 

419 50 
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307 
1400 
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Porcher 
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33 40 


340 
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346 
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385 

'l7S 
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340 
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186 


WP 
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2» 
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Lebon CSa 
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98 
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10» 


197 
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16 
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» 

99 
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4» 
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26 
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3» 
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» 

W 
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7» 

799 

144 
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52 
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8» 
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28 
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73 80 
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76 
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541 

1» 
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254 JC 

25420 

373 

376 

108 10 

112 

444 
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2» 

258 


31 10 


56 
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146 

1» 

44 

4420 

275 

2» 

■n 

■ [»Fi'r 

242» 


349 


1» 

m 

115 
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44540 
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86 

89 

133 
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1» 

1» 

1ÛZ 
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2» 
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161 
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2B2 
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|Sipli (PlanL hévaesl 
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Sobagi 
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Twmétd 

ITnrBW 
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Ugim 

’Udte 


lUAP. 
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10560 
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590| 

5040 

468 

1450 
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90 

«50 
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40 
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1280 
tfl 
82 

384 50 
43 90 
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23 50 
83 
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VALEURS 


352 
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189 

6 

52 40 
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1392 
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443 
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4050 
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M. i- 
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520 
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435 
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62T 
54 90] 
1225 
1265 
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248 
5 Si 
290 
17120 
408 
470 
93 
328 


Dernier 

cours 


370 
600 d 
129 

512 
59 90 
155 
751 


555 


1690 

279 

’àâ 

65 

Tt3 

855 

23010 

265 
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619 
54 85 
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S51 
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21 
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6» 
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.... 
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73 50| 
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A&P.4U). 

13» 

1435 

CD.MJL 
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Defea 

3» 

385 

DaughtiOLTA .. . . 

1440 

1401 

Merfin hnmobSw .. 

1830 

1840 

Métsteg. Wnièe .. 

132 IC 

133» 

MALB 

300 

303 

Nowrtel 5XLK ... 

18» 


Paru Bateau 

417 

4» 

Pauufigaz 

554 

556 

Porcn 

595 

577 

SlC.GJ’JL 

237 

229 

Far Eas Hotels .... 

14S 

134 

Sodexho 

3264 

32» 

Sofas 

219 
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Hors-cote 
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7» 

1370d 
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173 


CaJWosa du Pin 

31 10 

32 

C.G. Marital» 

7 10 


CMMLMar Madag. . 

.... 


Copare* 
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70 

3 Mo 

F*». Fournies 

150 
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11E 
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» 
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182 50 


Rarerao N.V 
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129 
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SJ.ff 

1» 

1» 
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Ufrisx 
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VALEURS 
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Akxo 
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Aitef 
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. . 
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148 
47 50 


549 


AoriaFranca 

tan&toeHc*. ... 
Ancra sdaetm... 
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MAI 

Ai.T.0. 
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0475 Wfttt-QMg. . . . 

£5 63 Laffitte- fWid. . . 
14562 LaStV-Tràya .. 

178 71 UooAssociUiDis .... 
19018 Lnre! pcmtauSe .... 
132 37 MonAii kwesiiNm. . 

18589 Monade 

>1648 MteCUsaois .... 

HO 95 NjÛL-Auac 

0238 NaUL-Enqre 

SI 21 tetia-lnnr. 

>55454 

15716 ten-Ptomens ... 
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58 
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«059 Sifi. 

®i*5 sStt.::::::.. 
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96 17 ViSnm 
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667 89 
21486 
14454 
215 2E 
989 46 
1131976 
529 46 
380 31 
555808: 
465 

22929 33 
12498 63 
101172 
(4590 
5681981 
532 09 
16032 
4(730 
12077 89 
588 42 
114682 
24290 
46356 
53078 71 
28606 
2202554 
379 SS 
1208175 
35471 
181 3C 
21361 
1065 25 
494 63 
51442 
226 23 
343 41 
343 3C 
20325 
374 29 
107906 
84807 
I0S531 
472 01 
326 60 
9*344 
(23753 
51089 
105705 
37SK 
10335 
27762 
72151 
70511 
1ZS927 
1417 58 
1848 75 
13223 77 
4(961 
1105 46 
120976 95 1 
739 84 


Dana h quatrième ootaao*. 
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Règlement mensuel 


c : coupon détaché; • : droit détaché; 

0 : offert; d : demandé; • ; proc précédait. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. DEMAIN L'APOCALYPSE ? : le Jour 
d'après, un film de Nicholas Meyer, 
par Louis Marcorelies tu André Fon- 
taine ; < Chacun son pacifisme », par 
Rudolf von Thsdden; «Une autre 
voie », par Marcel Canetti ; < Les SS- 
22 : réplique ou prémédita Don ? », 
par François de Rose ; ■ Un dialogue 
à poursuivre », par Edouard AreeniBr. 

- LU : ... Et pour finir, le terrorisme, de 
Casamayor. 


3. EUROPE 

PORTUGAL : le Parlement a approuvé 
le projet de loi libéralisant r avorte- 
ment. 

4. AMÉRIQUES 

ÉQUATEUR : les élections générales 
du 29 janvier. 

5-6. AFRIQUE 
6. DIPLOMATIE 

La visite du ministre japonais des 
affaires étrangères aux Etats-Unis. 

PROCHE-ORIENT 

LIBAN : le gouvernement accepte de 
réintégrer dans F armée les militaires 
druzes dissidents. 


7. La préparation des Sections euro- 
péennes. 

8, L'examen du projet de loi sur la 
presse & l'Assemblée nationale. 

- Les hommes du président : M. Michel 
Charassa. 


9. POUCE : les succès de ta brigade cri- 
minelle. 

- JUSTICE : la réforme du Conseil 
supérieur de la magistrature. 


L'accompagnement 
des mutations industrielles 

Le gouvernement examine des propositions patronales 


Pour «traiter socialement» les 
restructurations industrielles, le gou- 
vernement est à la recherche de nou- 
velles mesures {le Monde du 24 jan- 
vier) qui devraient être examinées 

lors du séminaire gouvernemental 
du 30 janvier. 

Les dirigeants du patronat, qu'il 
s’agisse de M. Yvon Gattaz pour le 
CNPF ou de M. René Beroasconi 
pour ta CGPME, ont présenté leurs 
propositions au premier ministre et 
ont réagi aux diverses hypothèses 
évoquées par scs services. M. Gat- 
taz, comme îi J'a indiqué à TF 1 le 
26 janvier, a demandé un relève- 
ment des « seuils fiscaux et sociaux 
de dix à vingt salariés et de cin- 
quante à cent salariés . Cela permet- 
trait une vague d’embouches dans 
les petites entreprises ». Mais il s'est 
montré quelque peu réservé devant 
l'idée de limiter de telles mesures à 
des périmètres de reconversion ou 
« de renaissance » : « mieux vaut 
faire des expériences novatrices que 
ne rien faire du tout. Maïs des zones 
risquent d’être trop limitées et de 
devenir des zones d'exception. Il 
serait préférable que les mesures 
mises en place dans ces zones soient 
étendues à toute la France. - 
M. Bernasconi s'interroge sur la 
légalité même de mesures qui pour- 
raient ne bénéficier dans une même 
région qu’à certaines entreprises: 
peut-il exister une réglementation 
différenciée pour les seuils suivant 
la situation des entreprises ? 

Le relèvement des seuils sociaux 
et fiscaux, considérés comme autant 
d’obstacles à l’embauche, constitue 
une vieille revendication patronale. 
En juin 1979, M. Jacques Legendre, 
alors secrétaire d'Etat chargé de la 
formation professionnelle dans le 
gouvernement de M. Barre, avait 
estimé que « la suppression des 
seuils n’aurait pas d’effets specta- 
culaires ». M. Giscard d'Estaing 
avait cependant été intéressé par 
l'idée de la CGPME d’instituer un 
« délai de carence »,en clair de ne 
faire jouer les seuils sociaux et fis- 
caux qu'au bout de quelques années. 
Entreprise et Progrès avait de son 
côté proposé de supprimer les seuils 
d'effectifs afin que « les différentes 


obligations financières à la charge 
de l'entreprise soient fonction du 
nombre total d'heures de travail 
effectuées dans l’entreprise pendant 
l'année ». 

Déjà, " certains assouplissements 
sont intervenus. Ainsi, ta loi Auroux 
du 28 octobre 1 9S2 a prévu que pour 
la mise en place de délégués du per- 
sonnel ou d’un comité d'entreprise 
« le calcul des effectifs doit être 
effectué chaque mois puisque la 
mise en place de l'Institution n'est 
obligatoire que si l’effectif (au 
moins II ou au moins 50) est 
atteint pendant douze mois consécu- 
tifs ou non. au cours des trois 
années précédentes ». Tant pour 
l'aide fiscale â l’investissement que 
pour les exonérations d’impôts sur 
les sociétés et d'impôts locaux pour 
les entreprises venant de se créer il 
n'y a pas ou plus de seuils d’effec- 
tifs. 

Dans l’entourage de M. Mauroy, 
on souligne que rien n'est arrêté et 
que - tout est à l’étude ». Il s'agit à 
la fois d'assouplir certains outils 
(comme les contrats de solidarité 
-durée du travail»), d’en créer de 
nou veaux (comme les congés de 
reconversion) et - dans un certain 
nombre de bassins d’emploi en très 
grave difficulté de favoriser des 
reclassements dans des emplois sur 
place ». 

Ainsi le projet prêté au gouverne- 
ment de relever les obligations 
sociales et fiscales de dix à vingt 
' salariés et cinquante à cent dans cer- 
tains bassins d'emploi en difficulté 
n’est considéré pour l’heure que 
comme une piste de réflexion. 
Quant â la dispense d'autorisation 
administrative pour les licencie- 
ments économiques dans les entre- 
prises de moins de cinquante salariés 
elle n'a pas davantage fart l’objet 
d'une décision. 

En tout état de cause les projets 
de M. Mauroy doivent faire l'objet 
d’un examen interministériel — cer- 
taines mesures pouvant susciter de 
vifs débats - et d'une concertation 
avec les partenaires sociaux qui n’es • 
est encore qu’à ses débuts. 

ML N. 


UN SONDAGE INTERNATIONAL GALLUP-* L'EXPRESS » 


La France ne pèse pas lourd... 


Aux yeux de l’opinion interna- 
tionale, la France n'est ni une 
grande ni une petite puissance, 
mais une simple puissance 
moyenne. Tel est du moins l'avis 
d'une majorité d'Américains 
(64 96), de Japonais (66 96), de 
Brésiliens (57 96), d'Espagnols 
(62 %), cf Allemands de l'Ouest 
(76 96), de Britanniques (63 96), 
recueilli pour /'Express par le 
groupe Gallup International au 
cours d'un sondage réalisé du 
9 décembre 1983 au 4 janvier 
1984 (1) dans les six pays consi- 
dérés. 

L'amour-propre national ne 
devrait guère souffrir outre 
mesure de cette appréciation, 
puisque les Français, en majorité, 
sont, eux aussi, de cet avis 
164 96). Il reste que 27 % des 
Américains et 26 % des Britanni- 
ques ont classé la France dans la 
catégorie des petites puissances. 

Peut-on, en cas de conflit, 
compter sur la France 7 Est-elle, 
autrement dit, un allié sûr ? Dans 
cette évaluation de la confiance, 
la France n'arrive pas en tète : 
elle est précédée, largement, par 
les Etats-Unis, qui recueillent les 
suffrages de 83 96 des Japonais, 
67 96 des Allemands, 56 96 des 
Britanniques, Bons princes, les 
Américains accordent à la France 
60 96 de «oui» à cette question 
(à égalité avec ta RFA), mais ils 
préfèrent de loin la Grande- 
Bretagne (87 96). En revanche, 
les Japonais se méfient beau- 
coup plus de la France (4 96 de 
réponses positives) que de la 
Chine, par exemple (23 96). 


Quelle est V influence de la 
France dans le monde depuis 
l'arrivée de la gauche au pouvoir 
en 1981 ? La plupart des pays 
interrogés estiment qu’elle est 
restée la même, à l'exception du 
Brésil où l'on pense, b une courte 
majorité, qu’elle a augmenté. Si 
ce score est relativement flatteur 
pour la présente majorité, il sem- 
ble en contradiction avec le poids 
que Ion prêta à la France en 
Europe : dût l'orgueil national en 
pâtir, nous n'apparaissons, aux 
yeux de quatre pays (Etats-Unis, 
Japon, Brésil, Espagne), qu'en 
troisième position derrière la 
Grande-Bretagne et l'Allemagne, 
deux voisins qui hésitent proba- 
blement à se brouiller avec la 
France, puisque, pour leur part, 
ils la classent en deuxième posi- 
tion. 

Sommes-nous sur la pente du 
déclin ou avons-nous entrepris 
une ascension qui, dans vingt 
ans, consacrera une progression 
de la France sur l'échiquier mon- 
dial? Quelle que soit la fragilité 
de ce genre de pronostic, la 
France ne pèse pas lourd chez te 
oracles de quatre pays sur six : 
Américains, Japonais, Allemands 
et Britanniques nous promettent, 
à des degrés divers, un avenir de 
décadence relative (faut-il dire 
«abaissement» ?]. Seuls le Brésil 
(encore) et l'Espagne nous font 
ta grâce de croira en des joua 
meilleurs pour la France... 

PIERRE TREY. 

(1) 5742 personnes ont été inter- 
rogées au totaL 



Vous cherchez 

un CABRIOIET SAMBA 
une2056R,SRouGT! 
une 505 TURBO! 


une 604 611! 


Tous ces véhicules sont disponibles 
dans le stock de 500 voitures neuves 
PEUGEOT-TALBOT 

Âe ê<ut fou <îenoiÆe 


LÉGÈRE BBRONTÉE 
OU DOLLAR :8,61F 

Après son repli de la reffle (RS> F 
contre 0,64 F & Paris), le dollar s’est lé- 
gèrement raffermi vendras 27 janvier 


R61 F. A Francfort, B est passé de 
2,8075 EM k 2*130 DM. 

Ancnne raison particulière n’est 
lus efe pour expliquer cette remonta. 
Les marchés ittenttaten l la p nb Bcatio n 
dm résultats du commerce extérieur 
des Etats-Unis en décembre et le dB- 
coan du président Reagan dimanche 
soir, an cours duquel 0 devrait, «ai prin- 
cipe, annoncer eflideOement sa cawB- 
datnra A la prochaine Êteciioa présiden- 
tielle. 


LE PS CONVOQUE 
SON COMITÉ DIRECTEUR 
LES 10 ET 11 MARS 

Après la dècêdon dn bureau exécutif 
du P-S- de proposer an comité dhectcar 
M. Lionel Jospin comme tète de Bste 
socialiste anx élections e u ropé en nes du 
17 jota 1984 fie Monde du 27 janvier J, 
le secrétariat national du PS » fixé ta 
date de ce comité directeur anx 10 et 
Il mais. Le comité directeur retiendra 
qmtre-vingt-m noms et procédera à 
Lear classement, sur la Usité des trois 
cents «candidats A la candidature ». 
Ces quatre- vingt-an noms seront 
sonnés ft l'approbation des fédérations. 

Une contention nationale réunie les 
24 et 25 mars adoptera défimtiremcat 
la Bste après loi avoir apporté d’éveu- 
tneUes modifications. La convention 
adoptera également le manifeste euro- 
péen «ta PS eu me de ces élections. 


ARRESTATION 

DTIN MALFAITEUR FRANÇAIS 
AUX PAYS-BAS 

Un malfaiteur, Patrick Langlois, 
tnsnteqnatre ans, libéré le 22 février 
1983 alors qu'D était en détention 
provisoire parce qu’un magistrat ; 
avait oublié de renouveler un man- 
dat de dépôt dans les délais légaux ! 
(le Monde du 24 février ] 983) a été | 
arrêté aux Pays-Bas. Langlois avait 
été appréhendé en 1983 alors quH 
s’apprêtait à commettre un hold-up 
dans un magasin à grande surface 
de Villejuif (Val-de-Marne). Après 
sa libération inattendue, Langlois ne 
s’était pas prérenié à son procès en 
correctionnel et avait été condamné 
par défaut à quatre ans de -prison 
ferme. Depuis, T-bt^Iom est soup- 
çonné d'avoir participé à plusieurs" 
hold-up en France et anx Pays-Bas 
et notamment au meurtre, le 
18 avril 1983, d’André Lésion, 
soixante et onze ans, bijoutier à 
Paris, 


NOUVELLES BRÈVES 


• Non-parution du Times. — Le 
Times de Londres n’a pas paru ven- 
dredi 27 janvier, à la suite (Tune 
grève de certains membres du syndi- 
cat des ouvriers de l’imprimerie SO- 
GAT 82. Le conflit a pour origine la 
nomination par la direction d’un 
nouveau responsable des archivés 
photographiques, qui a provoqué 
une grève de protestation, efle-mème 
suivie par le licenciement de sept 
cent cinquante membres du syndi- 
cat. - (AFP). 

• La fille du général Bethel Se- 
regni à l'Elysée. - La fille de Tan- 
don candidat de la gauche à réfec- 
tion présidentielle d'Uruguay en 
1971, emprisonné dans son pays de- 
puis huit ans, a été reçue jeudi nia- • 
tin par M. Mitterrand à l’Elysée A | 
sa sortie elle a indiqué que Je prési- 
dait de ta République. lui avait ex- 
primé sa » solidarité personnelle et 
celle du gouvernement français ». 
EUe s’est montrée pleine d’espoir à 
l’égard des « démarches effectuées 
par ce gouvernement and » en fa- 
veur de la libération du général' Se- 
regni. - (ÆJP.) 

• Tuerie d'Avignon : deux mises 
en liberté. - Deux des inculp és dan s 
l’affaire de la tuerie du SOFTTEL 
d’Avignon - sept personnes avaient 
été tuées, dans la nuit du 4 août 1983 
— viennent d’être remis en liberté 
par -le juge d’instruction, M“ Fran- 
çoise Alliât, n s’agit de M"" Denise 
Roussel, vingt-quatre , ans (sœur de 
Jean Roussel, vingt-trois ans, princi? 
pal inculpé) et de son ami, M. Vin- 
cent Picone, trente et un ans. L’un et 
l'antre avaient- été écroués sous l'in- 
culpation de recel de malfaiteur. — 
(Corresp.). 

m Rallye de Monte-Carlo : Wal- 
ter Rohrl toujours en tête.. - Alors 
qu'il ne restait plus que trois 
épreuves spéciales à disputer avant 
l’arrivée de Rallye de Monte-Carlo 
prévue ce 27 janvier en début 
d’après-midi, F Allemand de l’Ouest 
Walter Rohrl (Audi Quattro) de- 
vançait toujours ses coéquipiers 
chez Audi, Je Suédois Blomqvjsz de 
1 min 23 sec et le Finlandais H&nnu 
MUcJcota de 9 min 38 sec. Le Fran- 
çais Jean-Luc Thérier était en qua- 
trième position à 21 min 10 sec. 


Le numéro du « Monde * 
daté 27 janvier 1984 
a Été tirëà 467127 exttmg&skn 


Sur le vif 


Etre ou ne pas être». 


Je reçois une lettre d'un 
ancien présentateur de i'ORTF, 
aujourd'hui à la retraite, Jean 
Fèvra- Beaucoup d'entre vous se 
souviendront de fui. Voici ce qu'il 
ma (fit La 20 août dernier, il ne 
reçoit pas sa pension trimes- 
trielle. d a un copaxvà la Sécurité 
sociale. 11 l'appelle. L'autre va 
aux n ouvertes et revient pour lui 
apprendra, un peu gêné, qu'à est 
mort. Oui, désolé, T ordinateur fa 
tué. Ce sont des choses qui arri- 
vent. Et qui peavent s'arranger. 
Fièvre est Invité à. passer nie de 
Flandres avec son livret de 
famille. On l'accueil la comme un 
rescapé, à. bras ouverts. On lui 
établit un certificat de vie et on 
l'inscrit sur le registre des 
décédés par erreur. . 

Arrive le mois d'octobre et. 
avec lui, la pension du mois 
d'août L'ordinateur semble avoir 
fait amende honorable. Pourtant, 
iè 6 novembre, M™ a Veuve». 
Fèvra trouve dans son courrier 
une lettre la priant d'établir son 
dossier de reconversion en y joi- 
gnant te certificat de décès de 
son mari., intervenu le...' 1 1 juil- 
let.: L'ordinateur persiste, précise 
et signe apparemment Fèvré 
prend lui-même la plume pour ' 
signaler à. ratirotntstration. qui 


vient de hâ détoner tnt certificat 
de vie, que sa femme est au 
regret de ne pas pouvoir lui 
envoyer un certificat cta décès. 

Et puis, quand même un peu 
inquiet, B retourna rue de Flan- 
dres. Ü voudrait savoir é quoi 
S’en tarer sur la réaürà de son 
existence. On le reçoit comme 
un chien, très en colère. Qu'est- 
ce qu'H vient faire là, embêter te 
gens. Si on lui a dît qu'H était en 
vie pourquoi penser qu'on le croit 
mort?"Son, OK. Ü rentre chez tui, 
tête basse. La 20 novembre, 
date habituelle du versement de 
sa retraite !. rien. Nouvelle 
démarche auprès de la Sécurité 
sociale. Cette fois, oo le regarde 
comme un revenant, tes yeux 
écarqutffés. H est encore de ce 
monde ? Ça, par exemple l 
L'ord in ateur était pourtant for- 
mel— 

Voua croyez que j’invente 7 
Regardez «A nous deux» samedi 
en fin.de matinée à la télé, Fôvre 
vous racontera tout ça mieux que 
moL D espère qu’en le voyant 
passer à l'écran, l'ordinateur 
acceptera de reconnaître qu’l) a 
pu u tromper. 

CLAUDE SARRAÎ/TE. 


UN QUESTIONNAIRE CONTROVERSÉ 


les quotidiens régionaux s'interrogent sur la qualité 
de l'information fournie par i’AFP 


Le Syndicat national de la 
presse quotidienne régionale 
(SNPQR) - la plus puissante 
organisation des patrons de presse 
— a envoyé un questionnaire & ses 
adhérents an sujet de l'Agence 
France-presse, leur demandant de 
se prononcer, point par point, sur 
ta qualité de rinformation fournie 
par l’AFP et d’apporter ainsi des 
*• éléments de preuve [en vnej 
d'alimenter un dossier étayé , par. 
des preuves concrètes et précises-». 

La section CFDT des journa- 
listes de T Agence, qui révèle cette 
affaire dans un tract diffdsê jeudi 
26 janvier, précise que ce question- 
naire fait suite à. une réunion 
interne dn SNPQR an cours de 


. laquelle auraient été évoqués les 
‘ .problèmes politiques ► qui sc 
posent à FAFP. La. CFDT invite le 
représentant dn personnel au 
consèii d’administration de l'AFP à 
intefprtfer ceux du SNPQR (Os 
sont trois) pour savoir s’il s’agit de 
placer l'Agence ..sous haute sur- ■ 
veil lance 

A la direction du SNPQR, si 
: Pon confirme ta matérialité de ce . 
questionnaire, ea.. lui. dénie le 
caractère de « chasse aux son - .. ; 
aires» qu’onlui prête : -// s’agit ■ 
simplement d'étayer quelques ’ 
réclamations " verbales exprimées ;| 
- par quelques clients vis à vis d’un 
fournisseur, mais pas spécialement 
. d caractère politique. » 



MAXIMILIEN H 


Lanvm.Camti * Christian Dior 
Yves Saint Laurent • Hugo Boas 
Francesco Smafto 


93-35 Champs-Elysées» Paris «106, Bd Stâermain 


•location à partir de220 F par mois. 
•Vente à partir de 329^2 F. par mois* 
J (Crédit souple et personnalisé).' 

•Le plus vaste choix : 25 mdrques, 

: plus de 200 modèles exposés, 

Service cqxès.-ventegardnti. ; 

,FounTtt«UedwCara«rvtfQiteNa^ Muûque 

M du TMifitra d* LOpèra. 


.- Prix comptant Tl -VSOf. 

; Prt» total à crédit lçr7fi350F»r 

brimait. IEG. 2125 *OREG. . 


1 6Qmoit- ieg. 2 i .75 stoREG. -.v: la jscssJan de b musique. 
.135-139 rüe de Reines, 75006 Paris - T#., 544^38. 66. PaHàrigàpraximité 
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THIERRY MAUFFROY 


lû 9 ÿ£ge VI 


Pas de mauvaise saisosi pour îes âau&s du ve* 
l/île Mauric e quand on pêche au “tout-gros 
Révol ution, les photos en couleurs vont garder leurs 
Idéal du Ga zeau trotte à Vincennes pour la dernièi 

- supplément au numéro 12132. Ne peut être vendu séparément. Samedi 28 jan 
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LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 28 JANVIER 1984 


Hugo dans ses meubles 

L’exilé de Guernesey revient place des Vosges et expose ses dessins chez Balzac^. 


ARIS est peuplé de 
fantômes, de vies 
éteintes dont la pierre 
a gardé la marque. Plaques et 
pierres tombales, voilà le che- 
min de croix du promeneur 
qui sait s'attacher aux détails 
de la rue. Mais Paris a aussi 
ses temples, ses lieux de pèle- 
rinage. Ce sont, devenues 
musées, les maisons de quel- 
ques hommes politiques, écri- 
vains, artistes et guerriers. Il 
ne s'agit pas de ces basiliques 
qu’ils se sont vu attribuer post 
mortem. comme le futur 
musée Picasso. C'est bien là, 
en général, qu’ils ont vécu, 
mangé, dormi, qu’ils se sont 
lavés, chamaillés avec leur 
femme ou leur amie, leur 
mari ou leur amant, et tutti 
quanti... 

Gérées par la Ville ou par 
l'Etat, selon l’humeur des tes- 
tateurs, ces maisons-musées 
ont en commun d'être assez 
peu visitées, ce qui est regret- 
table, et de concerner presque 
exclusivement comme le meil- 
leur du Père-Lachaise, les 
grands ou moindres noms du 
dix-neuvième siècle. 

Le moindre n'est pas celui 
de Victor Hugo, dont la mai- 
son occupe l'angle sud-est de 


Le pont de Prague 

Si Prague n'avait qu’un pont 
ce serait le pont Charles... 
Construit par l'architecte Peter 
Parler de Grnünd au quator- 
zième siècle, le pont sur la 
Vltava, à Prague, dont nous 
avons publié la photographie 
dans le Monde Loisirs du 
20 janvier, porte bien évidem- 
ment le nom de son commandi- 
taire, l'empereur Charles- 1 V. 

Commandé par des tours for- 
tifiées, long de 516 mètres, le 
pont de pierre est célèbre pour 
les trente statues de saints qui 
scandent le cheminement/ de 
Saint-lvo à Saint-Venceslas, 
nom que nous lui avons attribué 
par erreur. 


la place des Vosges, ba res- 
tauration vient de s'achever, 
et l’on peut à nouveau entrer 
dans l’inquiétante intimité du 
poète-dessinateur, dans son 
rituel quotidien, ses obsessions 
mémorielles. 

Victor Hugo avait trente 
ans quand il s'installa place 
des Vosges, et il y resta 
jusqu'en 1848. A son retour 
d’exil, il devait habiter 
d'autres quartiers, et c’est de 
tous ces horizons' que viennent 
les ensembles ici restitués, 
comme dans une maison 
idéale où se superposeraient 
tous les passés de l’écrivain. 
Une maison, ou plus exacte- 
ment un appartement, consis- 
tant selon le bail - en une 
antichambre, salle à manger 
et salon sur le devant, cuisine 
sur la cour, plusieurs pièces 
en aile desservies par un cor' 
ridor, avec sortie par un petit 
escalier, lieux d’aisance, 
bûcher, trois chambres de 
domestiques et une cave ». 

. Dans l’ancienne anticham- 
bre sont présentés les docu- 
ments illustrant l'enfance et la 
jeunesse du poète jusqu’à son 
arrivée place des Vosges, alors 
place Royale, en 1832. Le 
« salon rouge » donne une 
image des seize années qui 
suivent dans l’appartement 
même. La salie à manger 
«chinoise», imaginée par 
Hugo pour sa maison de 
Guernesey - léguée aussi à la 
Ville de Paris - a été remon- 
tée pour la première fois dans 
ses proportions d’origine. C’est 
l'ensemble le plus bizarre et 
le plus spectaculaire, avec ses 
boiseries tarabiscotées, ses 
rangées d’assiettes, et l’obsé- 
dant monogramme VH, dissi- 
mulé partout d'improbable 
manière dans le décor et ses 
motifs. Unique occasion de 
tester nos dons d’observation. 

Les trois pièces «en aile», 
elles aussi, ont permis de 


montrer la passion de Victor 
Hugo pour les meubles, de 
quelles tortures et de quels 
feux il savait marquer les 
styles et les bois: ou sa pas- 
sion pour la photographie au 
temps de l'exil Le voici de 
retour, et voici l’avenue 
d'Eylau, où il devait mourir. 
La chambre des derniers jours 
ferme l’étage: un bon gros lit 
et quelques solides meubles 
parmi lesquels tranche singu- 
lièrement un secrétaire en 
marquetterie. 

Le rez-de-chaussée, annexé 
par les mânes d’Hugo, a 
gardé sa vocation illustrative, 
pittoresque, et les précieux, 
les fantastiques dessins de cet 
homme à tout faire, les som- 
bres et puissantes visions du 
poète. 

Bucolique > 

Quelques-uns de ces dessins 
sont en ce moment partis chez 
Honoré de Balzac. Une autre 
maison de la Ville, et un tout 
autre univers, plus bucolique, 
sur les flancs de la colline de 
ChailloL Balzac et sa cafe- 
tière, Balzac, sa vie. son 
œuvre, et, surtout, jusqu’au 
26 février, une bien belle 
exposition : • Dessins d’écri- 
vains français du dix- 
neuvième siècle». Tous 
n’avaient pas le talent d’un 
Hugo, et sous le terme de des- 
sin sont parfois rangés ces gri- 
bouillis de coin de page que 
peut produire, par exemple, 
une saute d'inspiration, ou 
qu'aurait pu susciter, si, 
l’engin avait existé, le coup de 
téléphone d'un créancier. 

Les plus ténus de ces des- 
sins ont cependant leur 
charme, et il en est de très 
savants qui révèlent une sur- 
prenante maîtrise du crayon, 
de la plume, du pastel. 

La douceur, l’humour, le 
fantastique, et jusqu’au souci 
archéologique, tout le dix- 


neuvième siècle littéraire est 
réuni dans ce curieux et furtif 
salon, dont une synthèse 
paraît bien difficile. Sinon 
pour constater qu’à l’excep- 
tion près d'Hugo, toujours lui, 
nos écrivains étaient plutôt 
bien ou mieux inspirés de s’en 
tenir à l'écriture... 

La peinture, le dessin, la 
sculpture, il faut aller les 
chercher dans leurs propres 
demeures. Celle de Rodin 
bien sûr. et celle de Dela- 
croix, la merveilleuse «cam- 
pagne» de la place Furstem- 
berg, ne sont pas à rappeler, 
le peintre et le sculpteur 
n’étant pas à proprement par- 
ler des inconnus. Et guère 
plus l'atelier du sculpteur 
BourdeUe, même s’il nous fait 
déjà entrer dans les rigueurs 
du vingtième siècle. Cepen- 
dant, plusieurs étapes restent 
en dehors des circuits pari- 
siens et ne bénéficient trop 
souvent que de la curiosité 
des touristes étrangers. Ainsi, 
une même promenade domini- 
cale peut associer à Delacroix 
ou au musée Rodin, Ernest 
Hébert (1817-1908), peintre 
jadis très célébré, dont on a 
réinventé le domicile rue du 
Cberche-Midi : ce petit 
musée, créé Ü y a quelques 
années, vient d’être agrandi 
de cinq nouvelles salles qui 
recréent la vie de l'artiste ami 
de la princesse Mathilde. 

Et puisque nous suffoquons 
ici sous le poids des célé- 
brités, allons donc prendre 
l’air sur l’autre rive de la 
Seine. Là, le circuit s'impose 
de lui-même. On le commence 
près du parc Monceau, au 
musée Jean-Jacques-Henner, 
avenue de Villiers. Sur les 
fonds sombres des sous-bois, 
dans la pure lumière du jour 
déclinant, le peintre plaçait de 
chastes jeunes filles, aux 
chairs blanches, rayonnantes 
quoiqu'un peu flaccides, et 


dont l’érotisme « torride » 
n’est qu’à peine tempéré par 
la proximité des portraits de 
famille. 

Chez Jean-Jacques Herwer 
palpite un calent qui ne par- 
vient jamais au seuil du génie, 
même s’il donne sa mesure de 
bon dix-neuvième siècle. Poux 
parvenir au seuil du génie, on 
laisse le dix-septième arrondis- 
sement, et l’on entre chez 
Gustave Moreau, rue de La 
Rochefoucauld. 

Naguère encore, cette insti- 
tution magnifique prêtait à 
sourire, et Gustave Moreau 
n’aurait pas été accepté même 
au seuil du talent. Or voici les 
symboles rentrés en grâce, le 
temps des lumières revenu, le 
délire visionnaire réhabilité 

Ï iar la bande dessinée... et 
'électricité installée. L’espace 
du musée et les ateliers désor- 
mais éclairés sont exception- 
nels, et si toutes les peintures 
ne sont pas d’un égal niveau, 
il faut aller chercher dans les 
placards à dessin, bourrés de 
petites merveilles. Déglingués 
par le temps et le nouvel 
afflux des visiteurs, ces pla- 
cards ingénieux exigent une 
immédiate subvention du 
ministère de la culture, qui 
est censé en avoir la responsa- 
bilité et le devoir de protec- 
tion. 

L’asnrpatenr 

A deux pas de là, habitent, 
le peintre Ary Scheffer et la 
famille d’Ernest Renan. La 
maison, au fond d’une cour de 
la rue Chaptal de proportions 
charmantes, tout d’ocres revê- 
tue, volets fermés, paraît 
s’être échappée d’Jialie. Et.si 
Ton pousse jusqu’à la plade 
Saint-Georges, on trouve Ha- 
Fondation Thiers, qui abrite, 
dans les salles nobles et 
dorées du rez-de-chaussée, le 
musée Frédéric-Masson, un 
des innombrables musées 


consacrés à Napoléon, son 
épopée, sa gloire. Celui-ci est 
plutôt on magasin d'antiquités 
oû l’on trouve le plus chic de 
la décoration du temps, et. 
sauf « l’usurpateur », comme 
disait Hugo, toutes les for- 
mules possibles de l'empereur 
corse, pot à tabac, couteau de 
poche, et tous les objets que 
peuvent contenir une poche 
ou supporter un dessus de 
cheminée. 

L’usurpateur a laissé â 
Thiers, son historien, l’étage 
qu’il habitait. Un jeune 
homme bienveillant, les clefs 
à la main, vous le fera visiter. 
Où l’on s'aperçoit que l'un et 
l’autre homme ne pêchait pas 
par excès de taille. En témoi- 
gnent les redingotes de 
l'homme politique, dans une 
armoire de sa salie de bains. 
Quant an miroir, qui lui per- 
mettait peut-être de se raser, 
ü indique plutôt au visiteur la 
place de son nombril. Un por- 
trait d’Ary Scheffer, précieuse 
illustration de manuel sco- 
laire, est aussi là pour confir- 
mer qu’on peut être un grand 
homme et petit par la taille. 
Mais n’est-ce pas la démons- 
tration première de ces 
musées-maisons? 

FRÉDÉRIC EDELMAN. 

• Maison de Victor Hugo, place 
des Vosges, 75004 Paris (F. te lundi). 

• Maison de Balzac, 47, nie Ray- 
ancud. 75016 Paris (F. te lundi). 

■ Mns£c Rodin, 77. rue de 
Varenne. 75007 (F. le mardi)- 

• Mutée- National Eogènë- 
Delacnux, 6, place Fàniemberg. 
75006 (F. te mardi). 

• Musée Boordelle. 16. rue 
Antome-B oui-dalle, 75015 (F. le 
lundi}. 

• Musée Hébert, 85, rue do 
Cbercbe-Mkfi, 75006 (F. te mardi). 

• Musée J.-J.-Henncr. 43, avenue 
de VîOieh, 750J7. (F.-fo lundi). 

• Musée Gustave- Mare* u. 14,- rue 
de La Rochefoucauld, 75009 (F. tes 
lundi et mardi). 

• Musée Rcaan-ScfacDer, 16, rue 
CbaptflJU 75009 (F. tetendl). 

• Mus&e Frédéric-Masson, 27, pl. 
Saint-Georges, 750017 (F. le lundi). 




VACANCES-VOYAGES 


NOTEES 



Campagne 


12380 SAINT SERNiN 

L’AVEYRON AU SOLErL 
HOTEL DE FRANCE **NN 
Su. TV. Protneo, calme, campag. ter- 
pêche. Piras. compL (boiss. in- 
à part 140 F TTC. Ecr. pr roc. 
doc. T. (65) 99-60-26. 


duse) 


Côfe d'Azur 


06600 MENTON 

HOTEL DU PARC*** 

Tff 153) 57-66-66. Près mer. Centre 
Tl i* c - Parking. Grand jardin. Cuisine 
réputée. Dépliant sur demande. 


Montagne 


05490 ST-VERAN (Hautes-Alpes) 

LE VILLARD -Tel : (92) 45-82-08 
Studios + cuisin«tes2à6pers. 
Piste, fond. Forfaits plein ska janvier. 
Tarif spécial mars. 

74 1 20 MEGE VE 

HOTEL MD DU MAGE** 

TêL (50) 21-13-96 
Pris des pûtes, an calme. 

Vue panoramique. 

Soirées fondues. 

PENSION :200 F à 240 F. 


JURA 

JOLI JURA VERT 

Une semaine tout compris 917 F TTC en 
pension complète avec la boisson au choix 
ou _ demi-pension : 1 05 F par jour. 
Animaux acceptés - Grand jardin. 
Hostdlerie L’HORLOGE 

R.N.78 

39130 PÛNT-DE-POITTÊ 


Provence 


ROUSSILLON - 84220 GORDES 

Le petit hôtel de charme du Lubêron 
ouvert toute l'année. Haut confort. 
Cuisine de femme- Forfaits hiver. 
Kandonnces équestres dans monts 
vemoux et Lubéron avec guide. Semaines 
_ w’Uatiwau wurisme équestre. 
MAS DE GARRIGOIN*** 
Tel. : (90) 75-63-22. 

Accueil ; Christiane RECH. 


Stations 

thermales 


38410 URIAGE 

A 12 km de GRENOBLE 
URIACE-LES-BA1NS 

- Rhumatoiogie ; 

- Dermatologie; 

- O. RL. 

Renseignements: 

SJ. BJ*. 10 K 38410 URIAGE 
Ta (1 6/76) 89-10-27. 


Italie 


VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 


5aiDine$â pied de la place St 

Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés 

Réservation : 41-32-333 VENISE 
Télex: 41 11 50 FENICE 1 
Directeur : Dante Apoflonki. 


Suisse 


CH- 1938 CHAMPEX-LAC 

{Valais) 

Vacances Manches en Valais 
Hôtel familial, détente, bien-être oü les 
enfants sont Les bienvenus. Paradis du ski 
de fond - Ski alpin - Promenades 
7 JOURS en tiens. compl. skipass 
+ ESS FF 2 250 (tasse saison : 2 040) 
Non-skieurs : FF I 360 â 1 630. 

Réduction pour enfants. 

HOTEL SPLENDIDE** 
immuuAs 

CH-3962 CRANS-MONTANA 
l Valais ) 

H6td CEANS- AMBASSADOR***** 
Tél. : I 941/27/41-52-22 
Chambres tout confort, 
piscine couverte, sauna. 

Massage, bar. dancing. 

Au départ des remontées mécaniques 
et a l'arrivée des pistes de skL 
Forfaits - Ski-Sotea * 
demi-pension dès 3 355 FF 
S. R£Y, 

membre « Chaîne des Rôtisseurs > 

Hôld DERBY*** 

j Ta 1W1/27/413215. Forftfl «U 7 jonn 
acmtEpuna avec remontées m&csmbua dis 
521 FS («v. 1 S60 FF) aou-ïfciaas d& J78 FS 
^ tenir. J 330 FF). 

Chambra avec inin/doucbc. w.-c. balcon au 
sod- Réduction pour cflfafltt- 
A 100 métrés des remontées. 


RESIDENCES 


COte d’Azur - Cap d’Antibes - 
Le Roi Soleil 
1 53. bd Kennedy 06600 
Studios meublés - 
parking, piscine - 
Prix divers. 2 pers : 
semaine à partir de 960 F 
qu i nzai n e 1 480 F/moîs 2 350 F 

(a. wn g)ta: 16 ffl)« - 6 Hft 

La Tzoumaz 1 914 Mayens- 
de-Riddes/ Valais /Suisse, sta- 
tion reliée fi. Verbier, locations 
avantageuses pour fé- 
vrier/mars. Pâques, chalets, 
appartements, studios. 
Agence B tablons. 
téL : 19-41-27/ 
86-25-41, télex ETAIS 38141. 


40 km nord-ouest de Beauvais, 

limite du Pays de Bray, manoir XVZZ2* 
siècle - 12 pièces, cadre ancien, très 
belles écuries cl dépendances, cotembicis. 


uperSck : 1 hectare 74. 

Prix très intéressant : 
750 000 F- 

M« G1BON, notaire à AUMALE (76). 
Tfl. : (35) 93.40.05 

A GORDES, nsa de caractère 
tris bien restauré, 10 pecs + bries aménagées sar 
5 000 m 3 cto de mais. Pfcuane, et environne- 
ment magnifique. Prix : 1 886 909 F. 
GORDES IMMOBILIER 
84220 Gardes (90) 7200-70 


Résidence-Club RiViRRA I 

PEYMEIDNADE PAR GRASSE 

Pour cadres, professions libérales, commerciales, retraités 
VIVEZ dans un cadre magnifique de fl ha 
ACHAT en copropriété et LOCATION de studios simples ou 
doubles. Possibilité garages. 

Tous les services au prix de revient pour une vie facile, heureuse 
EN SÉCURITÉ 

avec en plus un matériel paramédical 24 h sur 24. 

Prix â partir de 138 OOO F 
Contacter Mlle JALIBERT. tél. : (93) 66-16-93 
ou Michel Bergé. tél. : (93) 68-30-25 
91. bd Carnot - 06400 CANNES 


TOURISME 

SKI DE FOND ET DÉCOUVERTE 
DE LA NATURE A SAINT-VÉRAN 

Blotti au sein du parc régional du Queyras, le village de Saint-Venu, situé à 
2 040 mètres d'altitude, a à 100 km à vol d’oiseau de Nice, associe l’enaoteilliement du 
dimat méditerranéen A un enneigement exceptionnel de décembre A avril. 

£5 prés des entres, oui l'eût cru, le ski de rond est roi. Cent trente kilomètres oTitmé- 
nxrcs et de putes tracées permettent à tout fondeur de découvrir des vnDées riches 
a une faune rance et d'une architecture typique. 

Gravir les cols du Longet, de la Cavale, d’Agad, te sommet Bûcher satisfera tes 
pins chevronnés, qui trouveront la compensation de leurs efforts au travers de te 
contemplation d un panorama grandiose. 

A Saini-Véraû, l'École de ski français, grâce à son équipe de moaitenrs (Eplômés et 
expérimentés, propose tout un programme de cours allant de l'initiation A la préparation 
A la compétition. Un encadrement de promenades et de raids nordiques intéressera oew 
qui désirent avoir une meilleure approche de la vie montagnarde hivernale. 

MATERIEL :Ski, bâtons fitetessores, 165,00 F T£L : (92) 4 S. 8 i .77 



05490 SAINT-VÉRAN ait. 2 040 m 

Hautes-Alpes 

Parc régional du Queyras 
NEIGE ET SOLEIL 


HOTEL BEAUBEGARD 


**NN 


Tél. : (92) 45-82-62 

: «Logis de France» 

Dans le charme d’un vieux village de montagne 
(XVIII e siècle), équipé pour toutes les activités de ski, 
l’hôtel Beauregard vous propose : 

Février : 7 jours en pension complète de 1 330 à 
1 540 francs par personne (base 2 personnes): 

Mars : «prix promotionnels» 7 jours en .demi- 
pension à partir de 9 IÛ francs par personne (base"2 per- 
sonnes). 

Possibilité de séjours réduits 


> 

• 

wtt rrrrmABI 

""" 

*2880 F 
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fhôtef Giwns de Marrakech. 

Une semaine au Chem s, c'est 
une semaine inoubliable, dans 
un hôtel 4 étoiles, - à quejr 
ques pas de la grandiose 
Kautoubia et de la place 
Diemaa et Fna Une se- 
maine au cœur de . 
Marrakech, la periedu 
Sud*? semaine 
endetnbpenâon, 
du 7 janvier av 
3 février 7 984 au- 
départ dèParaet 
Lyon sur Vois spéciaux 
RÉPUBLIQUE 
TOURS. Du 4 
au 30 mars :321 g - F. 


FhôtelChems de Marrakech. ~ 

Vous, avez bien lu r zéro franc 
-PourbénéSpefr de rcetté; offre, 
participez à, notre jeu. «Gagnez, 
le Mor^Xé'|éu gi , ‘ahjà ésfor- - 
gariîsédu 6ipnvieraul8 février 
J984 ptv. RÉPUBUQUE TOURS. 

- avec la participation de 
f Office, hkrffenal'Màroûptn 
: dù T<x^fsme. Rendez-vous • 
l 'chez Votre Agenfdevoÿ - 
:àges, avant le 18 février, : " 

1 pour gagner le Maroc a- 
j. vac REftJBUQUE TOURS. 



REPUBLIQUE TOURS 


1, avenue dé Je République 
750TI PARIS i 
Tél: (1)355.3930 


‘ 22r fveGrôlêè . 

69002 LYON 
'TéL: ü) 8377438 
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Un seul ski peut suffire 

Attention devant, le monoski arrive ! 


E » mono ». c'est 
SS -Ë" l'avertir. » Il y a la 
'' Ë S conviction pas- 
sionnée du missionnaire dans 
les propos de Pierre Raisson. 
Ancien étudiant en médecine, 
le Normand a plaqué le bocage 

& la montagne. Coup de 
i pour le ski découvert 
par hasard à dix-huit ans. 


- U fait tous les petits métiers 
des stations : ouvrier du bâti- 
ment^ pisteirr et puis moniteur. 
C’esVeo exerçant le «sacer- 
doce » aux Arcs qu’il découvre 
te monoski .ramené des Etats- 
Unis par Pierre Poncet en 
1977. Les évolutions sur cette 
large planche où tes deux pieds 


sont rivés comme dans le même 
sabot sont alors réservées à 
quelques acrobates. 

« D'abord, je n'ai pas voulu 
essayer. Je trouvais que c’était 
de la « frime », reconnaît 
Pierre Raisson! Mais Alain 
Gaimars, le directeur des 
sports de la station, le convainc 
de tenter l'expérience. C'est un 


nouveau coup de foudre. En 
quelques mois, le Normand 
met au point une méthode de 
progression qui sera adoptée 
par l'Ecole du ski français. 

« A l'origine, le «• mono » 
était essentiellement réservé à 
la neige poudreuse ou pro- 
fonde. C’était une nouvelle 
approche du hors-piste. Ma 
méthode permet d'aborder les 
neiges damées dures et les 
bosses », affirme Pierre Rais- 
son. 

Et il nous le prouve. Début 
décémbre, nous dévalons avec 
lui, sans problème, les pistes 
tranquilles. C’est rigolo le 
mono. A condition de suivre 
quelques conseils. Tout 
d'abord, oublier tout ce que 
l'on sait du ski traditionnel. 
Ensuite se tenir droit, les che- 
villes fléchies, bras déployés 
au-dessus des épaules, le 
regard perdu dans la vallée et 
les genoux serrés. Emboîter le 
genou quand on a l’habitude 
d’une grande indépendance des 
jambes, ce n’est pas évident a 
priori, mais la sensation est 
nouvelle, déjà grisante. 
L’important est de bien garder 


le buste orienté vers la pente. 
Le reste suit facilement : une 
poussée des genoux déclenche 
un virage court, type godille, 
une inclinaison du corps assure 
une courbe à grand rayon. 

Le fait d’avoir les deux pieds 
dans le même sabot permet de 
se jouer des pièges des neiges 
travaillées, croûtées ou souf- 
flées. Les règles bien assimi- 
lées, on pourra goûter à 
l'ivresse du schuss en pou- 
dreuse : « Tu laisses basculer 
ton corps en arrière, reins un 
peu cambrés et tu - t’éclates ». 
• On peut commencer à skier 
directement en mono. Les 
skieurs moyens et confirmés 
s’adaptent en quelques 
heures», assure Pierre Rais- 
son. 

Pas de grand danger cepen- 
dant. Les chutes sur neiges 
dures sont douloureuses pour 
les hanches, mais on compte 
peu d’entorses et de fractures, 
la résistance des jambes cou- 
plées étant apparemment très 
supérieure. 

Les difficultés commencent 
avec les faux 'plats. Il faut alors 
pousser sur les bâtons, ce qui 
est épuisant, ou déchausser un 


pied et faire de la patinette, ce 
qui est déplaisant en neige 
vierge. Les problèmes s'aggra- 
vent au moment de prendre les 
remontées mécaniques. Peu de 
télécabines sont encore équi- 
pées de porte-skis larges. II 
faut rentrer cette étrange plan- 
che à repasser dans l’habitacle 
au prix d’une petite gymnasti- 
que. L’exercice est plus péril- 
leux lorsqu’il s’agit de prendre 
le téléski. A tel point que cer- 
taines stations refusent l'accès 
de leurs engins aux mono- 
skieurs. L’idéal serait d’accé- 
der au sommet des pistes en 
téléphérique. 

Mais Pierre Raisson ne 
doute pas que ces obstacles 
seront rapidement surmontés. 
Il a adressé un mémoire à tous 
les fabricants français de skis 
pour tes convaincre du poten- 
tiel de ce nouveau marché. Six 
mille patres ont été vendues en 
1983, soit quinze fois plus 
qu’en 1979, début de la fabri- 
cation industrielle. « Dans cinq 
ans, au moins la moitié des 
skieurs seront convertis au 
mono », estime Pierre Raisson. 

ALAIN GIRAUDO. 


Les quatre principaux types 
de mono-aki sont tes suivants : 

- ftossignol (sandwich 
Lycra! ~ fibre de verre - métal), 
efficace sur toute neige pour 
débutant et confirmé. Trois 
tailles (1,50 m. 1.85 m. 
1.90 m). Prix-: environ 1 450 F. 

— Durer (sandwich bois, — 
fibre de verre), préfère la pou- 
dreuse pour débutant et bons 
skieurs. Quatre tuâtes (1,55 m. 
1.75 m, 1,85 m, 1,90 m). Prix: 
de 1 3004 1400F. •... : 

— Tua Surf (sandwich dé 
fibre de verre et de mousse poiy- 


Quatre «sabots» 

wathane), champion de la pou- 
dreuse douce. Pouf connais- 
seurs. Prix : environ 1 500 F. 

— Monoski and Co (sand- 
wich bois - fibre de verre- — 
fibre de carbone}. Polyvalent 
honnis sur la glace. Pour tous 
niveaux. Trois tailles: 1,50 m. 
1.75 m, 1,85 m. Prix: environ 
1700F. 


Stages 


Pour apprendre TA.8.C. du 
«mono», on peut suivre les 
stages suivants : 


Pierre Raisson (Les 
Arcs 1 800). Renseignements à 
là Maison des Arcs de Paris. 
Têl. : (1) 322-43-32 - 222- 
15-30 - 553-80-75. 

Nano Pourüer (Les Deux- 
Alpes). Renseignements à la 
Maison des Deux-Alpes de Paris. 
Tel. : (1) 887-74-96. 

Philippe Lecadre et Alain 
Revei (Argenti ères). Renseigne- 
ments à Namaste, 39. Chemin 
de la Rosière, 74 400 Argen- 
tures. Téi. : (50) 54-03-04. • 


- -, ?•*> 



E&nojfrpal 

Une initiation à la croBâcre 
côtière pour les pins de cinquante 
ans est organisée par l'association 
Renouveau. Au prograimrane : 
manœuvres, navigation et cours 
théoriques. Séjour dans te village 
de vacances de Loctuay 
( Finistère-Sud ) . D’autres acti- 
vités sont prevues pour ceux qui 
n'ont pas 1e pied marin. Du 16 an 
30 avril, ou du 3 au 17 octobre. 
Prix en pension complète : 1 498 F 

P ar personne (supplément pour 
initiation à la croisière : 400 F). 

• Renouveau, 18, nie dè rHôtei- 
de- Ville, 75004 Paris. TéL : 278- 
26-42. 

AigAp 

A Chamberet (Corrèze), 
POCCAJ (Organisation centrale 
des camps et activités de jeu- 
nesse) propose des stages éques- 
tres aux jeunes de onze à dix-sept 
ans. Soixante hectares réserves 
aux cavaliers hébergés par 1e club 
hippique, qui possède deux 
manèges et une quarantaine de 
chevaux. Des randonnées sont 
également inscrites au pro- 
gramme. Du 19 au 25 février. 
Prix : 2030 F, tout compris. 

* OCCAJ. 95. rus d'Amsterdam, 
75008 Paris, m : 526-21-21. 

SfciiMsge 

I! reste encore des places pour 
les vacances de février à l’auberge 
de Savines-le-Lac, dans -les 




Hautes-Alpes. On peut venir en 
groupe ou individuellement pour 
skier sur les pistes de la station 
des Ottcs. "Prix :’l 395 F pour une 
semaine (pension, matériel de ski 
et assurance compris).. 

9 Auberge de jeunesse, 05160 
Savines-te-Uc. TéL : (92) 44-20-16. 

4x4ffiSo6&fi 

Une belle aventure de’ seize 
jours, en camion 4x4 aménagé, 
à l’intérieur dn triangle Khar- 
toum - Kassala - Port-Soudan, 
entre le NU et la mer Rouge. Un 
itinéraire qui permet de découvrir 
les tribus sédentaires et nom ades, 
blanches et noires, qui peuplent 
cette région. Coutumes, types 
<Thabita£ et costumes. Nuits sons 
la tente (sauf dans les quelques 
villes du parcours). Avec les 
voyageurs, un chauffeur, un cuisi- 
nier et un guide parlant arabe. 
Départ les 17 et 31 mars, 14 et 
28 avril, et 19 mai. Prix : 
12000 F. 

• Peuples du monde - Voyages 
insolites, et culturels, 10, rue de 
Turonne, 75004 Paris. Téi. : 271- 
50-56. 

Décoffmrh&Mde-firrta^e - 

Pour 1909 F, 1e -Britain Air- 
pass» permet de découvrir la 
Grande-Bretagne en avion grâce 
au réseau intérieur Brirish Air- 
ways (seize villes desservies). 
Valable un mais pour -un maxi- 


mum de huit secteurs sur certains 
vols du réseau intérieur, il peut se 
combiner avec un tarif promotion- 
nel sur 1e secteur international. U 
est valable jusqu’au 1 er novembre. 

• Brirish Airways, tour Winter- 
thur, 92085- Paris la Défense, 
codex 18. Tel. (réservations) : 778- 
,14-14 ou agences de voyages. 

«Cap sa l'avenir» 

Une traversée de l’Atlantique 
nord en bateau, baptisée «Cap 
sur l’avenir*, est organisée par 
l’Office fran coquébécois pour la 
jeunesse, pour trois cents Québé- 
cois et autant de Français de dix- 
huit à trente ans, du 28 mai au 
8 juin. Cette manifestation est 
prévue pour célébrer le quairo- 
cent-cinquantième anniversaire 
de la découverte du Canada par 
Jacques Cartier. Cette traversée 
de r Atlantique sera jprécédée par 
une semaine de decouverte du 
Québec. Prix total : 3700 F. Date 
limite de dépôt des candidatures 
te 2 mars. 

• OFQJ. 5, rue de Logelbach, 
75847 Paris Cedex 17. TéL : 7 68- 
04-76. 

• Un catalogue sur le Morbihan. 
- Le catalogue Loisirs-accueil en 
Morbihan permet, grâce à une cen- 
trale de réservations unique, de choi- 
sir son hébergement. Egalement dis- 
ponible en anglais et en allemand, il 
est adressé, contre 10 F en timbres, 
sur demande à Lofèra^ccuefl en 
Morbihan. B.P. 400. 56009 Vannes 
Cedex. Téi. : (97) 42-81-60. 
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c’est PACIFIC HOLIDAYS 
de FINDE à la CHINE . 

Notre Guide du Voyage en ASIE vous propose 


• Tous les Charters à partir de 4100 F A/R 

• Circuits Individuels ou en petits groupes 
» Voyages d v affaîres 

« Location de voitures avec ou sans chauffeur 

• ■Expéditions et Trekkings 

• l ircuits insolites • Séjours 


Si vous ne pouvez passer chercher notre guide pratique 
nous vous l'enverrons contre 6,50 F en timbres exclusivement 

PACIFIC HOLIDAYS tél: 541.52.58 
34, Av. duGén- Leclerc Paris 75014 métro: Mouton Duvemet 


Ssl 



TARIF AMIGO" 

DES PRIX A PARTIR EN VACANCES ! 


PALMA 

1325 r «> 

LAS PALMAS 2 430 F a* 

ALICANTE 

1 630 f ar 

VALENCE 

1485 f ar 

MALAGA 

1 770 f ar 

BILBAO 

1095 e a» 

MADRID 

1610 f m 

SEVILLE 

1770 e M 

BARCELONE 1240 e a* 


■ i 


■ Hroc au départ de Pars. vaiacnei juzqu'au 31 Mors 1084. 
Autres tarifs Asngo ou aépan ae Lvon. Marseiue et Nice 
Conditions spèciales d'opp>hcat>or>. 
consulte : voire agence ae vovages. 
ou téléphonez à tnionbena - 720 41 41 


LIGNES AcWEHHcS IN TSPMTTOHAIISÜ ESPAGNE 
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TOURISME 


Le “tout-gros” attaque à Maurice 

« Dans la pêche à la ligne, il y a on hameçon à on bout et un naïf à l’autre * (Jonathan Swift, 1753). 


R ivière-noire, 

7 heures du matin. 
Adieu, langueur des 
lagons, adieu, tiédeur des 
sables, douceur du vent dans 
les filaos. Le soleil, seul, est 
demeuré captif au-dessus des 
tâtes. Adieu, nous embarquons. 
Le centre de pêche de 111e 
Maurice propose, après quel- 
ques jours de farniente, une 
journée de pèche au «tout- 
gros». 

A bord de Flipper ill. qua- 
tre touristes parisiens ingénus, 
lestés de matmaine et bardés 
de crème solaire jusqu'aux 
dents, avec, en tête, la perspec- 
tive d'une promenade au large 
des côtes mauriciennes et celle 
d'une tranquille rêverie devant 
une ligne plongeant dans une 
mer d'huile. Quant à l’objet de 
la pêche - le poisson, - rien ne 
leur permet de l'imaginer ail- 
leurs que dans la paix d’une 
assiette. 


Car, petit à petit, par bribes, 
dans un .demi-créole tout à fait 
accessible. les touristes ont 
découvert le programme impla- 
cable de la journée. Les rôles 
ont été distribués : ils sont là 
pour pêcher, du gros de préfé- 
rence, et il est hors de question 
de revenir à terre sans quelque 
prise. Premier objectif : la 
bonite, qui doit servir d'appât 
vivant au mariiu. 


matraque de bots à la main, 
s’est mis à califourchon sur Je 




Bien sûr. il y a cette expres- 
sion, le « tout-gros ». ces 
images de monstres haut 
pendus par la queue (mais 
peut-on encore nommer cela 
poissons ?) auprès desquels 
posent, avantageux pour l'éter- 
nité, de solides quinquagé- 
naires, de préférence « yan- 
kees », la visière de la 
casquette pointant comme le 
rostre d'un espadon. Et il y a ce 
nom, marlin, qui fait frémir 
tous ceux qui, dans lUc, ont 
touché de près ou de loin à la 
pêche, quelque chose qui tient 
du marin et du malin, de celui 
qui voyage et de celui qui ruse, 
un pied, ou plutôt une 
nageoire, dans les mers et 
l'autre en enfer : marlin 
l’enchanteur. 


Mais tout cela est l’écume 
qui file derrière le bateau. 
Tandis que Simon, le pilote, 
soda aux lèvres, pique droit 
vers le large de toute la puis- 
sance des deux fois 115 Ch, 
Mariou, l’aide, prépare des 
hameçons grands comme le 
poing et y attache des leurres 
étincelants. Trois lignes de 
130 livres (1) sont lancées 
dans Taxe des fauteuils arrière, 
deux d’entre elles remontées 
aux tangons latéraux pour évi- 
ter qu’elles ne s’emmêlent. 
Deux autres plus petites sont 
mises en batterie sur le bor- 
dage. A 20 mètres de la poupe, 
les appâts dansent dans le sil- 
lage. Ne manque plus que 
l’araignëe au creux de ces fils 
et le poisson qui doit s’y pren- 
dre. 


8 heures : l'embarcation à 
doublé depuis longtemps les 
quelque pécheurs du cru qui 
tirent à la palangre capitaines, 
vieilles, cayas, gueules-pavées 
ou sacrés-chiens. Depuis un 
moment, Simon est penché & 
l'avant, cherchant du regard 
les pailles-en-queue, yéyés, 
mouettes ou pétrels qui volent, 
rapides, au-dessus des bancs de 
poisson. Après un léger contre- 
temps (deux lignes emmêlées 
que Mariou va casser d’un sim- 
ple coup de dents comme on le 
ferait d’un vulgaire coton à 
repriser), une petite bonite a 
été prise mais est morte pres- 
que aussitôt. La houle, qui 
vient du nord, a forci. Flip- 
per fil rejoint au large les cinq 
ou six autres embarcations par- 3 
ties plus tôt. A les voir piquer | 
du nez dans la vague, les tou- â 
listes se cramponnent de plus | 
belle au bastingage. Des g 
paquets de mer éclaboussent s, 
jusqu’au pont supérieur, obli- 
geant à fermer les issues. A la 
recherche des bancs, les 
bateaux se croisent à toute 
allure, voguent de conserve un 
instant, s’éloignent et se per- 
dent. Bientôt trois heures que 
Flipper lU sillonne l’océan 
Indien, au large du Morne- 
Brabant, et rien, pas la plus 
petite bonite. L’attente, la ] 
recherche. , 
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Soudain un éclair au-dessus 
des eaux, et un cri : marlin! 
L’animal s’est jeté sur un 
leurre, ferré dans l'instant, 
bousculant de sa trajectoire les 
13 mètres de Flipper lll et 
jetant au sol des passagers. 


En. un tournemain, Simon et 
Mariou ont fait passer la ligne 
qu’il tire au fauteuil central. Le 
touriste enhardi s'est jeté sur le 
siège, où il a été sanglé à la 
canne par des bras solides, 
tandis que se dévide intermina- 
blement le moulinet. 
150 mètres de nylon triple sont 
ainsi engloutis. Puis le silence. 


En quelques gestes, Simon 
explique au pêcheur improvisé 
les mouvements à faire pour 


amener l’animal : tirer la ligne 
en arrière et mouliner rapide- 
ment en la redescendant, ne 
pas croiser les mains, éprouver 
la tension du fil avec le pouce. 
Lui se charge d’ajuster la pres- 
sion du frein sur le moulinet 
Mariou a hissé un petit pavil- 
lon rouge pour signaler la prise 
aux autres embarcations et évi- 
ter qu’elles ne coupent la ligne. 

Maintenant, centimètre par 
centimètre, il faut regagner du 
fil. Arc-bouté sur son siège, les 
jambes tendues, les reins 
creusés, la bouche sèche sous le 
soleil brûlant le néophyte saisit 
brutalement la réalité de la 
pêche au «tout-gros*. Il se 
sent dans la peau d'un paisible 
promeneur en forêt qui se trou- 
verait soudain aux prises avec 
un sanglier. Pas question, 
cependant de relâcher l’effort. 
Paradoxalement les seuls ins- 
tants de répit sont accordés 
quand le marlin tire trop fort. 
Encore faut-il veiller à ajuster 


le frein pour ne pas se laisser 
entraîner. 


Difficile d’évaluer le temps 
passé ; une demi-heure peut- 
être, avant que le marlin 
n’apparaisse, d'un bleu irisé, 
juste sous la surface, à deux 
pas de la poupe. * H est 
énorme, il doit faire plus de 
2 mètres », crie F un des passa- 
gers. Mariou fait zigzaguer 
l’embarcation pour éviter qu’il 
ne se glisse au-dessous et ne se 
blesse avec l’hélice. 


' D faut tout réprendre. S’il 
n'était aidé par Simon, qui 
donne du moulinet lorsque le 
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CAMfNO : r expérience 
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330 livres, une bonne moyenne. 


bordage ci commence à assom- 
mer la bête. Il lui' faudra une 
dizaine de minutes avant d’être 
certain de son immobilité. Il 
n’y a plus qu'à 1e hisser avec, le 
treuil et à le ficeler sur le plat- 
bord. Le pêcheur improvisé, 
titubant, n’a que 2a force de se 
jeter sur une couchette avant 
de s’endormir profondément. 

12 h 30. La terre enfin ! Le 
marlin, la peau noircie, vidé de 
sa splendeur an soleil, est 
amené pour 2a pesée et la photo 
rituelle. Il fait 330 livres 
anglaises (150 ltilos). Une 
bonne moyenne. 

Au clnb-faouse, à deux pas 
d’un marlin naturalisé, noir et 
long comme une limousine 
(celui-là pesait 1000 livres), 
les animateurs du centre de 
pêche de Rivière-Noire parlent 
de la chance du pêcheur impro- 
visé t i .- 

— Chance d’avoir., pris ira 
marlin à sa première pêche (ils 
ont va Un pêcheur aguerri 
demeurer trois semaines sans 
en ramener un}.. ; . 

- Chance de l'avoir pris au 
leurre (neuf fois sur dix, lès 
mariins s’en libèrent) . 

— Chance qu’entre les 
mains d’un novice la ligne n'ait 
pas cédé. 

- Chance d'un combat bref 
(une . heure). Ils ont vu un 
pêcheur se battre vingt-trois 
heures avec On maiiîn, êt les 
combats dorent souvient pins de 
deux ou trois heures. 


marlin laisse aller et replace le 
fauteud dans Taxe du fH, le 
pêcheur improvisé crierait 
grâce. Et puis, malgré les 
ampoules aux malus et la sueur • 
qui aveugle, tout paraît plus 
facile, plus rapide soudain. 
Après un nouveau quart 
d'heure d’efforts, l’animal (on 
aimerait lui donner un nom 
plus familier maintenant) est 
ramené le long du bateau. 


Et l'on s’enqulert, souriant et 
un peuTromque. A-t-il mordu ? 
Est-il prêt & recommencer. 

Oui. Mais cette fois, seul 
jusqu’au bout.- ..... .. „ 

JEAN-LOmSPERRiER- 


Il est gaffé et ficelé. Sous les 
cris des passagers, Mariou, une 


(1) Les Ego» utilisées pour la pëcbe 
sportive sont de 130, 80, et 50 Gvres. On 
oonridiie généralement que pour na 
pêcheur débutant, le. rapport entre, la 
réûtniice tic la Hgne et fc poüfe du pois- 
son peut être de 113 (lise ligne de 130 
pour tu ponun de 390 Envi). Pour un 
pécheur expérimenté, ce rapport est de 
Ul®. 


Au moment où il semble,, 
s’avouer vaincu, le long du 
bord où l’on s’apprête à le gaf- 
fer, il donne nn furieux coup de 
queue qui fait ployer la canne 
comme un vulgaire fouet Et le 
voilà reparti à toute allure dans 
un cliquetis de moulinet Heu- 
reusement, l’hameçon tient 
bon. 


L’île aux records 


La saison do pêche au tout- 
gros à lUe Maurice s'étend du' 
15 octobre au 15 mars. Atten- 
tion, toutefois, aux cyclones on ; 
janvier. Dans les eaux de ITfe, 
particulièrement au sud-ouest, 
au largo du Morne-Brabant, an 
trouva la plupart des grands 
carnassiers : mariins, espadons.' 
requins, barracudas^ thons. -Phi- 
sieurs centaines de mariins y. 
sont pêchés chaque année. LUe 
a détenu, jusqu'èï'ah passé; le 
record mondial pour le martin 
bleu 11100 livres) et détient, 
toujours celui du requin bleu 
(400 livres), et de la, bonite 
141 livres). 


- On peut louer sur place une 
vingtaine de- bateaux tout 
équipés avec un équipage de 
deux hommes, (environ 2600 F 
pour une sortie dé neuf heures). 
Trois pêcheurs « quelques pas- 
sagers peuvent prendre place à 
bord. . 

La plupart des grands bétels 
de Ile se chargent également 
d'organiser des sorties. «au 
tout-gros ». . 

Des- réservations- peuvent 
être faites chez MVM, 16;- rua 
Limé. » Paris,. tèL : 4544-38-41 . 

★ Centre de pfefae de nie Mao- 
rie*. Ririëre Nofre/Mamitiaa. 
TU. ; 33-45-22. . 
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Brésil grand spleen 

Au retour s’installe le mal délicieux qui va vous miner : repartir 


Ç A vous' arrive à 3 h 30 
du matin. Eu un tour- 
nemain, vous êtes pris, 
enveloppé, submergé. 
On se peut meme pas dire, que. 
ça vous tombe dessus. C’est 
i’inversc. Cette odeur de char 
leur mouillée est comme tellu-r 
rique. Elle monte du sol et 
vous noie les genoux. Une pré*- 
sence végétale apris possession 
de vous. Elle ne vous lâchera - 
plus. Déjà, vous savez que Ton 
ne touche pas au JBrésû du 
bout des doigts. v . - 

Du bus qui relie l’aéroport 
de Recife à l'hôtel, ce sera le 
deuxième choc. L'aube n'est 
pas encore promise et pourtant 
la plage de Boa-rViàgem 
s’agite. Ça vit, ça rit, ça bouge. 
Dort-on jamais ici ? Au pas- 
sage, surmontant les palmes 
d’ombre, une enseigne écla- 
tante vous aura accroché : 

- Use a cabeçà e siga o cora - 
çao ; compre a Olinda, per 
amor a Olinda » (« Sers-toi de 
ta tête et suis ton cœur ; 
achète à Olinda pour l’amour 
d' Olinda * }. Le cœur pour 
acheter un appartement dans 
l'ancienne capitainerie du Per- 
nambouc qui domine Recife, le 
coeur toujours et partout, La 
cordialité, non plus, ne vous 
sera pas mesurée. 

Un cœur gros comme ça, 
rien (Pétoimant au fond. Les 
villes, les distances, la séche- 
resse, l'endettement public, les 
fleuves, la richesse et la mi- 
sère : ici tout est immense. Un 
séjour d'une semaine et demie 
dans le Nord-Est et le Nord 
avec cinq villes visitées — Re- 
cife, Fortaleza» Sao-Luis, Bo- 
léro et Manans — pourrait se 
comparer au tour de rÈurope : 
deux jours à Paris, un à Ams- 
terdam, un autre à Rome, à 
Athènes, à Prague... 

Dans ce trop bref voyage 
alors, combien de réalités 
seront-elles dérobées ? D'au- 
tant que, pour être chaleureux, 
les Brésiliens n'en fuient pas 
moins l’impudeur. Difficile en 
si peu de temps, sauf à renon- 
cer aux étapes suivantes, de 
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Ofinda, la belle qm surplombe Recife et ses buildings de plomb 


pénétrer au cœur de l’arrière- 
pays du Nord-Est, dans la 
fournaise du sertao où la *pluie 
à cessé depuis cinq ans. Où des , 
• millions de flagelados - les 
victimes du fléau - sont me- 
nacés de mort. 

Cette présence des éléments 
jusqu'à l'excès, même si, avec 
la privation de l'eau c’est une 
présence « en creux », comme 
« en négatif », se sent aussi sur 
la côte par une exubérance 
verdoyante. Terres de goyaves, 
d'ananas, de bananes, de gra- 
violas et de canne à sucre. La 
Fraîcheur que les eaux tièdes 
de l'océan vous refusent, quel- 
ques lieux généreux la consen- 
tent. 

Impossible de quitter Recife 
sans monter à Olinda. La pe- 
tite cité, qui fut capitale, re- 
garde de haut Recife et ses 
buildings couleur de plomb. 

« O linda / » ( • Oh, la 


La liberté a son club 

_ r? 

lT 



belle ! »}, se serait écrié un ca- 
pitaine portugais en quête d’un 
site propice à fonder une ville. 
11 avait du goût. En ce diman- 
che après-midi, une procession 
au retour de la . restauration 
d'une statue s’est insensible- 
ment’ mêlée aux joueurs de 
bombos et de tambourins de la 
« grande école de samba preto 
Velho», qui répète à deux 
mois du carnaval. 

Vers Alcantara 

. Fortaleza, capitale de l’Etat 
du Ceara (prononcez quelque 
chose qui ressemble i « Sa- 
hara»...), c’est le pays où les 
nuages ne s’arrêtent jamais. 
Une brise obstinée accompa- 
gne le flux marin et vient es- 
suyer les dunes où commence 
le désert. Les favelas ont été 
rasées sur le bord de mer voici 
une douzaine d’années. Mais la 
population n'a cessé d'augmen- 
ter, grossie par l’exode des fla- 
gelados : aujourd’hui, sept 
cent mille habitants logent 
dans des bidonvilles bariolés en 
retrait du rivage. La forteresse 
blanche du gouverneur a des 
allures d’opérette. Son charme 
est ripoliné et coquet. Celui du 
port des jangaras est plus rus- 
tique. Sur ces radeaux plantés 


d'une voile triangulaire, les pê- 
cheurs vont puiser aux prodi- 
galités océan es. 

L’impression est étrange. A 
quoi tient-elle ? Vous avez em- 
barqué, à Sao-Luis, ce rafiot 
qui va, près de deux heures du- 
rant, brinquebaler vers Alcan- 
tara. Vous quittiez une Üe pour 
aborder le continent Et vous 
êtes inexplicablement persuadé 
d’avoir laissé la terre ferme 
pour toucher à des rives insu- 
laires. Facétie des dieux au- 
tochtones. une de plus depuis 

S ue vous avez passé l'équateur. 

1 y en aura d’autres. Les lu- 
nettes qui s’embuent, par 
exemple, lorsqu’on sort d'une 
pièce tempérée vers le brasier 
du dehors. 

Peu importe. L’impression 
est plus vraie que la vérité. Al- 
cantara a beau appartenir au 
continent, ce n'en est pas 
moins une île abandonnée au 
sommeil solitaire. Gravie la 
rue montante pavée à la dia- 
ble, on débouche sur la place 
de la cathédrale. Carrée, 
muette. Un décor en majesté. 
Pétrifié sous le soleil en train 
de fondre au ralenti. Tout au- 
tour, des maisons coloniales 
aux murs couverts d 'azulejos. 
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De prirre abord, c'est en Afrique 
puisque c'est la pane Sud du continent 
Africain. 

Mas ce n'est pas tout Comme au 
cceur de l'Afrique, on y trouve de vastes 
réserves d'animaux sauvages. Des ptames 
in6nies bornées de montagnes grandioses. 

Des déserts, des savanes arides 
cotqyânt de vertes forêts. Des hivers doux, 
un ciel toujours bleu. 

Une multitude de tribus, de 
coutumes, de cultures différentes. Une 
nature absolument vierge. 

L’Afrique du Sud, c'est fâme de 
f Afrique. 

Sauvage. Sensuefie. Somptueuse. 
Comme elle. 


Et ce n’est pas 
l’Afrique. 

En 1652, les Hotendas arrivèrent 
Avec leur architecture. Pus les Anglais. 
Avec leurs traditions. Les Allemands, avec 
leur culture. Les Français, quant à eux, 
apportèrent l’ait du via 
• Uneavteationamrruiltipi^ 
état née. 

En 1871 des diamants Jurent 
découverts à Kimbertey. Quinze ans plus 
tard, de For à Johannesburg Avec les 
chercheurs de fortune. Iteurit cette 
ambiance de prospérité qui est l’un des 
charmes du pays. 

Maintenant, fermez les yeux et 
imaginez. Le Cap. Des plages dorées 
bordées d’un ocêai de fleurs rares, de 
toutes sortes tt de toutes les couleurs. 

Une vüle dont les fondations sont 
for. Avec ses luxueuses boriques de 
mode, enfer des hommes d'affaires 
voyageant avec leurs lemmes. 

Une population cosmopolite. Tout 
un monde de traditions linguistiques et 
culturelles. 

Tout un monde rassemblé dans un 
pays. Unique. L'Afrique du Sud. 

L'Afrique du Sud. 

Un monde en un seul pays. 


Demandez te Recueil des Voyages en Afrique du Sud 
et une documentât ori générale. 

Office ou Tourisme Sud-Atncam. 

9. Bld de la Madeleine. 7500 1 Pans 
Te 26 182 30 Tête* 230090 



assommées de torpeur derrière 
leurs balcons. A droite, les 
ruines en rouille de la cathé- 
drale inachevée. Et le pilori, 
taillé au Portugal et planté là 
en 1648. 

Alcan tara ne s’est pas re- 
mise du retour à Sao-Luis des 
aristocrates portugais, venus 
un temps déployer leurs fastes 
et leur ostentation. Les fron- 
tons du palais se sont 
émoussés, et les colonnes ef- 
fondrées. Les bananiers et les 
figueiras ont envahi les jar- 
dins. Quelques gamins hilares 
criaillent dans cette rua da 
amargura. la rue des amer- 
tumes, où, face à la baie, les ri- 
ches Portugaises promenaient 
leurs rêves dorés. 

La vie, cependant, ne s’est 
pas interrompue ; elle a changé 
ae destination. Aujourd'hui, 
une base de lancement de sa- 
tellites s'installe. Pêcheurs et 
commerçants tirent petitement 
parti d’un tourisme rudimen- 
taire : si l’on peut boire et 
manger à Alcan tara, au restau- 
rant Pelourinho, où jadis 
étaient battus tes esclaves in- 
dociles, on ne peut y dormir. Il 
faut repartir avant la nuit. 


Déluge immobile 

L'Amazone, comme un 
scandale après le Nordeste as- 
séché. Belem, à l’embouchure 
du seul fleuve qui fut exploré 
dans le sens descendant. Et 
puis Manaus. Au cœur du bas- 
sin qui charrie le cinquième du 
volume d’eau douce de la pla- 
nète. Manaus, océan d’eau, 
montagne d’eau, déluge immo- 
bile. S kilomètres d’une rive à 
l’autre du * fleuve-mer * . Ma- 
naus, opéra d’eau. Le théâtre 
lui-même, importé d’Europe à 
la fin du siècle dernier par la 
nostalgie des richissimes mar- 
chands de caoutchouc, n'y 
échappe pas. L’illustration du 
rideau de scène dégouline en 
nappes vertes sur les fauteuils 
cramoisis. Elle a pour thème la 
« rencontre des eaux * ! 

C’est que toute la vie est ré- 
glée par l'eau. Le port flottant 
construit par les Anglais monte 
à la saison des pluies. Les mai- 
sons des caboclos, les 
pécheurs-agriculteurs, amar- 
rées au bord du fleuve, elles 
aussi s'élèvent et s'abaissent au 
gré du niveau, quand elles ne 
sont pas bâties sur pilotis. 


Dans ITle de Terra-Nova, la 
forêt amazonienne ne dévoile 
que discrètement ses mystères. 
Si les nénuphars géants sont là, 
les caïmans, traqués par le 
guide se font prier pour jouer 
le spectacle. Heureusement, il 
y a les oiseaux, aux cris hu- 
mides comme des clapotis. 

Ville d’eau. Manaus est 
aussi une ville franche. Les 
Brésiliens fortunés accourent y 
dépenser les 600 dollars 
exempts de taxe. Une industrie 
prend place - montage d'ap- 
pareils électroniques en parti- 
culier. 11 doit y avoir quelques 
autres activités, puiqu'une 
école de samba de Rio a choisi 
pour sujet, cette année : • Con- 
trebande à Manaus... » 

Rio, comme un point de pas- 
sage obligé au terme du 
voyage. Qui s’en plaindrait ? 
D'ailleurs, le voyage est-il vrai- 
ment terminé ? Quand, au re- 
tour, les images se superposent 
et que le film s'emballe, c'est 
seulement le temps d'incuba- 
tion qui s'achève. Alors débute 
le mal délicieux qui va vous 
miner : repartir. 

CHARLES V1AL. 


Vols pour Manaus 

Au départ de Paris. Air 
France dessert Recife deux fois 
par semaine (les mardi et veqr 
dredil et Manaus une fois par 
semaine (le mercredi). 

Des tarifs < visite a sont pro- 
posés aller-retour : 6 730 F 
pour Recife, 7 35 O F pour 
Manaus. Ces prix sont de 55 % 
inférieurs au plein tarif de la 
classe économique. Mais cer- 
taines conditions sont exigées. 

U est possible d’entrer au 
Brésil par l’une des quatre 
escales d'Air France (outre les 
deux citées. Sao-Paulo et Rio) 
et d'en repartir par une autre. 

Les tarifs « visite » peuvent 
être combinés avec le forfait 
« Brésil Airpass ». qui permet 
d’emprunter tes lignes inté- 
rieures pendant trois semaines 
pour la somme de 330 dollars 
U.S. 

* Selon Embratur (Office 
nations] du tourisme brésilien, 
3, avenue de l’Opéra. 75001 Paris. 
TéL : (1) 261-50-30). il existe plus 
de deux cens bôiels et treize mille 
huit cents chambres au Nordeste. 
Les prix peuvent atteindre 30 à 
50 dollars, la nuit, dans un hôtel 
deux étoiles ; de 100 à 200 dollars 
daos un cinq-éiailes- 

♦ A tire : Brésil, par Charles 
Vanbecke. Editions du SeuiL collec- 
tion « Microcosme -, - Petite Pla- 
nète». 
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C s est en créant une vraie rup- 
ture que vous réussirez vos 
vacances. Vous vivez toute l'an- 
née à 200 à l’heure ? Flânez à 
8 km/h. La routine vous lasse ? 
Partez à l'aventure. Vous 
connaissez la mer? La mon- 
tagne ? Découvrez le canal du 
Midi. 

Beaver Fleet vous offre le 
confort total pour 2 û 10 person- 
nes sur des house-boats sans 
permis qui pourront vous mener 
de la Camargue à la Garonne 
dans mille endroits différents et 
secrets. 

En 3 jours ou plusieurs se- 
maines ensoleillés. un choix de 
formules pour tous les budgets. 

Renseignements, réservations 
chez Beaver Fleeï : 

16 (671 90.91.70 et 90.93.44. ou 
dans les agences de voyages. 

Beaver Reet M2- SEDIP : 
51. av. Gedrges Clemenceau. 
34000 Montpellier. 

Veuillez m'envoyer votre bro- 
chure gratuite. 

Nom 

Adresse . 
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Les pépés “ flingueurs ” du dimanche matin 

Ils ne sont pins très jeunes, mais quand ils affolent les braquets, faut suivre... 


P OUR le cyclotou- 
riste, la bicyclette 
est de toutes les 
sais ons. » Énoncée par Jean 
Bobet, frère de Louison le 
flamboyant, aux côtés duquel il 
fut voilà trente ans un profes- 
sionnel de bonne race lui aussi, 
voilà une affirmation aussi sim- 
ple que péremptoire. C’est 
aussi une constatation en forme 
de commandement. Car, assu- 
rément, ils sont moins nom- 
breux à pédaler de novembre à 
février, ces amateurs en tous 


une dizaine ou une quinzaine 
de tours. Les autres préféreront 
plus de nature ou plus de tran- 
quillité en' retrouvant, l’auto- 
mobile aidant, les paysages de 
la vallée de Chevreuse et les 
côtes très prisées de Port-Royal 
et des dix-sept tournants, les 
arbres sans feuilles encore 
sucrés de givre, les brouillards 
blancs sur les chaumes, la 
froide fumine changeante dès 
soleils rasants qui hésitent et 
tâtonnent. 


s’il y a toujours des forcenés du 
grand plateau. Et une fois de 
plus, nous y voilà. Quel 
cyclisme ? Elles ne sont pas 
près de s’éteindre, les discus- 
sions sur la philosophie, sur les 
conceptions de ce sport ou plus 
précisément de cette pratique 
depuis qu’elle s’est répandue. 


genres. 


Le dimanche matin, aux 
alentours des grandes villes, ils 
se font plus rares, et plus rares 
encore lorsque la bourrasque 
s’en mêle, poussée par des 
vents contraires et frisquets, 
sous des ciels de plomb sans 
espoir de soleil, qui rendent 
incertaine la route et aléatoire 
l’équilibre. Mais le seul fait 
d’être là, d’avoir surmonté 


D’autres, pendant ce temps- 
là, qui, peut-être un matin de 
Noël ou de 1“ janvier, le fin du 
fin, s'offriront le luxe, du côté 
des Pyrénées ou de l’Auvergne, 
d'une randonnée totale et soli- 
taire avec, pourquoi pas ? le 
paysage d’un col entre des rives 
de neige douce, halte de midi 
dans le havre d’un refuge fami- 
lier et dégustation sans fin de 
vues sur des vallées sombres à 
rejoindre avant la nuit. Sans 


Cyclotouriste ? Cyclospor- 
tif ? Cyclomanie ? Le plaisir 
ou la défonce? La machine 
solide avec ses garde-boue, son 
éclairage, son porte-sac, ou le 
vélo dépouillé, allégé, copié sur 
celui des champions ? Ce n'est 
pas une affaire de prix, l’un 
peut coûter aussi cher que 
l’autre. C’est bien une affaire 
d’éthique. Le nez au vent ou la 
tête dans le guidon ? « Baisse 
la tête , tu auras l'air d'un cou- 
reur!» Le lazzi est connu, que 
lance toujours en se croyant 
drôles ceux qui n'ont jamais 
mis les fesses sur une selle. 


Plus tant-après l’heure ou lu 
demi-heure de suée, on « décro- 
chera» pour un de ces bons 
retours pépères chez bobonne, 
à -deux- ou trois , côte à Côte 
dans un petit vingt à l'heure 
qui, alors, mais alors seule- 
ment, autorise ces bonnes 
bavettes, mains en haut du gui- 
don. Echanges très ordinaires 
sur la vie, la famille, les 
affaires du jour. Curieusement, 
il n’y est presque jamais ques- 
tion de vélo. Au fait, que 
s’apprendrait-on mutuellement 
sur le sujet ? Rien, cela va de 
soL A un carrefour, les che- 
mins se séparent. A diman- 
che ? A dimanche ! 
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Là-bas, seul fUe un autre sur 
son vélo à garde-boue, muni 
d’un sac de guidon. Celui-là va 
son train régulièrement, sans à- 
coups, ignorant les derniers 
pelotons du matin qui rentrent. 
Lui est parti pour sa journée. Il 
sait qu’à l’heure du déjeuner et 
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« La barifcoe parisienne des dimanches maria, c’est bien celle des pelotons habités par hh goût de la performa n ce, ne serait-ce que pour transpirer ut bon coap. » 


l'humaine tendance à la léthar- 
gie dominicale, les rend 
d’autant plus fiers. 


Au fond de chacun, il y a bel 
et bien une sorte d’orgueil 
secret qui le chatouille agréa- 
blement. Sans éprouver en 
aucune façon, ni en aucune 
occasion surtout, le besoin de 
l’exprimer, c’est un sentiment 
délicieusement partagé. Que 
l'on se connaisse ou non, ces 
pelotons de l’hiver ont quelque 
chose de différent de ceux des 
beaux jours. C’est le temps des 
rencontres plus solides, des 
naissances plus faciles, sinon 
d’amitiés, du moins de ces 
complicités nouées, sans clin 
d'œil, à la faveur d’un partage 
de quelque chose qu’on serait 
bien en peine de définir claire, 
ment mais que chacun éprouve 
intensément. 


parler des privilégiés de la Côte 
d’Azur pour qui l’arrière-pays 
niçois reste le terrain idéal où 
l’on peut encore rencontrer 
René Vietto, l'exemplaire, le 
« Roi René » des années 30. A 
chacun sa prouesse, mais pour 
chacun aussi un plaisir de 
même intensité, même si les 
raisons en sont différentes sans 
que soient nécessaires de trop 
subtiles analyses. 


Car pour le reste, il n’y a pas 
grande différence. Ce sont bien 
les mêmes parcours, les mêmes 
itinéraires qu'en d'autres sai- 
sons. Ceux qui entendent « rou- 
ler » bon train se retrouveront 
toujours sur les circuits pari- 
siens de Longchamp ou de Vin- 
cennes pour y avaler leurs qua- 
rante ou soixante kilomètres en 


C’est le temps du cyclisme 
emmitouflé, de la panoplie du 
bonnet ou de la casquette de 
laine sur les oreilles, de la veste 
moletonnée, du collant noir ou 
de la culotte de montagnard, 
du couvre-chaussure et des 
gants, armures très nécessaires 
des pieds et des mains, ces plus 
mal lotis de l’hiver cycliste. 
Chaque année, les fabricants 
proposent de nouveaux 
modèles. Chaque année. Us en 
vantent les mérites. Les 
anciens vous diront que rien 
encore n’a détrôné la bonne et 
simple laine. 


C'est aussi le ' temps des 
petits braquets, des développe- 
ments de quatre mètres, des 
moyennes raisonnables, même 


Il n’y a pas de doute. La ban- 
lieue parisienne des dimanches 
matin, en hiver ou en été, c’est 
bien celle des pelotons habités 
par un goût de la performance, 
ne serait-ce que pour transpirer 
un bon coup. Dans ces pelotons 
qui se forment un peu au 
hasard, au gré des uns et des 
autres, on joue au profession- 
nel, on assouvit ses ambitions 
secrètes, on comble des rêves 
cachés. La tenue elle-même en 
porte l’éloquent témoignage 
avec ses maillots bariolés des 
grandes équipes. Et plus 
encore, la mise en pratique de 
tous les petits et grands trucs 
de la compétition sur route : la 
bordure, l’éventaiL Et le voca- 
bulaire est à l'unisson : on 
«flingue», autrement dit, on 
va au maximum. Suivra qui 
peut Ils s’en payent, ceux-là. 
Leur peloton est sans mystère. 
On y serre les dents, et il ne 
s'agit pas de deviser. L’âge ne 
fait rien à l’affaire. Les plus 
anciens bien souvent mènent le 
bal. C’est tout simplement 
qu’en leurs plus jeunes années 
ils ont été un peu coureurs 
amateurs et qu’ils connaissent 
les ficelles. 


même jusqu’à trois ou quatre 
heures la route lui appartient 
Sa pédalée pour n’être pas 
spectaculaire est efficace. Il 
respire. 


fl regarde. Il vit son bonheur. 
Sur sa route, fl est fort possible 
qu’fl rencontre un autre comme 
lui Ils se salueront très simple- 
ment comme des gens qui se 
reconnaissent d’un même bord. 
Cela, suffira. Chacun se dira de 
l’autre : * Voilà un pur. » 


Ces purs du cyclotourisme se 
lamentent Mais ils se divisent 
aussi. Adeptes inconditionnels 
pour les uns de Paul de Vivie 
dit «Velocio», qui fut au 
cyclotourisme ce qu’Henri Dés- 
granges, le père du Tour de 
France, fut au cyclisme, ils son- 
gent aux mânes de leur père 
spirituel, de leur prophète, ren- 
versé bêtement par un tram- 
way à Saint-Etienne, alors qu’il 
panait pour sa randonnée quo- 
tidienne. 


Les bulletins, les revues des 
sociétés de cyclotourisme, 
regorgent de-pius en plus des 
doléances et des nostalgies. Les 
sages se lamentent. L’un d’eux 


soupire dans Cyclotourisme, 
revue de l’officielle Fédération 
française de cyclotourisme : 

« Quand reverrons-nous nos 
randonnées, celles où l’on rou- 
lait en groupe tout le long, à 
des allures modérées, où l’on 
s'arrêtait pour contempler le 
paysage et tirer une photo, où 
la plaisanterie régnait au sein 
du peloton; celles à l'arrivée 
desquelles on oyait l'impres- 
sion d'avoir fait quelque chose 
de bénéfique pour sa santé, où 
l'on se retrouvait en pleine 
forme quelques heures après 
avoir fini, non fatigué comme 
maintenant, tout juste capable 
de reprendre son travail le lenr ~ 
demain. Croyezwous que rou- 
ter des kilomètres durant à des 
allures folles soit bon pour 
votre organisme ? » Conclu- 
sion : « Si vous voulez vous 
dépenser sans compter, il y a, 
au-dessus de * cyçto » une 
catégorie qui s'appelle V cou- ;• 
reurs. » Voilà qui dit tout et . ' 
bien. Mais à ces sages, .toujours' 
un peu donneurs de leçons, on 
répond de plus en plus souvent 
en invoquant le simple droit à 
la liberté et l’étemel « Fais ce.,. 
qu'il te plàtt ». Que. chacun .. 


pratique à sa guise ou à sa fan- 
taisie. Que chacun aussi puisse 
rêver tout à loisir à ces expédi- 
tions de phis en plus répandues 
et ignorées menées par des soli- 
taires du., vélo dans tous les 
déserts du globe, des monta- 
gnes Rocheuses aux solitudes 
rocailleuses du Thar indien. 
Les * cydo » . s’offrent là^ans 
le crier aux quatre vents, des 
épreuves physiques et morales 
qui -valent autrement que celles' 
du Paris-Dakar. 


Mais ils savent aussi, et c’est 
toute la différence; que l’aven- 
ture peut commencer à se rêver 
dès l’hiver, à ces heures où, le 
nèz sur la plus banale des 
cartes. Michelin, se prépare 
pour les futures vacances une 
toute simple randonnée fami- 
liale avec, des enfants' de: dix 
•ans. Les modestes -vallonne- 
ments de l’Yonne ou la traver- 


sée du .Marais poitevin, même 
très bien: et très jràisônnabLe- 


mént programmés, peuvent 
faîïe ^oattrë le cœur bien à 
l’avance et aussi fort que la 
perspective d’un périple afri- 
cain;'-' ; * ‘ 


JEAK-fÀARC THÉOLLEYRE. 
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EUEOTEL Christino Crans 


7 jours âemifns. dis 465 F par péri. En- 
finis Àans la chambre des parents grabat. 
Valable du 7-1 /4-2 ei 3-3/31-3-84 Euro- 
tei Cbhstûa Crans. CH-3963 Crans- 
Montana. TH. : 1941-27-43/18-91 


■K «Tous les VOLS A TARIF RÉDUITS • Les TARIFS DE LOCATION DÉ VOITURE 

pût (exemples au 1.12.83) et CAMPING CARS . - ■ - 

tÿ NEW YORK, à partir de 2290F AA • Les TARIFS D'jHÔTELS 

Y* „ MONTRÉAL.-—— 2090F AJL • Des CIRCUITS A LA CARTE ... J 

LOS ANGELES, à partir de _ 3 890 F AJL • Des TOURS INSOUTES. : ' 2 

MEXICO 3990FAJL « Les TRANSFORTS INTERIEURS 

RIO. 5450 F AJL • Des CIRCUITS EN GROUPE . 
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Pou en agréable aftour an Atone 
à 6 km de la Mata 


38 700 F 


hôtel beau si» cha m bre-douche - wc 
fS : 52 - Pension complète - piscine 
Té! : 19-4123562666 
1 enfant da moina de 6 an* : GRATUIT 
TGV-drect Pam-Bris 


«&tï BoUil» 


Si vous ne pouvez passer chercher notre guide pratique ;. 
nous vous l'enverrons contre 6,50 F en timbres exclusivèment . 
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PACIFIC HOUDAYS téf: 541.52,58 
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TF 1, professeur d’informatique 

Une chaîne veut en terminer avec l’ignorance du public. 


C ’EST bien connu, « en înfomtati- 
.. que, il n'y a rien à voir ». Sans . 
doute cette boutade qui court les 
milieux de spécialistes est-elle exagérée- 
Mais 3 est vrai que le phénomène d’infor- 
matisation est quelque chose de difficile 
à montrer et à expliquer. Quoi de plus, 
déroutant que cette « science.» pénétrant 
tous les domaines d’activités soas : les ; 
formes les plus diverses r facture d'élec- 
tricité, portillons de métro, jeux de l»strd, 
appareils & sonder fc corps humain, mdî- 
cateursdc gestion dansune entreprise— •• 

C'esi cet univers; gigantesque et 
embrouillé que TFI a entrepris d’explo- 
rer. A tâtons. En commençant pair deux 
émissions de * sensibilisation » .* « Ordi- 
nal!» (fous les lundis à 17 h 45) et 
• Micropuce» (les samedis à 18 h 15). 
Deux séries d’un quart d’heure chacune, 
une manière de lever le rideau à une pré- 
sence beaucoup plus importante de 
l’informatique, nôô seulement dans lés 
programmes, mais dans lesrrapparts que 
la chaîne veut entretenir , avec ses télés- 
pectateurs. C’est en' fait un vaste « plan 
informatique» que prépare TFI - pour 
1984, en collaboration avec P Agence de ' 
l'informatique (ADI) et le ministère de 
l'éducation,, un plan auquel ces trois par- 
tenaires devraient consacrer, à part égale 
quelque 20 minions de francs, 

«Cours» 
et « leçons » 

« Trop souvent encore les romans ou 
les films de science-fiction se fora l’écho 
ou amplifient le mythe de l’ordinateur 
■ névrosé » et tout-puissant », peut-on 
lire dans la note d’intention diffusée par 
TFI. C’est en combattant cette vision 
que la cbaînç veut commencer l’initiation 
des téléspectateurs. En montrant, le 
visage « amical » de Pinformatique. 

Même méthode pour les deux séries, le 
reportage. Michel Chevalet, qui présente 
- Ordinal 1 », nous emmène par exemple 


chez Henri Salvador, qui veut infonnati- 
ser ses archives et même faire faire de la 
musique à son micro-ordinateur, ou 
un atelier de confection du Sentier à 
: Paris. « Micropuce » nous montre un 
. ordinateur mis à contribution par un père 
de famüle pour réguler le trafic de son 
chemin de fer miniature, un autre, 
employé par un grossiste de Rungis pour 
ie traitement des commandes ou des réas- 
sortiments et qui traite la comptabilité au 
fur et à mesure des ventes. 

Ces courtes séquences répondront-elles 
& cette «• grande demande et grande igno- 
rance » que différentes études, selon 
Jean-François Doumic, coordonnateur du 
«plan» pour l'ADL, auraient permis de 
déceler parmi le public ? « Pour vous 
donner une idée , dit-3, plus d’un tiers des 
gens, par exemple assimilent les répon- 
deurs téléphoniques à des ordinateurs 
C’est peu probable. Il est même vraisem- 
blable que ces reportages accroîtront la 
confusion dans les esprits peu avertis-si là 
chaîne n’offrait que cette seule nourri- 
ture. Et ce n’est non plus un dessin animé 
.quotidien devant être réalisé avec 
l’agence Octet du ministère de la culture 
à la manière d’Ulysse (prévu pour 
décembre) qui palliera ce manque péda- 
gogique. 

■ C’est pour cette raison que TFI pré- 
voit (pour l’automne) deux autres émis- 
sions sur l'informatique plus didactiques. 
Une série en treize épisodes de cinquante- 
deux minutes aura pour but de fournir 
une réelle formation aux téléspectateurs ; 
une autre - treize épisodes également, 
mais de- vingt-six minutes seulement, — 
sera consacrée plus particulièrement à la 
micro-informatique. 

Ces émissions, dont le contenu est 
encore en cours d'élaboration, seront dif- 
fusées à de heures de moins grande 
écoute que les premières. Mais elles 
devraient être éditées sous forme de 
vidéocassettes et accompagnées de livres 
ou fascicules qui permettront au téléspec- 


tateur de se repasser les « cours » tran- 
quillement chez lui avec documents 
explicatifs à' l’appui. U n’est pas exclu 
que- les logiciels (programmes informati- 
ques) qui auront été traités durant les 
« leçons » soient mis en vente. 

Tous ces éléments seraient disponibles 
dans les « centres de ressources » infor- 
matiques du réseau X 2000 que l'ADl 
compte tisser dans toute la France. Des 
centres où le public pourra obtenir un 
complément d’explication, trouver du 
matériel pour s'exercer, des conseils, etc. 

Dialogue 

télématique 

La première chaîne étudie aussi la pos- 
sibilité d'offrir le service d'nne banque de 
données et l’usage d'une « messagerie 
électronique*» aux téléspectateurs. Pour 
quoi faire ? La banque contiendrait bien 
sûr les programmes détaillés de la chaîne 
mais sans doute aussi des informations 
pratiques comme celles fournies par 
Annik Beauchamps ou lors de l'émission 
« La maison de TF 1 ». On pourrait inter- 
roger cette documentation par le terminal 
minitel que les PTT ont commencé d'ins- 
taller chez les abonnés au téléphone. La 
messagerie, quant à elle, permettrait, tou- 
jours par l'intermédiaire du minitel, de 
dialoguer avec les responsables de la 
chaîne. On peut ainsi imaginer que les 
téléspectateurs pourraient faire part de 
leurs réactions à telle ou telle émission, 
poser des questions sur ce qui leur paraî- 
trait traité trop rapidement (ou imparfai- 
tement), voire participer en direct à des 
jeux ou des débats. On peut imaginer 
aussi que, dans un avenir proche, l'infor- 
matique — ou plus exactement en l'occur- 
rence la télématique, - permette enfin de 
rompre avec cette communication à sens 
unique d'une chaîne avec - comme disait 
notre confrère Télérama - ceux qui sont 
simplement ses « télégobeurs ». 

ÉRIC ROHDE. 


V V 

lu pour f r ous 


Spécial « polar » 


• Série noire : ■L’tueni pdbfic a* 2», 
TF 1,1e samedi 28 janvier, 2$ h 35. 


Un beau coup d’entrée. Du suspense et 
du plaisir (fin) en perspective si Ton.en juge 
par le premier proposé an guise d’apéri- 
tif à cette nouvelle série lancée par TF 7. 

Du polar, du vrai, avec petits et grands 
truands, de f immoralité à la pelle, de la vio- 
lence, mais aux antipodes des c Cinq der- 
nières minutes s. de l’intrigue à la Sherlock 
Holmes. Plutôt style nouveau polar avec 
« personnages a et regard féroce ■ sur la 
société d*aqjourcrhui, où r immoralité est 
admise « unquemerrt pour servir de repous- 
soir i l» moralité conventionnelle a. pour 
reprendre une formule de Marcel Duhamel, 
fondateur de la fameuse c Série noire a. Du 
travail i n ta fü g em — et bien fait. 

C’est Pierre Grimbtat, ' fondateur de la 
société privée Hamster Production, une des 
s têtes » da fa CLT (Compagnie luxembour- 
geoise de télédiffusionl. qui a eu l'idée 
d'adapter pour le petit écran quelques-uns 
des romans de ta i Séria noire ». Avec Jean. 
La II ter, directeur des programmes, et Marcel 
Moussy, responsable de Pureté de fiction à 
TF 1. il a peaufiné le projet, en coordination 
avec Galkmard (maison mise de la série), la 
SFP et Hamster Production. Ambition affir- 
mée : haut niveau, pas question de parier 
de « téléfilms », non. du vrai cinéma. Les 
réalisateurs ont été triés sur te volet : 
Edouard Ntermans. Jacques Rouffio. Daniel 
DuvaL Jean-Louis Bunuel. François Ouzez, 
Paul Vecchiali, Jean-Pierre Decourt. On 
pourra donc se réserver quelques soirées au 
chaud. 

« L'ennemi public n“ 2 », d'Edouard Nier- 
marts, est l'histoire de trois copains margi- 
naux confrontés par hasard à la « haute » 
pègre, {vis dans r engrenage de la convoi- 
tise (et de la violence). Le roman de Gérard 


Lecas était nettement plus trouble côté 
policiers et les petits truands étaient de 
vrais- truands, même s'ils étarenr amateurs. 
Nnrmans a choisi ses personnages dans la 
marge, krtellos en rupture de classe, héroï- 
nomanes, jeunes paumés dérisoires et atta- 
chants. brutaux et complexes, inconscients 
totalement de leur propre violence, à mflle 
lieux des notions du Bien et du Mal. C* est 
ça qui est intéressant, comme la frontière — 
légère - qui sépare tes flics des escrocs, le 
passage — rapide — de la fauche au crime. 
Le tout est extraordinairement bien joué. 

CATHERINE HUMBLOT. 


Images sans relief 


m « Chefs-d'œuvre en péril », A 2, mardi 
31 janvier. 22 h 45. . 


Certes, de très antiques bâtisses, - châ- 
teaux ou gentilhommières en péril qui ne 
demandent que des bonnes volontés pour 
tes remettre sur pied: Ces bonnes volontés, 
n'en déplaise à certaines mauvaises lan- 
gues, ne sont pas forcément des châtelains 
nostalgiques des temps immémoriaux. Ce 
sont aussi des gens, simplement animés 
d'un profond désir de rebâtir ce que le 
temps ou les négligences des hommes ont 
laissé périr. Ces hommes et ces femmes, ont 
été récompensés le vendredi 13 janvier à 
Marseille en présence de notables, de 
M. Joseph Pasteur d'Antenne 2, et de 
Pierre de Hagarde, réalisateur de l'émission. 

Cette émission, composée d’une série de 
séquences sur ces hommes et ces femmes 
et sur leurs travaux, est un modèle de tout 
ce qu'il ne faut pas faire en matière de 
reportage télévisé 1 Une caméra fixe un 
bâtiment comme une vache voit passer le 
train. Un commentaire souvent redondant 
d’inspiration vaguement barirésienne (une 


apologie de nos belles terres de France) est 
collé sur des images sans relief. 

MARC GIANNESINI. 


Indiscrétions 


m « Désirs de -femmes : un désir nommé 
Céfia *,TF1, vendredi 3 février. 21 h 50. 


Le désir d'avoir un enfant. Le désir de 
faire l'amour. Thèmes aussi enivrants que 
périlleux pour un réalisateur. Nombreux 
sont les poncifs auxquels peuvent donner 
.lieu des sujets qui, comme ceux-là, sont 
connus de tous. D'autant que Je parti 
d'exploiter des témoignages n’offre pas for- 
cément la' garantie de soutenir l'intérêt, pas 
plus qu-’il n’est un gage d’authenticité. 

« Un désir nommé Célia » — première 
émission de cette série, — c’est celui d’une 
jeune femme qui parie de sa grossesse avec 
un bonheur seulement troublé par le souve- 
nir d'une première liaison malheureuse. Est- 
ce parce que ce récit a du mal à « décoller » 
que les auteurs provoquent une rencontre 
avec la mère de deux délicieuses petites 
jumelles ? Est-ce parce que le dialogue 
entre les deux femmes ne suffit pas à don- 
ner corps et âme à ce « documentaire 
d’auteur » que l’on a voulu ie corser d'une 
séquence d'un franc mauvais goût : l'évoca- 
tion d’un enfant mort-né, les apparitions 
d'un berces iHincaul sur fond noir et d’une 
poupée entre les jambes de laquelle 
s'échappe un filet de sang comme celui 
d'une menstruation, marque d'une coupa- 
ble Infécondité ? 

« Désirs d'amour ». autre émission de la 
série, nous enseigne que l'on peut éprouver 
l’envie de faire l'amour à tout âge et la 
satisfaire sans trop de problèmes. Pour 
ceux qui l'ignoraient encore. 

E. R. 


Les films de la semaine» Le palmarès de Jacqaes Sidier 


■ A voir 

■ ■ Grand film 


MANCHE 29 JANVIER 

■ NMsnss«Mests>tsRS 

, Et tore Sente <1974}. avec N. Manfredi, 

Gmwmenn. S. SandreBi. TFI. 20 h 36. 


■ Teresibladra 

De Carlo di Patois <1972). avec ML Vïtti, 
V. Vahone. FR 3, 20b 35. 


■ Appâtez tort 777 

De Henry Hathwwyi 1347), avec J- Stewart. 
R. Conte. FR3. 22 h 50.. 


LUNDI 30 JANVIER 


Bttvte de estai 

De Jean Soyer (1953). avec R. Pierre et 
J.-M. Tïubauft. 7F t. 14 h. 


■ BnMastf casée 

De Richard Thorpe (1961). avec 
S. McQueen, J. Hutton. J. Muilaney. TFI. 
20 h 35, .... 

■■ la Féone éa toolasger 

De Marcel Pagnol ( 1 938), avec Raimu, G. Le- 
clerc, Charpin. FR 3. 20 h 30. 


MARDI 31 JANVIER 

■ B Honda 

De Howard Hawks (1967). avec J. Wayne. 
R. Mhchum. A 2, 20 h 40. 


LeSraad Nstrèaal 

De Clarence Brown (1944), avec E. Taylor, 
M. Roonay. FR 3, 20 h 35. 

JEUDI 2 FÉVRIER 

Reiaxe-tm, diérïe 

De Jean Boyer (1964). avec Fernande!. 
S. Milo. A2, 14 h 55. 

VENDREDI 3 FÉVRIER 

■ ■ Les Hases da bois de Boulogne 

De Robert Bressan (1944). avec P. Bernard, 
M. Casa res. £. Labourdette. A2, 23 h. 



Samedi 

28 janvier 

TÉLÉVISION 

FRANÇAISE 

10.00 Vision plus. 

10.30 La maison de TF 1. 

Planter des rosiers, préparer les abats, rénover un cadre, etc. 

12.00 Bonjour, bon appétit. 

Magazine culinaire de M. Oliver. 

Gratinée de morue ex morue à l’effilochée d'endives, 

12.30 La séquence du spectateur. 

13.00 Journal. 

13.35 Amuse-gueule. 

14.05 Série : Pour l'amour du risque. 

14.55 Grand ring dingue. 

15.35 C’est super. 

Les claquettes. 

15.55 Dessin animé : Capitaine Flsm. 

16.20 Casaques et bottes de cuir. 

Magazine du chevaL 

16.50 Série : Joëlle Mozart. 

17.45 Trente millions d'amis. 

18.15 Micro-puce, 

Le magazine de l'informatique. 

( Lire notre article ci-contre. ) 

18.30 Magasina auto-moto. 

19.05 D’accord pas d'accord. 


19.15 Émissions régionales. 

19.40 Jeu : Les petits drôles. 

20.00 JoumaL 

20.35 Série noire : l'Ennemi public n° 2 

(TE. Niennaas, d'après le roman de G. Lecas, avec J.-J. Stevenin, 
J.-P. Sentier, F. Babe... 

C'est le comédien Victor Lanoux qui présentera chaque der- 
nier samedi du mois cette nouvelle série policière, décor des 
années 40. texte de Jean-Patrick Manchette. (Lire ci- 
contre.) 

22.10 Droit de réponse : L'esprit de contradiction. 

Emission de Michel Polac. 

Aujourd’hui : Revue de presse avec T. Ferenczi (le Monde), 

D. Jeunet (le Quotidien) , M. Bénichou (le Nouvel Observa- 
teur), J.-M. Bouguerecu (Libération), A'. Copin (te Croix). 

C. Cabannes (l'Unité), G. Claisse (le Matin), P. Péan (le 
Canard enchaîné) . 

0.00 Journal. 

ANTENNE 

2 

9.55 Ski : Slalom géant dames. 

Première manche, à SainL-Gervais. 

11.10 Journal des sourds et des malentendants. 

11.30 Platine 45. 

Avec Roman Holliday. Gap Bond. JS. Mondino. Imagination, 
The Rock Stody Cre w. 

( Diff. le 25 janvier.) 

12.00 A nous deux. 

12.45 Journal. 

13.35 Série : La vie secrète d’E. Briggs. w 

14.00 La course autour du monde. mW 

14.55 Les jeux du stade. 

Ski. à. Saint-Gervais ; boxe : j J v J 

basket-ball : Amibes- Le Mans ; \ AjO 

automobile : le Rallye de Monte-Carlo. V 'S?/ 

17.00 Récré A 2. \ 

17.50 Les carnets de l'aventure. 

Le voyage de Sindbad. fiËL j 

18.50 Jeu: Des chiffres et des lettres. v/EgSt/ 

19.10 D'accord pas d’accord. viggv 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 Journal. ( 

20.35 Variétés : Champs-Élysées. de M. Drucker. Y 

Avec Sylvie Vanan, Pierre Bachelei, Laurent Voulzy. Mar- 
cel Amont, la Compagnie créole... 

22.05 Magazine : Les -enfants du rock. 

de J.-P. Dionnet et Ph. Manœuvre. Réal. J.-L. Cap. 

Sex Machine, avec Earth Wind and Fire, Bananarama, 
Cub Koda. Lionel Ritchie. Farid Chopel.~ Haute Tension, 
avec Bauhaus, New Order. Joy Division. 

23-20 Journal. 

FRANCE 

RÉGIONS 

3 

12.30 Les pieds sur terre : Des bûcherons à bonne école. 

Emission de la Mutualité agricole. 

14.00 Entrée libre...- 

Emission du CNDP. Invité du jour : Jacques Lacarrière. 

Images d’histoire ; portrait de Serge de Beaurecueil : les 
rendez-vous de samedi soir ; les chemins de la sérénité : les 
Liaisons dangereuses, de C. de Laclos ; la balance. 

16.15 Liberté 3. 

Emission proposée par J.-C. Courdy. 

Sur le thème : le système électoral, avec les associations : 
Perspectives et Réalités, Parti démocrate. Mouvement des 
démocrates. PSD. OURS (Office universel de recherche 
socialiste ). 

17.30 Télévision régionele. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20.05 Les jeux. 

20.35 Téléfilm : Chartie Lester, alcoolique. 

de R.-T. Heffroo, scénario R. Matheson, d’après J. Weincr. 
Tentatives et échec d'un journaliste, spécialiste des affaires 
judiciaires, pour s’arrêter de boire. Un drame où il affronte 
famille et employeurs. 

21.45 Journal. 

22.05 La vie de château. 

Emission de J.-C. Brialy. 

Jean-Claude Brialy reçoit un à un dans son château 
quelques-uns de ses amis. Ici. Philippe de Broca, Marie- 
José Nat. Jacques ViUeret. Intelligence et intimisme. 

22.30 Festival de la BD i Angoulême. 
de W. Garit. 

La BD. langage cinémai kographique. Avec Morris, 
J.-M. Char lier. Derib. Ci.- J. Philippe. Margerin. 

23.05 Musiclub. 

Les trois péchés capitaux : l’avarice, l'orgueil, la colère, par 
le mime Marceau. 

PÉRIPHÉRIE 

• R.T.L, 20 h. A vous de choisir : Folies d'avril, film de Smart Rosen- 
berg, ou Marte-Chantal contre le docteur Kah. film de Claude Chabrol ; 

21 h 35, Flash-back ; 22 b 5, Ciné-club : A bout de souffle, film de Jean- 
Luc Godard. 

m TALC, 19 & 35, Les mystères de l’Ouest ; 20 h 40, Monnaie de singe. 
film d’Yves Robert. 

m R-T.B-, 20 h. Le jardin extraordinaire ; 20 h 35. la Grande Vadrouille. 
film de Gérard Oury ( avec Bourvü...) . 

• T5L1L. 20 b 5. Kojàk ; 21 b. Jardins d’hiver : 22 h 25. sport ; 23 h 25. tes 
Extravagantes Aventures d’un visage pâle, film d’Arthur Penn. 
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TÉLÉVISION 


Dimanche 

29 janvier 


9.00 Emission islamique : connaître l'islam. 

9.15 La Source dâ vie: Histoire de David. 

9.30 Orthodoxie : les livres orthodoxes 1983. 

10.00 Présence protestante : ■ La Durand, prisonnière du Roy ». 

10.30 Le Jour du Seigneur. 

11.00 Messe : célébrée avec la paroisse Saint-Gabriel à Paris 20*. 

12.00 Télé-footl. 

13.00 Journet 

13-25 Série : Starslcy et Hutch. 

14.20 Hip-hop- 

14.35 Champions. Sports, variétés et divertissements. 

1 7.30 Les animaux du monde : la rivière évanescente. 

18.00 Frank, chasseur de fauves. 

19.00 Magazine de la semaine : Sept sur sept. 

De J.-L. Burgau F.-L. Boulay et E. Gilbert. 

Le grand témoin sera A/ w Michèle Cocia. présidente de la 
Haute Autorité de. la communication audiovisuelle. 

20.00 JoumaL 

20.35 Cinéma : Nous nous sommes tant 
aimés. 

Film italien d'Ettore Scoia (1974). avec N. Manfredi, V. Gass- 
man, S. Sandrelii (IIS ma). 

-V*- De 1945. aux années 70. Iss destins sociaux de trois 
v. amis qui furent compagnons dans la Résistance. La 
chronique, empreinte de nostalgie, d'une génération qui 
a perdu ses illusions. Scola raconte l'Italie, les com- 
promis de la vie, les retrouvailles dérisoires et retrace, 
£ v? en même temps. V évolution du cinéma italien depuis le 
•\J£ « néo-réalisme s. Chez lui. la lucküté et le pessimisme 
n'exduent pas la tendresse. - J.S. 

22.35 Sports dimanche. 

Magazine de F. Janin, avec Mariette GtxtschclL 

23.20 Journal. 



Lundi 

30 janvier 


Cheval 2-3. Magazine du cbevaL 
Gym tonie. 

Dimanche Martin. 

Entrez les artistes. 

JoumaL 

Dimanche Martin (suite). 

Si j'ai bonne tnêrooire ; 14.30 : Série : Magnum ; 1520 : L'école 
des Tans; 16.05 .-Dessin animé: 1625 : Thé dansant. 

Série : Papa poule. 

Dimanche magazine. 

Emission de M. Thoukmze. 

Au sommaire : Ambassador, fiction on réalité (le dernier 
film de R Mite hum tourné en Israël) ; les catacombes, à 
Paris. 

Stade 2. 

Journal. 

Jeu : La chassa aux trésors. 

A La Napoule. 

Document : Vietnam. 

Série de H. de Turenne. 

*jCÿ Troisième volet de cette grande rétrospective sur i'Indo- 
chine. Ici les années 1963-1954, Dien-Bien-Phu. La 
^ guerre est devenue impopulaire en France. Las Russes et 
tes Chinois, encore alliés, souhaitent arrêter le conflit. 
Même Ho Chi Minh et Giap savent qu'ils vont être 
p/<d. obligés de faire la paix. Et c'est le faux-pas de l'état- 
sfz major français : Dien-Bien-Phu. Malgré un commentaire 


parfois un peu pesant, un document riche en souvenirs, 
interviews et trésors tirés des cinémathèques. 

Concert magazine. 

Emission proposée par E. RuggierL 

Consocré au MJ DEM classique dont c'est le deuxième anni- 
versaire. l'émission propose un éventail très large de musi- 
ciens de toutes les nationalités. Américains, Chinois, Cana- 
diens. Russes. Français. 

Journal. 


10.30 Mosaïque. Spécial Yougoslavie. 

1 720 Résonance. Résonances : quai théâtre aujourd'hui 7 

Après les deux enquêtes sur la musique, le théâtre 
aujourd’hui Du Festival d’Avignon à Paris, des grands 
théâtres décentralisés à ceux de la banlieue, de ceux qui 
sont subventionnés aux privés... Les demeures, les publics, 
les artistes. Avec entre autres Lavaudant. Mesguich, Bour- 
det, Banault. Vincent, des journalistes dont notre collabo- 
ratrice Colette Godard. ‘ 

18.20 Emissions pour la jeunesse. 

1 9.40 RFO Hebdo. L'actualité dans les DOM-TÛM. 

20.00 Fraggïe Hock. 

20.35 Cinéma : Teresa la Ladra. 

film italien de Carlo dï Palma (1972), avec M. Yitti, V. Val- 
lons (v-o. sous-titrée) (1 15 du). 

-V. Les malchances d'une fiUe du peuple, toujours déçue par 
; les hommes et qui devient une voleuse professionnelle. 
Cette comédie, inédite en France, réalisée par un chef- 
: *■*. opérateur d’Antonioni est, surtout, un récital de Monica 
/.rv Vitti. - J.S. 

22.30 Journal. 

22.50 Cinéma : Appelez Nord 777. 

Cycle aspects du film noir : film américain de Henry Hatha- 
way (1947). avec J. Stewart, R. Corne (v.a sous-titrée. N.) 
(HO ma). 

Une erreur judiciaire à Chicago et sa ré pa rat ion onze ans 
SÿJ- après, par un journaliste. Tourné en décors réels, dans 
00 stY ' B <fe r eportage. à partir d'un fait divers authenti- 
5r\ que. L'aspect a documentai/» » de la mise en scène fit 
grand effet, à l'époque. - J.S. 

0 h 40 Prélude à la nuit. 

« Rondo pour quatuor à cordes » d'A. Webem, par le Qua- 
tuor Bartholdy. 


• R.T.L., 20 b. Celle année-là. film de Georges Lautacr : 21 h 35, R.T.L- 
le Monde- 21 h 55, Hippocrate et Cic : l'asthme; 22 b 25, R.T.L.- 
TbéSire. 

• TALC, 20 h, Ua peu, beaucoup, passionnément ; 20 h 35, Evénement 
sportif : rétrospective sur le 52* Rallye automobile. 

• R.T-1L, 20 h 15, Variétés ; 21 fa 25, téléfilm : Fausses Hôtes. 

• TJSJL, 20 b. Les oiseaux se cachent pour mourir : 20 fa 50. Tickets de 
première (fatale du concoursinternaüona] pour jeunes danseurs) . 


11.30 Vision plus. 

12.00 Les rendez-vous «TAnnik. 

12.30 Atout cœur. 

13.00 JoumaL 

13.45 Ces chers disparus : Jules Beny- 

14.00 Cinéma : Une vie de garçon. , „ 

Film français de Jean Boyer (1953) avec R. Pierre et J.-ML Thi- 
bault (N.) (75 ma). , . 

Deux acteurs comiques, venus du cabaret, data un vaude- 
ville qui. sans eux . s’écroulerait comme ua château de 
cartes. - J. S. 

15.15 L’Odyssée sous-marine de t'équipe Cousteau. 

Le sort des loutres de mer. 

16.16 C'est arrivé à Hollywood. 

Les personnages et les rôles des • méchants *. 

16.30 Vivre en famille. 

Qui du pire, de la mère ou des enfants est en réalité u. le 
chef? Reportage et débat 

17.46 Ordinal 1. 

Un nouveau magazine de J. Chevalet, consacré à l’actualité 
informatique. (Lire notre article page VIL) 

18.00 Feuilleton : le Neveu d'Amérique. 

18.15 Le village dans les nuage*. 

18.40 Variétoscope. 

18.55 7 heures moins 5. 

19.00 Météo première. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Emission d'expression directe : FO et le CNPF. 

20.00 Journal. 

20.35 L'avenir du futur : Branle-bas au 
casino. 

Fdm américain de Richard Tborpe (1961) avec & McQueen. 
J. Hutton, J. Mullaney (85 mn). 

Uns partie de roulette menée dans un essino de Venise 
.kt grâce au csrveau électronique d'un navire américain. 
ftSÿ Comédie farfelue avec incidents diplomatiques. On 
'i*A s'amuse. — J. S. 

22.00 Débet : 30 janvier 2000. 

Comment l’informatique, les ordinateurs, nous feront-ils 
vivre en l’an 2000 ? 

Avec MM. C Garrigues, président de l’Agence de l’infomut- 
tique, Y. Siourdzê. sociologue, directeur général du 
CESTA (Centre d’études des systèmes et des technologies 
avancée* i.et A. Warusfel, mathématicien. 

23.00 JoumaL 


12.00 Journal (et à 12.45). 

12.10 Jeu : L'académie des neuf. 

13.35 Feuilleton: Les amours romantiques. 

13.50 Aujourd'hui la vie. 

Vincent Scatto, l'homme au 4 200 chansons. 

14.55 Série: Tâtes brûlées. 

15.45 Cette semaine sur l’A 2. 

16.00 Reprise : Apostrophes. 

• Kafka. Onvell et Kundera * (diff. le 27 janvier). 

17.10 La télévision des téléspectateurs. 

17.40 Récré A 2. 

18.30 C'est la vie. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.10 D'accord pas d'accord, m a g azine de 1TNC. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 Journal. 

20.35 Emmenez-moi au théâtre : le Préféré 

de Barillet et Gredy, mise eu scène Jean Fiat. Avec Jean Piat, 
S. Dcsmarets. C. Claire. _ 

Un quinquagénaire charmeur et charmant redécouvre sa 
fille après dix-huit ans d’absence. Ils s’amusent à se faire 
passer aux yeux des autres pour des amants, mais se pren- 
nent bientôt au jeu de cet impossible amour. . . 

22.40 Magazine : Plaisir du théâtre. 

Par Pierre La ville. 

Francis Huster, Tartuffe ; T chin-T chia, Jacqueline Cor- 
mier, l’oiseau vert.- l’actualité du théâtre. 

23.40 JoumaL 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Inspecteur Gadget 
Les jeux. 

Cinéma : La femme du boulanger. 

Cycle Pagnol : film français de Marcd Pagnd (1938), avec 
Raima, G. Leclerc, Charpin (N.) (130 mn). 

^ Sur un argument emprunté à Giono, le monde provençal 
de Pagnol à l’état pur. Prodigieux succès d'un réalisme 
en français régional qui s'imposa jusqu'aux Etats-Unis. 
Raimu saisi par le naturel, en boulanger trompé. Union 
d'un village pour ramener l'infidèle: ©nette Lad arc, 
•.?'* transformée, dans un rôle presque muet — J. S. 
JoumaL 

Thalasse, magazine de la mer de G. Pernood. 

Résuhai du concours * Dessine-moi la mer - ; reportage sur 
l’Optlmist, le petit dériveur à la portée de tous. 

Parole de régions. 

Dans cette nouvelle émission, une région parlera d’eUe- 
mème tous les jours pendant une semaine par mois, comme 
elle le v eut. Cette semaine, la région Rhône-Alpes a choisi le 
thème de la montagne. Aujourd’hui : que reste-t-il des Jeux 
olympiques de Grenoble ? 

Prékide è la nuit 

Symphonie passion, de M. Du pré. par L. Robillard, orgue. ■ 


• JLT.L* 20 b, Quincy ; 21 fa, La Mort de Mario Ricci, film de Cl a u d e 
Goretta ; 22 h 40, Histoire du Vietnam. 

• TALC, 19 h 35, Dallas ; 20 h 40, fn Violaora. film de L. C. Amadûri ; 
22 h 25, Variétés. 

• R.TJL, 20 h. Ecran thnrm ; le Tournant de la vie. film de Herbert 
Ross. 

• TÉLÉ. 2, 20 h, Scmorama : 20 fa 30. Chansons sosrecifs; 21 fa 30 : 
Théâtre wallon ; Ette sadju dins V monde. réaL André Gevrey ; 22 fa 10, 
Informations agricole*. 

• T.SJL, 20 h 10, A bon entendeur: 20 b 15. Spécial cinéma; 23 b 5, 
L’antenne est à vous. 


. Irj/jLro 


Mardi 

31 janvier 


TF1 Vision (dus. 

Le rendez-vous rf Armât. 

Atout cœur. 

JoumaL 

Portes ouvertes, 
le magazine des handicapés. 

Série : Jo Gaillard. ' 

Trésor des cinémathèques : Dn côté de Memphis. 

Reporta» sur le Centre pour le folklore du Sud qui se pro- 
pose de rassembler tout ce qui représente les traditions 
hu maines et culturelles du sud des Etats-Unis. 

C'est arrivé A HoÛyWood. 

Les héros de guerre, du captif au pilote ju squ a l an ti-héros. 
Le forum du mardi : les femmes et le rrafitantisme. 

T.V. Service. 

MferofaKfiC. 

Feuilleton : Le neveu d'Amérique. 

Le village dans les nuages. 

■Variétoscope. 

7 heures moins cinq. 

Météo première. 

Emissions régionales. 

Jea : Les petits drôles. 

JoumaL ■ . - 

D'accord, pas d'accord, m aga riB cdclTNC. 

Politiques ; Edmond Maire* 

Etmasicn prcpQaéc par Jean Lanzi et Igor Barrer^. •' 

8 M. Edmond Matra, premier se crétaire de te CFDT est 
l'invité de ce nouveau magazine «.Poétique » que Ton 
retrouvera tous les mois. 

Lea grandes expositions ; Raphaâf et Fart français. 

de J. Plessis. 

Premier volet. Aux sources de RaphaéL Ses dessins, ses 
toilr f. ses fresques sur des commentaires 1 dé S.- Béguin, 
conservateur en chef du département dès peintures. 
Café-théâtre : Apocalypse ne. • 

D’Eric Asrans, en scène P. Jacob, avec M. Crcmodc. N. Bct- 
vonnan. R. Aquilon. 

Une saxire.de la guerre, jouée par un trio hétéroclite qui se 
métamorphose en une vingtaine de personnages. 
i JoumaL J 


\ Anttopei. ■ : 

Journal (et i 12 h 4S). 
i Jeu: L'académie des neuf. 

• Fcuaieton : Les amours rom an tiq u es, 
i Aujourd'hui la vie. 

Faut-il travailler moins ? * 

Série: Tâtes bridées. 

Reprises La chesse aux trésors. ‘ 

La Napoole (dlïf. le 29 janvier) .- < . 

Entre vous, de L. Beriot. '* .• 

L’orfèvrerie, le verre. 

Récré A2. ' . . 

C'est le vie. 

Jeu ; Des chiffrée et des lettres. - ' 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. • 

JoumaL . ’ .T ’ 

D'accord pas d’accord. 

Cinéma : El Dorado. 

Film américain de Howaid Hawfcs (1967), avec J. Wayiie, R. MU- 
cfanm (125 mn).* 

HÉ Nouvafle version de Rio Bravo (1959} avec autant de 
^ scènes d’action mais beaucoup plus d'humo ur. John 

• ® Wayne. a des crises-de para l y s ie, Mtchonr ^des crantes 
* d'estomac et une béquüte. Les femmes sont piquantes 
§ü et très volontaires — J.S. 

. Concoisa 1 983 : chefs d'œuvre en périL 
' de P. deLagarde. 

(Lire page VU.) 

Journal. 




Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze réglons. 

Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

Lasjeux. 

Cinéme : Le grand nadoneL 

Hbn américain de Qareoce Brown (1944);' avec & Taylor, 
M. Rooney (ïiSmn). 

Uz Taylor âgée de douze ans entraîne un cheval pour une 
course hippique dans leSusseX. Film M.G.M. pour enfants 
sages -r J.S.. v ■ :■ ’ 

Journal.. • -z y t -. 

Parole da régions. m ?.: 

Ambitions, projets, de FRJ JÙiône-Alpes-Auvtrgm. Tou- 
jours sur le thème de la montagne, Tenvers du deCùr. la vie 
d’une station, les métiers, les conditions de travaiL 

Prélude à la nuit. ...... - . 

Stabat Mater Dolprosa, de Palèstrina r par le groupe vocal 
oauor de France, dir. SI. Tranchant. 


• RXL, 2Q h. Chips ; 21 fa. Sur un arbre perché, film de Serge Kbrber 
(avec L. de Funès, G. Chaplin™). , 

• TJVLCn-19 h 35 r Feuilleton : Papa-ftmle* ; 20 h 40, Sept cofts du teit- 
Hûre,filmdeR.Girdam- 

• R.TJB^ À) h. Contacts-; 20 ta 5, Les oiseaux se cachent pour, mourir ; 
2J h 5, Vïd&gani ; 21 fa 55, Sahrt Tartiné: 23 fa iO,Triteute éoooêèmiqae 

.«sociale. . . ‘ • ' . 

• TELE Z, 201i, Dôcaibcntairé : le rifec -de . Darwin ; 2i V 20, Théâtre 

club : Dreyfus, ôt J, -C. Grumbcag. . " . ; t 

• T2JL, 20 h S, Ladu^se aux trésors ; 21 fa I^JÎbK etlet'sêoête.de- 
g g fa j M rtt è30,./ê Temps d’une xnarée^fSsi jdç, ^^co4b Brunet et 
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IVXercredi 

- l^fewier 


' 1130 Vision plus. 

12.00 La rendez-vous d'Annflc. ' 

12.30 Atout cœur. . . ■ 

13.00 JournaL 

13-35 Un métier pour demain. 

Photographe. . • - . - 

13.50 ViaraîrM. ....... 

Un patchwork de petits sujets qui vont du gruyère au zèbre 
en passant par des dessins animés aux jeux vidéos. A 15.40. 
■ r Peinture fraîche propose un reportage sur Cueco. Cueeo. le 

peintre des chiens, de l'herbe, découvert par des enfants au 
milieu d'un fouillis végétal : un vrai jeu de piste. 
1&40-.JMMr tejèudeto-saRté. 

16.45 Temps X. .. .. ..V/flPk . 

17.40 Les Inloi. jr ' \ 

17.56 Jack spot. Æ- \ 

18.16 Lb < tam iMouagM, -ft ■ . -, 1 

18.40 Variétoscope. V 1 

18.55 7 heur es moins cinq. W ' 

19.00 Météo première. F /rV> h W 

19.05 Emissions régionales. ’ ( Qll A IcfTl ) 

19.40 Lee petite drôles. \ / \ J 

19.53 Tirage de ia loterie nationale. . Nv -— / ^ — ' 

o. 

20-35 FaulBatan; Dadas. ... 

Coup bas. coups de pieds, la « famille » Ewing se déchire 

allègrement.' 

21.25 Saga. • 

Magazine dcs s ckoceâ. dcM. Tréguer. 

Le magazine de Michel Tréguer prend un nouveau visage, il 
change d’horaire et de durée, s’ouvre à tout le champ de la 
connaissance — des connaissances — de leurs histoires, 
applications, résonances ; utilise, si besoin est, mise en scène 
et comédiens. Une émission à séquences et à facettes qui 
parle de choses réputées difficiles de manière imaginative. 
2235 Las (pandas expositions : Raphaël et l'art français. 
Deuxième partie par J. Plessis. ... 

L’influence de Raphaël au XVHP et au XIX e siècle 
2325 JournaL 


Jeudi 

2 février 


Vendredi 

3 février 



10.30 Antiope. 

122» Journal (et à 12.45). 

12.10 Jeu: L'académie des neuf. •. 

1335 Feuilleton : Las amours romantiques. 

13.50 Lss carnets da l'aventura. 

Pompe. Sir volcanique en plein Pacifique. 

14-25 Dessin animé. 

15.00 Récré A 2. 

1735 Watkw45. . 

Avec Ertha Kitt. Armand Duchien. Frtuüàe Goes To Holly- 
wood. Mathilde Samùig. Eurythmies 

18.00 Divertissement : On fera mieux la prochaine fois. 

18.30 C'est le vie. 

18.50 Jeu: Des chiffres et das lettres. 

19.15 Emtssions régionales. 

19.40 Le tbêétre de Bouvard. . - - - 

20.00 JournaL 

2035 TiMfihn: Aéroport: La cialat la feu. 

Proposé par la communauté des télévisions francophones et la télé- 
vision suisse roma nd e . Scéna ri o D. Gouverneur, réaL R. Burck- 
hardL 

6 septembre 1970.' Des commandos du FLP détournent qua- 
tre long-courriers sur un désert de la Jordanie. L’opération 
vise à forcer l 'attention du monde sur le drame que repré- 
sente pour un peuple son exclusion de la scène politique. Les 
cent cinquante-cinq occupants d’un DC-& se trouvent brus- 
quement confrontés aux fedayins Après une semaine, quel- 
ques otages disséminés découvrent les réalités de cette 
guerre. Le scénario de ce film est basé sur les témoignages 
recueillis auprès des acteurs de cette aventure. 

2135 Cinéma-cinémas. 

Magazine de M. Botrjuc. A. Andrea ctCl Ventera. 

\f- Pour la première fois, T équipe da Cinéma-cinémas 
■■ consacra une émission entière i un cinéaste, à focca- 
vf Sion de ta «ortie prochaine à.Paris de cinq films d'Alfred 
~f~ 7 fütchocfc. On feit confiance, ce magazine est toujours un 
j? ptosirfin. 

22.55 JournaL 


> Vision plus. 

) Les rendez-vous cTAnnik. 

) Atout cœur. 

) Journal. 

» Objectif santé : Surveillance gynécologique. 

> Séria : Jo Gaillard. 

> Las choses du Jeudi (et à 15.55). 

A partir d’aujourd'hui, Jean Bertho vous dira chaque 
semaine : attention, ne jetez pas vos vieux objets, regardez- 
les... et gardez-lesl Cette fois, les poupées (avec 
commissaires-priseurs et spécialistes). 

> Quarté en direct de Vmcennes. 

) Images d'histoire. 

I Croque vacances- 

Dessins animés, l’invité de Clémentine et Isidore ; variétés, 
informations et le feuilleton : Salty. 

I FeuOIaton : La neveu d'Amérique. 

> La vidage dans las nuages. 

> Variétoscope. 

i 7 heures moins 5. 

> Météo première. 

> Emissions régionales. 

I Les petits drôles. 

I JournaL 

i Feuilleton : La chambre des dames. 

D’après le roman de J. Bourin, adaptation F. Verey, réalisation 
Y. Andrei, avec H. Vtrtojeux, N. Jamet. S. Barjac._ 

Plus de dix ans ont passé, mais Etierme pense toujours à 
Mathilde malgré leur séparation. Un feuilleton médiéval, à 
la fins coquin et pudique, dans ia tradition des Buttes- 
Chaumont. 

i L'enjeu. 

Magazine économique de F. de dosets, E. de La Taille et A. WeO- 
ter. 

On trouvera dorénavant régulièrement — te premier 
jeudi de chaque mois - autour de 21.30 cet excellent 
magazine, qui traite de l'économie sous toutes ses 
formes. Cette semaine : la griffe de la fortune ; Roger 
Gocfino, chercheur d'or blanc ; Hollande, les fonction- 
naires au pain sec ; quand les immigrés réussissent ; 
ardoises, le match France-Espagne ; les caricaturistes. 

I Histoires naturelles : La passion du sandre. 

Pmiwwvn dTL Lalou, L Barrère et J.-P. Fleury. 

Un poisson chasseur venu de Hongrie : le sandre. 

I JournaL 


> ANTIOPE. 

> Journal (et à 12.45). 

) Jeu : L'académie des neuf. 

» Feuilleton : Ltes amours romantiques. 

> Aujourd'hui la vie. 

Le comédien Francis H us ter. 
i Cinéma : Relaxe-toi chérie.. 

Film français de Jean Boyer (1964), avec Fernandel, S. Mlle (N.) 
(90 ma). 

« Le complexe de Philémon », de Jean Bernard-Luc (satire 
superficielle de la psychanalyse }. comme si vous étiez au 
théâtre. - J. S. 

i Magazine: Un temps pour tout. Les yéyés. 

» Récré A2. 
i C'est la vie. 

1 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

- D'accord, pas d'accord. - 
Emissions régionales. 

1 Expression directs. 

La FEN (Fédération dé l’éducation nationale) . 

Journal. 

Série : Marco Polo. 

De D. Butler, V. Lave lia et G. Montaldo. 

Avec K. Marshall, A. Picota, T. Vogel... 

Dixième épisode d’un feuilleton qui se situe dans le Japon 
ancien. Complots, enlèvements, aventures. 

Résistances. 

Magazine des droits de l’homme, de Bernard Langlois. 

Xyl Quatre ans de résistance en Afghanistan (un document 
tÇÎ tourné à 15 kilomètres de la frontière soviétique, une 
vTî rétrospective de quatre ans de guérilla et un reportage 
il* sur un camp au Pakistan). Salvador (les aveux d’un tor- 
donna ire). Argentine (à l’heure où s'établit publiquement 
Ir? le bilan de la dictature militaire). Philippines (le régime 
de Marcos menacé de l'intérieur). Opération Handicap 
international (le travail d'une association française dans 
i?.r# les camps de réfugiés de Thaïlande). 

Journal. 


Vision plus. 

La rendez-vous d’Annik. 

Atout cœur. 

Journal. 

Série : Jo Gaillard. 

Temps libres. 

Un nouveau magazine des loisirs peaufiné par Jean-Claude 
Narcy. Du sport au cinéma, en passant par le théâtre et 
autres idées parfois insolites. 

Destination... France ou d'un département è l'autre. 
Nouvelle série encore, proposée par Yves Gautier. Christian 
Duroc et François Saint-Félix Pour mieux connaître les 
mille et une ressources touristiques et humaines des quel- 
que cents départements français. Aujourd'hui le Vaucluse. 
Croque- vacances. 

Dessins animés, bricolage, inf os-magazine, divertissement 
folklorique. 

Feuilleton : Le neveu d'Amérique. 

Le village clans las nuages. 

Variétoscope. 

7 heures moins 5. 

Météo première. 

Emissions régionales. 

Les petits drôles. 

JournaL 

Variétés : Porte-bonheur. 

Emission de P. Sabatier. 

Avec Sylvie Vartan. Bannie Tyler, Nana Mouskouri. Gilbert 
Bécaud, Daniel Balavoine, Alice Dona, la Compagnie 
créole. Darde Tell. 

Désirs de femmes : Un désir nommé Célia. 

Emission proposée par C. Castagnot et C. Djidou. 

(Lire page VU. ) 

Branchés-musique : 22. v*la le rock. 

Réalisation F. Lords. 

John Lennon au Madison Square Garden 1982. Mink 
Deville au Balaja Séquence hard rock : Clémentine Salarie. 

Journal et cinq jours en Bourse. 


Antiope. 

Journal (et à 12 b 45). 

Jeu : l'Académie des neuf. 

Feuilleton : Les amours romantiques. 

Aujourd'hui la vie. 

Série : Tètes brûlées. 

Reprise : Lire c’est vivre (diff. le 1 7 janvier). 

Itinéraires. De Sophie Richard. 

Récré A2. 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. Demi-finale. 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

Journal. 

Série : Guérilla ou les désastres de la guerre. 

De J. Semprun. R. Azcona. E. Chamorro, réal. M. Camus 
En. 1808. Napoléon installe sur le trône d'Espagne son frère 
Joseph Bonaparte. Le peuple de Madrid se soulève ; un sim- 
ple paysan. Juan Martin, prend la tête de la guérilla, 
l’insurrection gagne, dégénérant en atrocités réciproques 
tandis que Goya dresse un panorama saisissant des * tristes 
pressentiments de ce qui doit arriver Une coproduction 
ambitieuse, un peu lourde. 

Apostrophes. Magazine littéraire de B. Pi vol 
Sur le thème : Racines, sont invités : Eugen Weber (la Fin 
des terroirs), Marguerite Lecat (Quand les laboureurs 
courtisaient la terré). Michel Ragon (les Mouchoirs rouges 
de Cholet). Nicolas Werth (la Vie quotidienne des paysans 
russes, de la révolution à la collectivisation) . avec Jean 
Malaurie, pour le Vinaigre et le fiel, la vie d'une paysanne 
hongroise, par Margil G an. 

Journal. 

Cîné-club : Les Dames du bois de 
Boulogne. 

Cycle France année 40 : film français de Robert Bresson (1944) 
avec P. Bernard, M. Casares, E. LabounSeoe (N.) 

Tournant décisif du cinéma français entre la fin de 
l’Occupation et l’après-guerre (sortie du film en septem- 
rjy bre 1945). Bresson et sa conception nouvelle du «dné- 
matographe» appuyée par les dialogues de Cocteau. 
Écriture d'images et de signes pour une analyse glacée 
■ de ia jalousie et de la vengeance. Des acteurs profes- 
sionnels sublimes. — J. S. 


TÉLÊVISON 

FRANÇAISE 

1 


ANTENNE 

2 


17,00 Télévision ré gi onale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.66 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20.06 Lss jeux. 

2035 Portrait : Efia Kazan, outsider. 

D'A. Trcsgot et M. C hpcm . 

- S Sélect i o n né au Festival international du film, section 
« Un certain regard», en 1982. Dirigé par Annie Trasgot 
>f: et photographié par Michel Brault. ESaKxtan a été filmé 
^ sur une période de trois semaines i New-York, è Long 
$4, I stand et dans le Connecticut. La réalisateur discute avec 
** Michel Qmens des diverses étapes de sa carrière, de son 
l’ I: engagemenr pofrtiqo* et de c» Qt/om représenté pour lui 

■ ««s deux épouses. Molly d'abord, puis Barbara Loden, 

tour à tour comédienne et cinéaste. Portrait grandeur 
nature d'un homme toujours passionné et jaune. 

21.25 Journal. 

21.45 FeuïHeîoo : Exfl. 

De R. M&lfer et £. GSnther, d’après L_ Feuch tw anger. Réal. 
E. G&ntbet, avec K- Lfrritsch, L. Martini, V. Gtowna_ 

Cinquième épisode. Le complot tramé contre le journal le 
« Pariser Nochrichten » commence à porter ses fruits. 

22.40 Parole de régions. 

Ambitions, projets de FR 3 Rhône-Alpes-Auvergne, sur le 
thème de la montagne, l’isolement en moyenne montagne 
(vie au quotidien. école, transports, élevage...} 

22.50 Prélude è la rare. , ■ „ _ w ^ 

Suite fanq pque- <TA. JoRvet, par les Solistes de Marseille, dir. 
D. Eriih. 


m R.TJL, 20 h. Le souTTie àc la guerre ; 21 h. Proies, lüni de Don S»e- 
gd : 22 b 4S.Tnrbb : sport auunnobSe. 

• TJMLC-. 19 h 35. Alerte dans rapace ; 20 h 40. les Hommes de Las 
t fétus, lüm d* A. 

• RT P.. 20 h. Rîkum tout : 21 h 5, F euill eto n : Le parrain ; 22 n, Do- 
cttmest'- - A la aoeqefte de soi », réaL F. Rtxsif. 

• T cg . 20b 5. l'Homme à la Ferrari, film de Dino RB» ; 21 h 40, T3és- 
copa ; 22 h 25. Rocket belles oreüles. 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

Les jeux. 

Cinéma 16 : fa Fête. 

Scénario E. le Himg. Adapt. J. Jaquine. RéaL E. le Hong. Avec 
E. Booix, D. Sauve^ain- 

Z*‘; De l'hôpital où die affronte la mort, Zita écrit i son mari 
Antoine. Ses lettres forment un contrepoint à l'aventure 
v J qu’ Antoine noue avec une autre femme dans l'effervss- 
c once d'une fête. Aventure sans lendemain, celle-ci 
yjrü repartira avec son fiancé. Confrontation de morales, de 
personnages, de milieux différents. 

Journal. 

Parole de réglons. 

Ambitions, projets de FR 3 Rhône- Al pes-A uvergne. Sur le 
thème de la montagne, aujourd'hui, les industries du ski. 
Prélude i la nuit. 

Quatuor en la mineur, de F. Schubert, par le Quatuor Bar- 
tholdy. 



• R.TJL, 20 h, La croisière s’amuse ; 21 h. Dallas : 22 h, R.T.L-Plus. 

• TJVLC, 19 h 35, Série : Alerte dam l'espace ; 20 h 40. les Hommes de 
Las Vegas, film (TA. lsasi. 

• P t R. 20 h. Autant savoir ; 20 h 30. Josephs, film de Christopher 
Frank ; 22 h 20. Carrousel aux images et le monde du cinéma. 

• TELE 2, 20 h. Boula Matari ; 21 h S, Concert avec les jeunes solistes 
francophones ; 22 h 15, Vïdéographie. 

• T. S R , 20 h 5, Temps présent ; 21 h 10, Dynasty ; 22 h 10, Sur Solaire, 
Smivchm cpfcHale à l'occasion des Journées cinématographiques suisses 
deSoleure. 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

Lss jeux. 

D’accord, pas d'accord, magazine da l'INC. 

Vendredi : les Français d'abord. 

Magazine d’A. Campana. , 

£/ : : Renaud Delourme et Dominique Naspiezes sont allés 
dans une rue du 20* arrondissement -tJ à où vivent 
&■'£ beaucoup d'immigrés, en majorité Algériens - ils les ont 
: ' f-' filmés eux et des Français, dans leur vie quotidienne, 
J ' 1 -x parlant de la cohabitation difficile, de l'insécurité, du 
racisme. Un jour ordinaire du début de l’année 1984. Ils 
Y.;; ont également interwievé M. Jean-Marie Le Pen, dont le 
’jrJ score aux dernières élections a été particulièrement 
îï'.fr important. 

Variétés : Laissez passer la chanson.* 

Une hmrxi on de pascal Sevran- 

Une nouvelle série, une réponse souriante, parait-il. aux 
• Enfants du rock ». loin du show-business, ouverte aux 
chanteurs connus et à ceux qui ne le sont pas. au rock, au 
tango , et à la » qualité française ». C’est filmé en décor 
hyperrêaliste par Jacques Audoir. 

JournaL 

Parole de régions. 

Ambitions, projets de FR 3 Rhône-Alpes-Auvergne. Sur le 
thème de la montagne. Silicone. Vallée à la française 

Prélude à la nuit. 

Duo rf> ! pour violon et alto de Mozart, par H. Le Floch et 
B. Pasquier. 


R.T.L-. 20 fa, Siarsky et Hutcb : 21 b, Dynasty ; 22 h. On achève bien les 
chevaux, fUm de Sïdney PoIIack ; 0 h . Goodnlghi vidéos. 

TJÆC, 19 b 35, Série : Quelques hommes de bonne volonté : 20 h 40. 
Pain. Amour et Andalousie, film de J. Seta. 

R-TJL, 20 h. Au nom de la loi : la justice au quotidien ; 21 h 1 5. Der- 
nière séance : Doux moments du passé, film de Carlos Saura. 

TELE 2, 20 h. Contact ; 20 h 5, Billet de faveur ; 22 b 10, Le passé 
composé : Albert I er et son temps. 

TÜJL, 20 h 5. Tell Quel ; 20 h 35, Téléfilm : Aveugle, que veux-tu ? ; 
22 b 15, André Guex. parlez-moi du vent, film de Jaroslav Vizner. 
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AE 


coûter 


Nuits folles 


• Fréquence de mot. France- 

Musique, le samedi 28 jan- 
vier, de 22 h 30 à 6 h du ma- 
tin. 

Le battement ininterrompu 
d'un tambour (d'un cœur ?) 
frappé par un chercheur de sons 
infatigable. Depuis qu'il vit. 
Martin Saint-Pierre recommence 
sans fin le voyage qui le mène 
de l'Amérique latine à l'Afrique 
en même temps qu'au plus pro- 
fond de lui-même. Martin Saint- 
Pierre sera l'âme d’une nuit très 
spéciale à laquelle tout un cha- 
cun est convié d'assister (s’il le 
peut), d'écouter (à défaut). Nuit 
blanche à la Maison de la 
culture de Reims qui organisa 
avec France-Musique du sa- 
medi 28 janvier au dimanche 29 
une Nuit d'Amérique latine qui 
sera retransmise en direct inté- 
gralement. 

Pour ceux qui habitent 
Reims, cette nuit commencera 
l'après-midi, avec des « tables 
rondes » sur la littérature sud- 
américaine (en présence de 
nombreux écrivains), du cinéma 
(tes Trois couronnes du matelot. 
de Raoul Ruiz). Ceux qui habi- 
tent Paris pourront prendre le 
c train musical > qui conduira de 
Paris à Reims au rythme des 
tambours ; à Reims, la fête 
commence. Au programme : les 
ensembles Los Jaivas (Chili). 
Mosalini, Beteyiman. Caratini 
(Argentine), Bolivia Manta (Boli- 
vie), Sacy Perere (Brésil). Ado y 
sus Vailenatos (Colombie), et 
Martin Saint- Pien-e, 

La SNCF propose un tarif 
spécial train ■+ spectacle (aller 
retour Paris Reims + entrée 
spectacle = 150 F. Départ sa- 
medi gare de l'Est à 18 h 52, 
retour dimanche à 7 h 2. Rens. : 
Maison de la culture de Reims 
16 (26) 40-23-26. Location : 
trois FNAC, Librairie l'Harmat- 
tan et Maison de la culture An- 
dré Malraux de Reims). — C. H. 

Le son prend la parole 

• Le Paradoxe du musicien, 

France-Culture, dimanche 

29 janvier. 11 h, 12 b 45, 
16 h OS et 23 h. 

En signant h Paradoxe du 
musicien, Pierre-Michei Manger 
a fait œuvre de sociologue. Rien 
d'étonnant : ce normalien mé- 
thodique, philosophe à l'esprit 
critique aigu et non dénué d'hu- 
mour est précisément chercheur 
en sociologie au CNRS. Son 
livre-constat fera probablement 
date. Quand bien même il ne se 
Fit pas comme un roman, on 
trouvera là une analyse fouillée, 
exhaustive et pointue des rai- 
sons pour lesquelles, depuis le 
sérialisme, la musique n’est 
plus ce qu'elle était. 

Pour que tout cela ne reste 
pas seulement sur la table des 
spécialistes, ou dans les ar- 
chives des nombreux composi- 
teurs contemporains interrogés 
par l'auteur, Alain Feron et le 
musicologue Remy Stricker ont 
élaboré une «transcription ra- 
diophonique » de l’ouvrage, en 
guise de « digest a clair et bien 
découpé. 

A l'aide d'associations 
d’idées ou d’anecdotes person- 
nelles. leurs invités - Michael 
Levinas, Alain Dubois et Fran- 
çois Bouh - commentent, illus- 
trent, réfutent les propos de 
Menger. Des morceaux de musi- 
que en tous genres ponctuent 
leurs propos. Un cheminement : 
de l’invention du phonographe 
aux moyens actuels que le com- 
positeur trouve pour survivre en 
marge de son art, en passant 
par le (vieux) débat sur le séria- 
lisme... on écoute. 


Cases noires, 
cases blanches 


• Les mots croisés : France- 

Cul taré, do lundi 30 janvier 

au vendredi 3 février, 8 h 32. 

Beaucoup d'écrivains se sont 
pris au jeu. ont goûté au c noble 
sport des mots en croix ». Jules 
Verne dans son Mathias San- 
dorf. Jutes Renard, Tristan Ber- 
nard... et plus près Georges Pu- 
rée qui avec la Vie mode 
d'emploi davantage qu’un ro- 
man composait <r un mor croisé 
géant projeté dans l'espace du 
livre ». L'humanité lisante et 
écrivante se décomposerait-elle 
en deux mondes : ceux qui font 
des mots croisés et ceux qui 
n'en font pas ? 

Drogue ou passe-temps ano- 
din ? Manie du rébus ou refuge 
inconscient dans la satisfaction 
d'une grille vite et bien « rem- 
plie a. Lacan dans ses écrits re- 
commandait aux analystes le 
casse-tête des cases noires et 
blanches. Mais Lacan aimait 
trop les mots. Gérard Gromer 
en tout ces risque d'amuser ho- 
rizontalement les cruciverbistes 
et verticalement les non-initiés 
en proposant cinq matinées de 
suite, avec des invités « con- 
cernés ». Pour commencer : 
Mots carrés, mots croisés, une 
étude sur les combines des Oe- 
dîpe et des Spynx (les premiers 
cherchent, et remplissent les 
cases, les seconds inventent les 
définitions). Ou parfois l'on tire 
par les cheveux... Ensuite une 
petite Sociologie, puis on bro- 
dera sur les Mots fantômes, 
etc. - M. L. B. 

Vingt-cinq ans 
à 1 000 francs 

• Fraoce-Inter, du limdi au 

vendredi, 12 b 45. 

c Chers amis, bonjour. ! » 
Depuis vingt-cinq ans, cette 
apostrophe retentit aux oreilles 
de centaines de milliers d'audi- 
teurs. introduisant les sept mi- 
nutes les plus célèbres de la ra- 
dio. e Le jeu des 1000 francs » 
fête vingt-cinq années de 
voyages à travers la France pro- 
fonde, plus de six mille émis- 
sions. une institution : plusieurs 
fois menacée, son existence sur 
un créneau horaire envié est 
plébiscitée par un important 
courrier d'auditeurs. 

Il y a quelques années, Lu- 
cien Jeunesse résumait ainsi 
l'émission dans la revue An- 
tennes : « Quand Henry Kubnick 
a inventé le jeu, sa trouvaille a 
été de faire envoyer des ques- 
tions per les auditeurs. Las gens 
étaient tellement contents d'en- 
tendre M. Dumouchei de Car - 
pentras ! Et quand le facteur 
amenait le mandat ça faisait 
boule de neige... Ce que j'ai ap- 
porté personnellement c'est 
T aspect fête au village : la fan- 
fare, les majorettes. Ce sont les 
comités des fêtes, ou bien les 
maires qui me demandent de 
venir, pour leur faire un peu de 
publicité. Ils s'occupent de louer 
la salle, d'organiser le service 
d'ordre, de. faire coller les affi- 
ches dans les boutiques. » 

Qu'importe si les gagnants 
du e Jeu des 1000 francs » doi- 
vent se contenter de lots bien 
inférieurs à ceux des autres 
jeux. L'essentiel est de partici- 
per. Pour fêter son anniversaire, 
l'émission de France-Inter a 
néanmoins décidé de faire un 
effort : le super-banco passe de 
3 000 F à 5 000 F. Cela s'ap- 
pellera toujours s le Jeu des 
1 000 francs » : droit d'auteur 
oblige I - J.-F. L. 


Radio-France internationale 


• En ondes courtes 
49 M., en France et en Eu- 
rope ; Servies mondial en fran- 
çais : informations tous les 
quarts d'heure, de 5 h à 9 h et à 
20 h 15. 21 h 25. 22 h. 23 h. 
1 h et 2 h. 

Parmi les magazines, signa- 
lons: 

• Carrefour, le dossier 
d'actualité de 14 h 15 est 
consacré le lundi 30 janvier à la 
Déclaration des droits de 
l'homme : fe mercredi 1 w février 

à un reportage sur le Costa Rica 
aujourd’hui ; le jeudi 2 février à 
la sécheresse qui atteint une 
vingtaine de pays africains. 


• Le Club de la presse, 
animé par Alain de Chalvron, re- 
çoit Omar Bongo, président du 
Gabon, le samedi 4 février à 
16 h (rediffusion Je dimanche 
5 février è 19 h). 

• Priorité Santé, le jeudi 
2 février à 10 h. est consacrée à 
la dépression nerveuse, avec le 
docteur Villochet, chef du ser- 
vice de psychiatrie à ('hôpital de 
la Pitié- Salpêtrière. 

• Cinéma d'aujourd’hui, 
cinéma sans frontières, le 
vendredi 3 février è 10 h : le ci- 
néma japonais (â l'occasion de 
la rétrospective organisée à la 
Cinémathèque) : portrait d'un 
cinéaste voltaïque, Gaston Ka- 
boré. 


France-Culture 


SAMEDI 28 JANVIER 


7.02 Matinales. 

aoo Les chemin* de ta conrntaanca : 

dérives, avec A. finkaScraut. écrivain 
et philosophe. 

&30 Comprendre aujourd'hui pour vf- 
vre demain : cadres et technicien» : 
quefln formation pour queb emplois 
face au développement des nou- 
vaNas technologies. 

9.07 Matinée du monda contemporain. 

10.45 Démarches avec... Bernard M- 
vaüJa (Londres). 

11.02 Musique: un certain voyage. 

12.05 Le pont des arts. 

14.00 Sons. 

14.06 Las samedis de France-Cufture : 
Krishnamurti : la révolution du si- 
lence. 

184)0 LM manuel* scolaires. 

194)0 Revue de presse I n t e r na t ional e. 
19L26 Jazzàfancianruk. 

1940 Hmoire-ectuaJité : L'amour n'est 
plus ca qu'il était 

204)0 Dans la série «Passages» : Hé- 
loïse et Abélard, de S. SchQtz; 
Adapu F. Rey : RéaL A. Lemaître : 
avec M. Rayer, A. Deleuze. 
J.-N. State. 

21.65 AdLib. 

22.ÛS Le fugue du samedi 
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7.09 La fenêtre ouverte. 

7.16 Horizon, magazine retigieux. 

7 AO Chasseurs de son : les rencontras 
de Marcel DaouSL 

8.00 Orthodoxie. 

8.25 Pro tes t a ntisme. 

9.10 Ecoute tsreftL 

9l 40 Divers aspects de le pensée 
contemporaine : la Fédération fran- 
çaise de droit humain. 

10.00 MessaàSaim-Lambert-des-Bots. 
114» Musique : la paradoxe du musicien 

(et à 12 h 45. 16h5et23h). 

124)6 Allegro. 

14.00 Sons. 

144» Le roi se meurt. (TE. Ionesco : avec 
C. Alors, M. DaJmes... 

17.30 Rencontre evec_. E. Feuillère. 
1IL30 Ma non troppo. 

19.10 La cinéma des cinéastes. 

20.00 Almtros : Amérique en tombeaux 
de mémoire. 


20.40 Atefier de création radiophoni- 
que : Tetevessaf. 

23.00 La Paradoxe du musicien. 


LUNDI 30 JANVIER 


7.02 Matinales. 

84» Les chentira de la connaissance : 

ta femme adultère: à 8 h 32. Les 
mots croisés. 

8.50 Échec au hasard. 

94)7 Les lundis de rhisratra : les mala- 
dies è route de ta civilisation occi- 
dentale. 

1045 Le texte et ht marge : «La Chine 
après l'utopie > ; avec J. Gravereau. 

114)2 Musique : La musique tradftwrarwfle 
à Radio-France (et è 13 h 30). 

12.06 Agora. 

12.45 Panorama. 

144» Sans. 

14.05 Un Rvrs, des voix : « Le ptooa » 
(TA- Emaux. 

14A7 Las après-midi de Franoe- 
Cuiture : Quatre fois l'espace; è 
15 h 20, Laboratoire ; è 17 h. Rai- 
son d'être. 

17.32 Insta n t ané , magazine musical 

184» Feufltoton : les Ethiopiquee. 

19.25 Jastiraneienne. 

19.30 Présence des arts : Raphofl, un 
jeune loup du Ctoqueeentn. 

20.00 Dana la série «Passages» : 
Ouartett. de H. MüHer ; Réal. 
J. P. Colas ; avec J. Martin. C. Sel- 
lers. 

21.00 L'autre scène, ou las vivant» et 
les dieux : Vers Samuel Beckett ou 
ta lueur de to voix. 

27-3 0 Nuits magnétiques. 
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7.02 Matinales. 

8.00 Las c he min» de le connaissance : 
La femme adultère ; à 8 h 32, les 
mots croisés : è 8 h 50. le pont du 
Nord. 

94)7 La matinée des autre» : les Ori- 
shas. 

10.46 Les jeunes entrepreneurs. 

11.02 Musique : les musiciens français 
conte mp orains (i 13 h 30. 17 h 32, 
21 h 15). 


12.05. Agora. 

1245 Panorama. 

14.00 Sons, 

14.05 Un fivre, des voix : c Les jnx de 
Tour de Vflta », de Daniel Boulanger. 

1447 Las après-midi de Franc*- 
Culture : Têtes chercheuses b VS- 
tomberas; à 15 h 20, Hnbriquasin- 
tsmobonates; à 17 h. Raison rfètra. 

18.30 Fauffleton:tosEtNopiqaes. 

1926 Jézz é l' a nc i enne. 

19.30 Sciences : M. TompkifW au pays 
dus merveülas. 

20.00 Dialogues : Roman, histoire, psy- 
chanalyse : une Mstotre de famiHe 7 

21.16 Les mosidens frança i s eontero- 
porains : Jean-Jacques Wemar. 

2230 Nuits magnétiques. 


MERCREDI 1- FEVRIER 


7.02 Matinales. 

8.00 Les chemins de la con naissa nce : 
la femme adultère; è 8 h 32, les 
mots croisés. 

&50 Échec au hasard. 

9.07 Matinée des * s ci e nces et des 
techniques. . 

1045 Le fivre. ouverture sur la vie. 

11.02 Musique : U Befle œuvra ; Befctra. 
de R. Strauss (et è13 h 30. 17 h 32 
«20W. 

12.05 Agora. 

12416 Panorama. 

144» Sons. 

1406 Un fivre, da» voix: ctfistoire d’en- . 
fant ». àa P. Htexfte. 

1447 L'école des parants et dos édoee- 
tsurs: La poétique expliquée aux 
enfants. 

16.02 Las après-midi de Franco- 
Culture : TStes chercheuses à Vil- 
leurbanne; é 15.35. les casmolo- 
gtos ; è 16.10, srience-hebdo ; è 
16.20, science A rWnrtif; A 174», 
raison d’être. 

182» Feuilleton : tes Çthiopiquaa. ___ ^ 

19.25 Jazz è l'pneienn*. 

1920 Perspective» sci enti fi ques : fin- 
gutoriques fan ta stiques . 

204» U BeOe œuvre : Bektnt, de 
R Strauss. 

22-30 Nuits magnétiques. 


JEUDI 2 FEVRIER 


7.02 Matinales. 

8.00 Les c hemi n s de la eMmatoaance s 
La femme adritara : è 8 h 32. les 


mots croisés ; à 8 h 50, le Pc kg cto 
Nord. 

9.07 Matinée de ta iinératara. 

1046 Marguerite Yourcsner «c ranxxr 
de b terra 

11.02 Muak|w:Lfc™pBrw**»-v«* ta 
A 13630). ‘ 

124» Agora. - 

1248 P an o ram a. 

144» Sona 

-144» Un fer*, des voix : «Love bomi 
: deF'&fitzgerrfd. ri- 

1447 Le* après-midi de France- 1 
. Cuittir» : 78tss chercheuses è Vjf- 
leurbaraw: & 15 h 20, débat ; mé- 
decines d’urgence, to médecine da 
catastrophe; A 16 b. reportage : 
vers en nouveau cirque 7. A- 17 h. 
Raison d'ôtre. 

184» F eu Hteton ttos Ethi opiq u aa 

194» JazztraMiqnn* 

19.30 Les progrée de tobtotogie et date 
médecine. 

20.00 N on ve ec répert o ire dr am a tiq ue : 
c P o rt ra i t de tanta ». de D. Bond : 
avec ffc SeBc. JL Leduc; c. ArdhL 

22J30 Nuit» magnétique» 


VENDREDI S FEVRIER 


74)2 Ma t i n s ! » » . 

84» Lee c h e min a de te cot m ato san oe ; 
ta femme adufcère: A.8 h 32, tes 
. rares croisés. 

840 Échec «thésard. . • 

407 La mâtiné» doa arts dé spectacle. 

1046 Le «axai et te marge. 

114)2 Manque' s Voyages rftarar I« A 
13 b 30. 16 h). 

124» Agora - 

1246 Pa n ora ma. - - 

1400' Sons. 

144» On tara, des vote : « Nuit des 
tempe » de Noman Mata. 

1447 Lee apr è s n i*, de France- 
Ctiltura : ta inçonm de néstoire ; 
IL D ea m are cs. , 

1&30 FauAtaxoQrtosEthiopiquea : 

194» Ace w feh me g a zimt 

1430 Les pindes evainuM ~.de le 
edenoe moderne : tes variations du 
champ magnétique terrestre. 

204» Le» xPubficScboot* sanglais. 

2X30 Mua*qoe.-Btodc«KlBk«. 

22^0 Nuits maptetiquae. 


France-Musique 
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1.00 i 6.00 Fréquence de nuit : A 
2 h 15 Concert : œuvres de Rosomi, 
Dvorak, TchaftqvsW, per f Orchestre 
national da France. 

64)2 Samati matin : ouvres de Schu- 
bert. Titnv, Preetorius. Stamhz, Mo- 
zart. Brahms... 

8.05 Avis de rechercha 

9.06 Carnot de notaa 

114» Las grands* répétitions : Francis 
Fricsay (Smetana) ; Igor Stravinski. 

1330 L'arbre A chansons. 

1430 Importation. 

164» Concert : œuvres cto Stravinski. 
Mozart, per te Nouvel Orchestre phil- 
harmonique, tir. H. Soudant, sot 
C. Hefffer, ptona 

18.00 Las cinglés du mutie-haB. 

19.06 Les pécheurs de paries : Fastes et 
divertissements de Versailles 1957. 

20.30 Concert : messe soteoneBe de 
Ssàmo-Cécae, de Gounod, ■ Sept ré- 
pons des ténèbres s. «Sécheresse», 
cantate da Poulenc, par to Nouvel 
Orchestre philharmonique et Isa 
chœurs de Ratio-France, tir. G. Prê- 
tre. chef des chœurs, J. Jouineau 
ainsi que ta Maîtrise de la Sainte- 
Chapelle et les petits chanteurs de 
Chaînât, tir. F. Bardot, sol. B. Hen- 
drides. L Dole, J .-P. Lofant. 

22~30 Fréquence de nuit : Nuit sud- 
américaine (en tiract de fa maison da 
ta culture da Reims). 


DIMANCHE 29 JANVIER 


0 A 64» Nuit sud-emérica'ma (en direct 
de la Maison de fa culture de Reims! . 

6.02 Concert-promenade ; œuvres de 
Lortzing. Drigo, Nedbal. Seiter. 
Altam. Grieg, J. Strauss. Sirowsky... 

8.05 Contât» : de Bach. 

94)7 D'une oraâJe feutre, œuvras de 
Zïetanski, Dlugonri. Telemann, Cho- 
pin ; vers 10 h 30. concert - hom- 
mage A Lfich VVatose : œuvres de 
Tonsmann. Bemsbei. Verdi, VJoni, 
Vadena, Poulenc, Dupait, Lufty. 
Pachetal, Pazal, Brahma, Beetho- 
ven. 

124» M agazin e i n te rna ti on al 

1404 Hors commence ; V. titody; vers 
16 h. Références. 

17.00 Comment r entendez-vous 7 Bar- 
tok par Daniàte Saitonave. écrivain. 

194» Jazz vivant : le g rend orchestre 
(TEdtie Loutas. 

204» Lu chants de la terra 

20-30 Concert (donné ta 27 janvier 1984 
è Sajretxück) : Sept danses popu- 
laëea roumaines de Bartok. Concerto 
«pathétique». Fantaisie hongroise 
de Liszt, « Hary Janos ». da Kodaiy, 
par l'Orcherme radio-svmphoniquB 
de Sarrebrück. tir. P. Sternberg, sol 
C. Katsaris. piano. 

2245 Fréquent» de nwt ; les figurines du 
fivre ; è 23.00 Entre guillemets. 


LUNDI 30 JANVIER 


0.05 A 0.00 Fréquence de naît ; Les 
mots de Françotae Xanakïs ; A 
3 h 35. Concert : couvres de Haydn, 
Mozart par to Nouvel Orchestre phil- 
hennonique, dr. E. Krivme. 

6.02 Musique légère. 

6^0 Musique du matin : œuvras de 
. Mozart. Manda. 

7.10 Concert : œuvres de Beethoven par 
l'Orchestre national de Franco. 

745 Le Journal de musiqua. 

8.12 Magazine. 

9.05 D'une orefito l'autre: œuvres 
tfAmé, de Fafta, Fauré, Beethoven, 
Bach. Tallis. 

12.00 La table tf écoute. 

12.35 Jazz : les aventures de Sydney 
Bachet 

13.00 Opérette. 

13 JO Jeunes aofistea : œuvres de Dukas, 
Mesnaen, Liszt Rochms n inov par 
H. Billaud, piano, 

1404 Musique légère. 

1430 D’une oreMe l'autre : œuvres de 
Fasch, Beethoven; Concert: «La 
Mort de Danton », de Von Bnem par 
les Chœurs et l'orchestre symphoni- 
que de TO. R. T JF. 

17.05 Repères contemporains : Tribu» 
internationale des compositours. 

18.00 L'imprévu. 

19.05 Concert: Musiques tratStiontelles 
d'Amérique latine. 

204» Jazz. 

20.30 Concert : Perspectives du XX* ta- 
rie. 

22-30 Fréquence de nuit: to musique et 
le corps. 


MARDI 31 JANVIER 
— ■ "" ■■ ■ 

6.02 Musiques du matin : Tchaikovsky, 
Tafc. Bach, Chopin. 

7.10 Concert : musique de chambre 
(Brahms) 

745 Le journal de musique. 

8.12 Magazine. 

9.06 D'une oreOe l'autre : œuvres de 
Haydn. Brittan, Beethoven, Pn*o- 
'• flev. Purceff. - 

12.00 Archive* lyriques. 

12-35 Jazz : les aventures de Sydney 
BsdwL 

13.00 Les nouvefles muses en dtoloqu e . 

1404 Chasseurs de son stéréo. 

1430 Les enfant* «TOrphée. 

15.00 D’une oreille A Feutre : œuvres de 
Bave). Bartok, Ohana, HsendeJ, 
Schubert 

17.06 Repères contemporains : AWra 
Tomba. 

18.00 L’imprévu; 

18.30 Concert ; œuvres de Marco. Four- 
chons, Bardez, Messtaen, Meier, par 
le trio DesJogàres, J. Hertrillon, 
ptano. 


20.00 Jazz : tes «réfutables. 

2DJ3Q Concert (en direct du Théâtre des 
Champs-Byséas b Paris) : «Don 
Juan ». poème symphonique de 
R. Strauss; Concerto pour, flûtes, 
cordes k. cymbales,. deMettixa; 
Symphonie rf 1, de J..Brtara, per 
l'Orchestre syirphonique.de Bertn. 
tirection H.-P. Frank. 

22»30 Fréquence de nuit : A 23 h 10, 
Jas-club (en tiract cto « Mécène »). 


MERCREDI If FÉVRIER 


aoo A 6.00 Fréquence de nuit : à 
2 h 15, Concert : Œuvres de 
Brahms, Ives, Schubert, par le 
Beaux-Arts Trio. 

64)2 Pittoresques et légères. 

6.30 Musique» du matin. 

7.10 Concert : Œuvres de HmmM. 
Haydn, par te Nouvel Orchestre phri- 
hsrmonique. 

745 La Journal de murique. 

8.12 Magazine. 

9.05 D'uns oreîtle l'autre : Œuvras de 
SbaBus, Janacék, Gobons. Cerie- 
sitTti, Hayeto. 

12.00 Avis de r e cherche. • - 

12J5 Jazz : Les aventures de Sydney 
Becbst . - 

13.00 Opérette megezinie. 

13 JO Jeunes aoCtotta r Œuvre* de 
(TAngtebtft Frobefger; Fdrquaray, 
par L PSvateeù (ctayecin). 

1404 Mfcrocosmo» Rubriquiw. habr-- 


17.07 

18.00 

19.05 

20.0Q 

2030 


2130 
22 J» 


124» Ce royaume de fa t n uei qa e ' 

" 12^5 Jazz ï ta aventures de Sydney. 
Bschet 

134» Conooina-. ta s» na tional de gu»- 


Mstoira de ta musique. 

L'Imprévu. ■ 

Concert : Œuvre», dé Ledrir, Ros- 
si ni, Haussai Vitoli, par l'Orchestre 
(te chambre de Bernard Thomas. , 
Lee chants de ta terre. 

Concert : Musique pour violon et - 
orchestre, « Uebéczauber s. nnxnque 
pour orchestré de> Staphan ^par 
l'Orchestre symphonique de to ratio 
ds Barfirt, tir. H. Zmtder, sol. K M» 
ter. D. Rschar-Dwskam 
Cycle acousmatique. 

Fréquence de nuit : La musique et 
tacorps. 
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aOO A 64» Fréquence. de nuit ; 2 .h 37. . 

- concert r œuvras de Haydn. Jane- 
cek, Mozart pv la -quatuor Afeen 
Sevg. - 

6.02 Musique du mstâr*. œuvres de MA- 
haud, ftossM, Schumann. flavtiL 

7.10 Concert ; Œuvras , de Te le m ann ; 

- Fontans par ta c Musica Astiqua A:, 
de Cologne. 

745 Le Journal de muaiqtM. . ■ - 

8.12 Magazine. 

94» L'oreffle eo cofimaçon. 

9J20' D'une erêOto' l'autre’; œuvres de 
Saim-SeAns, Brahms, Rerpolàse, 

Schumann, -• - 


13.30 Poi ss on » d'or. 

144» Muéhpre légère. 

1430 D'une oroBe rautre : œuvres de 
. 1 . . - Chopin, Dowtond. Xmatos, Maltter. 

174» R ep éra» u o me mporalrw: 

J.-f». Hoktain. 

18.00 L'imprévu. 

19.05 Concert: avec toQuanane du pis- 
niste J.-M. tais, de Tours, et le 
Tonton Quorum de Totioue». 

20.00 Concert ta tireCt du Théâtre des 
ChantaBytas) : «Le roi malgré 
luis de Otabrier* par 1a Nouvel 
Cbclrestrê phUhermontque et ta 

•’ . chœurs de Radio-France, dir. 
.. a Dutoft, chef des chœurs, JL Joui- 
1 merâ «hef de chant M.Paubon~ 

234»'fiéqWnce 1 de mit z Corps, 
acutf d ». 


' VENDfflEDI 3 FEVRIER - 

0.00" à : 6P0 fréquence de nuit : ,à 
1 h 34. concert : couvres de Vwafti, 
Scértattt par .to Nouvel Orchestra 
; phjH ie rmorâquB. . • -y ■ 

' B4Ü2 M ùs i q u w s du matin œuvres de 
Itaythv SchtiMrt, Mozart Fauré. 

7.10 Concert : œuvre de R.' Strauss per 
. : • ■FOrobseire.nattXMl de France. 

7 AB rte Journal den w s i qu e . 
a 12 Msgerine ’ ’ ■ • 

.’ 94» D'une unis l'autre : œuvre» de- 
.. Luioshwtay, Mozart, Suxtohude, 
Brittan.' 

-124» ActuoSté lyrique. . 

12^iS Jaazetvoiteptaft. : 

13.00 Avis de recherche. . 

13J0 JtaniMsoltaiâ : couvres de Singe- 
léo, WeÜl. Beraaud par te Quatuor de 

. sapp f iones J.-K Fowmaeu. 

1430 Lee enfants d'Orphée. ' 

16.00 D'une ortûBe l'autre : œuvras de- 
Haydn, Couperai, Honora, Schubert 

. Béethoven. " 

174» Repères contemporains: 

■ ■■ESkûriL’tICuSfc; ■; 

■ 184» LTmprétatr , 

1905 -Concert ï :«uvraâ de Lechner^ 
- ' j^waa&Â, Schûtt,' MontivwdL - 
2Ô4XT Jesc: te ctevier bien tempéré. - 
.20.20 Concert: «Ma mère f Oye», « corv- 
'■ carto pour piano et orchestra i, da 
fta^ «Sri épigraphe* anxkfcas ». 

’. «ta .Mer», de Debussy per le Nouvel' 
Orchestre philharmonique, dir.< 
•. ^Jonferteti^-fLûtad, prar». 
-22,16 Frégwôoe de noir : ta mbriquew 
Hêoorps. • 
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Effraction... 

Deux jeunes stylistes viennent d’entrer dans le club de la haute couture parisienne* Sans frapper. 


C BS deux-là vont ratisser 
large, leurs prétentions 
sont exorbitantes. Ça se 
voit comme, le nez au milieu de 
la figure . : Didier Lecoanet, 
vingt-huit ans, né quelque part 
en. Haute-Marne, a: dés taches 
de rousseur, le cheveu blond — 
long dessus, court dessous — du 


' <: -s - 7 


l'Allemagne,. a- la force 
bouillonnante: dix cosmopolite, 
le cheveu brun et Toéil dé- 
pourvu de complexes. 

Gare ! Une nouvelle maison 
de couture parisienne dans les- 
mains de ces deux, bons* 
hommes, cela doit faire boum! 
Leur habileté a déjà fait des 
siennes : ils entrent cette se- 
maine dans le club très fermé 
des grands couturiers à la vi- 
tesse supersonique. 

Bafouant les règles des 
vingt-trois « grands»' qui les 
ont précédés - ils n'ont crue 
quinze ouvrières an lieu des 
vingt requises par le Syndicat 
de la couture, - Bs ont tout de 
même réussi à imposer leur 
premier défilé haute couture 
en promettant de se mettre en . 
conformité avec les textes dam 
l'année qui vient. 

Premier défilé, première 
grosse surprise. Ils ont choisi 
pour présenter leurs soixante- 
quinze modèles les salles les 
plus chères de Paris : celles du 
musée Jacquemart-André, 
dans le -huitième arrondisse- 
ment. après avoir ouvert leur 
boutique couture non loin de 
là, rue Lamennais, à deux pas 
de Taillevent, noblesse oblige. 

Cest là que, sur trois étages, 
ils ont «cocotê» leurs débuts. 
Entre deux boites à chapeaux 
de Jacques Pintnrier, des car- 
tons de chaussures Charles 
Jourdan, des montagnes de 
pastels Rembrandt, tissus, ru- 
bans, épingles, bref, entre tout 
ce qui fait la base de leur pre- 
mière collection, ils reçoivent 
les curieux qui veulent en sa- 
voir plus. 

Les principes d’abord : 

- Une femme doit toujours 
être habillée avec élégance 
sans avoir besoin de se changer 
du matin au soir , cela est ma 
conception de h mode aver- 
tit Didier Lecoanet,, en avant- 
propos de son premier dossier 



A gauche, Hemant Shagar ; à droite, Didier Lecoanet 


de presse. Aussi emploie-t-il 
des tissus nobles — soie, cache- 
mire, laine vierge et coton — 
choisis dans les rejets des au- 
tres couturiers. Pour un pre- 
mier défilé, on ne peut pas sç 
payer le luxe de faire faire les 
tissus. 

Les particularités de la mai- 
son Lecoanet-Hemant : créer 
une .nouvelle silhouette pari- 
sienne qui ne colle pas trop au 
corps, d’inspiration orientale et 
aux couleurs vives. « Mous 
avons choisi les couleras les 
plus flash possibles », explique 
Hemant Shagar. « Beaucoup 
de jaune, orange, rouge, bleu. 
Nous faisons les mariages les 
plus inattendus comme celui 
du rose et du jaune. L'Orient 
se signale dans la ligne plutôt 


droite, l'absence . systématique 
de revers. On ne \ verra jamais 
chez nous de tailleur bleu ou 
pied-de-poule, pas de noir et 
blanc tout seul t pas de petites- 
robes-noires-tris-parisiennes. » 

Tout pour le confort aussi. 
Didier Lecoanet veut que ses 
modèles puissent mettre les 
pieds sur la table - en restant 
insolemment élégants. .* Finies 
les robes où ça pique, où ça 
gratte, où ça colle. Tous mes 
vêtements sont doublés de soie 
naturelle. » 

La force de ces jeunes sty- 
listes de formation, élevés au 
sérail de l’école de couture de 
la chambre syndicale, réside 
dans leur absence de préjugés. 
Ils ont érigé leur distinction en 
dogme : leur style est original 
parce qu’ils n’ont jamais tra- 


vaillé dans une autre maison de 
couture parisienne. Partout où 
ils se sont présentés, on leur 
a dit d’aDer à l’école, celle- 
là même qu’ils venaient de 
quitter.’ 

Aussi se sont-ils expatriés en 
Allemagne en 1979 en asso- 
ciant leurs efforts. Ils ont alors 
réalisé deux ou trois collections 
de prêt-à-porter grand luxe 
pour le Studio Dress, près de 
Bonn. Puis ils ont décidé de re- 
venir à Paris car * c’est ici que 
l’on fait sa voie dans la 
mode ». Ils prennent un appar- 
tement tous les deux et se met- 
tent à coudre. En août 1980, iis 
cherchent et trouvent tout de 
suite - à croire qu’ils sont cou- 
turiers de droit (fïvin - un pas- 
de-porte rue du Faubourg- 
Saint-Honoré, en face de 
l’Élysée. 
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LES DEUX OURSONS Y* 
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COSTUMES. VESTES. PANTALONS 
LMPERMÉABLES, MANTEAUX 
VÊTEMENTS DE LOISIRS, PULLS 
CHEMISES, ACCESSOIRES 


SOLDES 

2, rue de Castiglione, Paris 1 er (260-38-08) 
’ angle rue de Rivoli - Parking Vendôme 


<JÈBm AUX LAINES 
ECOSSAISES y* 

Choix exceptionnel \ 

v de plaids et demi-plaids 

^ 181 boulevard Saint Germain A' % 
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NICOLL 

La tradition anglaise du vêtement 

vous offre 

jusqu'au 25 février 

COSTUME industrielle 1990 ^ 

‘ avec gilet 2250F 

MWMW.Î. à Paris, 29 rue Tronchet, depuis 1820 
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Ils soumettent un dossier de 
financement à des amis alle- 
mands, gros bailleurs de fonds, 
qui leur prêtent aussitôt l’ar- 
gent nécessaire ; argent au- 
jourd’hui remboursé après le 
succès qu’ils ont connu immé- 
diatement. 

C’est là qu'ils coupent leurs 
huit cents premiers modèles 
d’un prêt-à-porter de grand 
luxe et recherchent déjà les fi- 
nancements d’une vraie maison 
de couture. Les amis d'outre- 
Rhin renouvellent leur 
confiance et les voilà placés sur 
les rails du prestige. 

Musée Jacquemart-André, 
boutique rue Lamennais, man- 
nequins exotiques à souhait, 
accessoires de luxe, ils af- 
firment que leur premier défilé 
□ e coûte pas plus de 
400 000 francs. Certainement 
leur premier mensonge. « Opti- 
misme aveugle », réplique He- 
mant Shagar. qui a abandonné 
les ciseaux et les épingles pour 
gérer totalement son affaire. 

« Je suis sûr que cela va 
marcher », explique-t-il. * J’ai 
déjà des contacts avec un gros- 
siste japonais qui veut ouvrir 
dans un grand hôtel d'Osaka 
une boutique Lecoanet- 
Hemant de prêt-à-poner de 
luxe. Je veux aussi mettre en 
place un réseau de licences 
pour tout ce qui concerne la 
couture. » Et comme si cela ne 
suffisait pas à cet incroyable, 
infatigable, défricheur, He- 
mant Shagar voudrait ouvrir 
des restaurants sous un nom 
d’emprunt II est aussi gastro- 
nome impénitent 

Depuis 1977, année de ren- 
trée du couturier danois Per 
Spook dans le club de la haute 
couture parisienne, personne 
n’avait osé tenter la grande 
aventure. Lecoanet-Hemant 
s’apprêtent-ils à monter plus 
haut plus vite, que leur prédé- 
cesseur ? L’accueil mitigé 
qu’ils ont reçu à l’issue de leur 
premier défilé, la finition sou- 
vent aléatoire de certains de 
leurs modèles, donnent à pen- 
ser qu'ils ont encore beaucoup 
de pain sur la planche. 11 leur 
faudra plus que de l'énergie 
pour gagner leur pari et s’impo- 
ser chez les grands. 

OLIVIER SCHMITT. 



La Redouta installe en exclusi- 
vité dans, une dizaine de bureaux à 
travers la France « Le miroir 
d'Alice », un système de vidéo in- 
formatisé de Jean-Claude Bour- 
cfier, professeur è l'Ecole natio- 
nale supérieure de création 
industrielle (48, rue Saînt-Sabin. 
75011 Paris). 

Les photos de modèles, grfice 
è un ajustage électronique de 
toise et de poids, permettent, en 
effet, de se voir * habillé » de pied 
en cap dans les vêtements et de 
juger de leur effet. Cette invention 
sera inaugurée le 30 janvier à U la 
(52-54, rue de Paris), puis d 
Paris, au centre commercial Ga- 
laxie. 

Daman étoffe ses panoplies 
d'été d'une excellente collection 
de chaussures pour pieds sensi- 
bles, en formes seyantes, allant 
jusqu'à 9 1/2 de largeur. Elles 
comprennent une série artisanale 
en lanières de cuir tressées à la 
main, (tes mocassins extensibles 
en cuir cousu sur élastique, des 
talonnettes anti-chocs, voire des 
semelles à coussin d'air. De la 
sandale au style ballerine à talon 
de 4 centimètres, elles se vendent 
de 285 F à 575 F, en coloris 
classiques, gris ou bordeaux. - 
N.M.-S. 


12 volts 




Pour qu'un tableau soit bien 
éclairé, la source de lumière doit 
être placée au-dessus et aussi 
près que possible de l'œuvre à 
mettre en valeur. 

Deux nouveaux réflecteurs uti- 
lisant des lampes miniaturisées à 
halogènes, en basse tension de 
12 volts, ont été présentés au ré- 
cent Salon du luminaire de Paris. 
L'appareB de Disderot, de classi- 
que forme tubulaire, est en métal 
chromé, doré, de ton bronze ou 
laqué noir ou blanc. Il est relié par 
une tige flexible au boîtier d'ali- 
mentation qui se dissimule der- 
rière le tableau. Un variât eu r per- 
met de régler l'intensité 
lumineuse des deux ampoules de 
20 watts. Les deux calottes cylin- 
driques du réflecteur pivotent sé- 
parément pour diriger les fais- 
ceaux de lumière (1 640 F 
environ). 

Le < Réflectableau » d'Bectro- 
rama est d'aspect plus modems. 
De forme triangulaire originale 
(avec une lampe de 20 watts), ü 
est fixé au bout d'une tige à rotule 
qui permet de l'orienter. Le trans- 
formateur peut être installé de 
l'autre côté du mur ou être appa- 
rent, point de déport de la tige à 
rotule. (950 F environ.). - J. AU. 

• DtwJwtw. 12 bis. rua du Docteur- 
Roux, 94800 Choiay-te-ftoi. Tél. : 680- 
87-00. tndque w» revende»** • Eleo- 
traranw. 11. boulevard Saint -Germa in. 
75005 Pari*. Ta : 329-31-30: 8. 
cous Deutaud. 13000 Marseille. TéL : 
(91} 54-83-23- 
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CRÉATIONS PERSONNALISÉES 

et sur mesures de vêtements somptueux 
en cuir et daim vous trouverez une 
boutique exclusive de mode à la pointe 

dn raffinement et de l'élégance. 

CRÉASTYL, 26. rue Jeau-Ciraudoux 
75116 PARIS ■ Tél. : 723-43-87 
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PHOTO 




rouge restera rouge 

Les couleurs se fanaient. Cest fini. 


• •• 


La photo a été marquée en 
1983 par l'arrivée d’une nou- 
velle génération de pellicules 
couleur. Tous les grands ont 
été dans le coup : Kodak, Pola- 
roid, 3 M aux Etats-Unis, Fuji 
et Sakura au Japon ( 1 ) . Seule, 
la firme européenne Agfa- 
Gevaert aura attendu les pre- 
miers mois de 1984 pour 
renouveler ses émulsions. 

Lors du lancement des nou- 
veaux produits. Américains et 
Japonais ont mis l’accent sur 
deux améliorations spectacu- 
laires : augmentation de la sen- 
sibilité (qui passe de 400/27 à 
1000/31); gains importants 
de finesse et de netteté. Us ont, 
en revanche, peu parlé d’un 
progrès tout aussi important 
et, serable-t-îl, plus décisif : la 
stabilité des couleurs au fil du 
temps. 

Les progrès dans ce domaine 
permettent maintenant d’espé- 
rer une conservation des 
photos en couleurs pendant 
une centaine d'années. C'est 
un pas en -avant considérable, 
car on n’avait pas assez vu que 
l'altération des images était 
rapide et que bien peu de 
photos couleur résistaient plus 
de dix ans aux assauts du 
temps sans modifications 
importantes. 

Paradoxalement, ce sont les 
photos obtenues avec les plus 
anciens procédés qui, jusqu'ici, 
ont le mieux vieilli. C'est le cas 
des plaques autochromes lan- 
cées en 1907 par les frères 
Lumière et commercialisées 
durant une trentaine d'années ; 
celles qui ont été rangées à 
l’abri de la lumière, de la cha- 
leur ei de l'humidité ont gardé 
des couleurs intactes. Cette 
longévité est due aux colorants 
utilisés, qui n’étaient pas 
chimiques, mais de simples 
teintures. L'autochrome ne 
comportait qu’une émulsion 
noir et blanc revêtue d'une 


mosaïque de filtres constitués 
de grains de fécule de pomme 
de terre teintés. Le Koda- 
chrome, créé par Kodak en 
1938, dans lequel les colorants 
sont introduits durant le déve- 
loppement, est également un 
film qui a toujours bien résisté 
au vieillissement. Par contre, 
toutes les émulsions commer- 
cialisées à partir de 1945, et 

? |ui comportaient dès leur 
abrication les subtances desti- 
nées à former les colorants 
durant le développement, ont 
donné des photos et des films 
de cinéma qui se sont altérés 
ou se sont entièrement effacés, 
parfois en quelques mois. 

A partir des années 70, les 
chimistes ont créé de nouveaux 
colorants qui ont amélioré la 
conservation. Mais le progrès 
n’a été net que pour les films 
inversibles de faible sensibilité. 
(La conservation des émul- 
sions de haute sensibilité, des 
négatifs couleur et des tirages 
sur papier classique était res- 
tée médiocre.) D’une façon 
générale, le temps de conserva- 
tion sans altération était limité 
à quelques années. Le Koda- 
chrome résistait mieux, mais il 
fallait ranger les images à 
basse température (moins 10°) 
et contrôler l’hygrométrie 
ambiante. L'installation de 
locaux climatisés n'a jamais 
été à la portée des amateurs ou 
même des agences photogra- 
phiques. Elle n'a guère été pos- 
sible que pour les grandes ciné- 
mathèques. 

Les laboratoires de recher- 
che n'ont jamais pu produire 
des couches sensibles donnant 
à la fois des couleurs pures et 
très résistantes au vieillisse- 
ment. Le problème de la stabi- 
lité des colorants est. en effet, 
fort complexe, mettant en 
œuvre des réactions physico- 
chimiques lentes, dépendant 


de nombreux facteurs comme 
les conditions de développe- 
ment des films (un mauvais 
lavage empêche une longue 
conservation) ou les conditions 
de stockage des photos (la 
lumière, la chaleur, l’humidité, 
certains gaz acides dans 
l’atmosphère, favorisent la des- 
truction des couches colorées) . 

C'est dans le domaine du 
cinéma que la mauvaise 
conservation des films souleva 
rapidement des inquiétudes, 
dès qu'il apparut aux responsa- 
bles des cinémathèques que les 
copies en couleurs allaient 
rapidement s'effacer et dispa- 
raître à tout jamais. A partir 
de 1950, une part de plus en 
plus grande du patrimoine 
cinématographique fut mena- 
cée. Aussi est-ce pour le 
cinéma que les industriels 
(Kodak et Agfa) ont poussé 
les recherches et annoncé' les 
progrès les plus spectaculaires. 

En 1980, Kodak proposait 
un Eastman Color LFSP 7379 


pour la copie des films, dont 
les couleurs pouvaient résister 
plusieurs siècles à + 7° C. 
■Mais cette pellicule, trop 
chère, n’obtint aucun succès. A 
la fin de 1982, elle fut rempla- 
cée par une Eastman Color 
SP 5384, moins coûteuse 
(même prix que les films cou- 
rants). aussi stable que la 
LFSP 7379 et donnant, <au sur- 
menacée. Aussi est-ce pour le 
cinéma que les industriels 
(Kodak et Agfa) ont poussé 
les recherches et annoncé les 
progrès les plus spectaculaires. 

En 1980, Kodak proposait 
un Eastman color LFSP 7379 
pour la copie des films, dont 
les couleurs pouvaient résister 
plusieurs siècles à + 17°C. 
Mais cette pellicule, trop 
chère, n’obtint aucun succès. A 
la fin de 1982 elle fut rempla- 
cée par une Eastman Color 
SP 5384, moins coûteuse 
(même prix que les films cou- 
rants), aussi stable que la 


TEMPSDECONSERVATTON 

DESPHQTOSENCOULEURS(11 


Tirage Dye- 


Trage Gbachrome 


Kodachrome 25 ou 64 90 ans 

KatachromeU 


Ektachrome 64 - 


Vdricoior (U Kodak 50 ans 

Fufichrome 100 

(type années 1962-19831 , . 40 ans 

Ektachrome X ou HS 

(andens) 20 ans 


300 ans 

Tirage Ektachrome 14 

Kodàcolor 400 (anctanflm) . 

lOans 

10 ans 

100 ans 

Fupcolor <1 ou 400 
(andenflm) 

10 ans 

90 ans 

. Agfachrame 100 ou 64 

8 ans 

50 ms 

Epreuve Potanüd 

SX 70st600 

Sans 

50 ans 

Véncotor II Kodak (andeni . . 

bans 

50 ans 

Kodàcolor II (ancien film) . . . 

6 sis 


(1) Estimation pour un : 
dans l'obscurité â 24°C et 40' 
d'humidité relative. (Données rele- 
vées dans les publications Eastman 
Kodak de Rocbester et & ta confé- 
rence 1982 sur ta. conservation, à 
F université du Texas). 


LFSP 7379 et donnant, au sur- 
plus, des couleurs plus fines. 

Pour améliorer la résistance 
au vieillissement, les chimistes 
ont avant tout créé un colorant 
cyan (bleu-vert) plus stable. 
Dans son émulsion en couleurs, 
c’est, en effet, traditionnelle- 
ment la couche cyan qui est la 
plus fragile. Le D* Charlton 
C. Bard, directeur du départe- 
ment de la stabilité de l'image 
de i'Estman CO. à Rocbester 
(Etats-Unis) a précisé qu’avec 
ces nouveaux colorants, le film 
stocké dans des conditions de 
température et d'humidité nor- 
males (+ 24 e C et 40 % 
d’humidité relative) et à l'abri 
de la lumière se conserverait 
aisément cinquante ans. Cette 
durée passait à deux cents ans 
a vec un stockage à + 13° C, à 
huit cents ans à + 4* C et à 
plusieurs milliers d’années à 

— 10 ° C. _En fait, les cinéma- 
thèques adoptent Je plus sou- 
vent des températures de + 7 à 
+ 1 3° C car le passage â 

- 10»C a des inconvénients : 
coût excessif en énergie et en 
isolation, impossibilité de 
visionner les films sans les 
ramener à température nor- 
male extrêmement lentement 
pour éviter les chocs thermi- 
ques. 

Un an après Kodak, Agfa- ' 
Gcvaert, en Allemagne, propo- 
sait un film de copie es cou- 
leurs de grande longévité, le, 
Gevacolor 982. Selon les cal- 
culs effectués par ses techni- 
ciens, la couche la plus fragile, 
le cyan, ne perd 1 % de densité 
qu’au bout de quarante- 
quatre ans d’archivage à 
+ 5° C et 40 % d’humidité 
relative (et de quatre cents ans 
à - I0»C). 

L'ensemble de ces travaux à 
bénéficié aux films photogra- 
phiques. Dès 1982, Kodak 
annonçait l’anjvée d’im négatif 
professionnel Vericolor III," 


dont la' durée de conservàiiîcJti 
par rapport au Vericolor 0 
était multiplié pair dix. Dans 
des conditions normales dè 
stockage pour un particulier 
(amateur cm professionnel) , à 
l’abri de ia lumière, de k cha- 
leur (- 24®C) et pour une 
humidité relative de (40 %) ce 
film devrait rester stable 
durant quarante à soixante ans 
environ. ’ 

- Pour les films très récents 
(Kodàcolor VR, Fujicoldr HR,- 
Fujichrome), les fabricants ont 
annoncé une' nette améliora-' 
tion du temps de conservation, 
mais ils n’ont, pour l’instant, 
donné aucun renseignement 
chiffré. Il est probable qu'elle- 
sera du. même ordre, c’est- 
à-dire dix fois. Ce qui apparaît 
déjà par ; extrapolation 
lorsqu’on compare la durée de 
vie des émulsions de lagénéra- 
tion précédente ' (voir notre 
tableau) et de plus récentes 
comme le Vericolor IU ou tes 
Ektachrome 64 à 400 .(2). 

L'espérance de rie serait de 
plusieurs centaines: d'armées. 
Mieux que les- aatochromes 
des frères Lumière. Une réfé- 
rence... 

' : . ROGER BÉUjONE. 


(1) Sur ces mtveaBX films, voir le 
ht onde, éa. 15 octobre. 1983. Rappelons 
que ceux-ci comptent «stem de négatifs 
paar-ÛThga sur papier (Fnjàcoior HR. 
Kodàcolor. VR, Konica Coter SR) que 
de films inversUes pour dSa positivés 
(Fujicbromc' 50 i 100, 3M Calot Slidc 
1000. Kamca Chrome). . 

(2) Les données ch iffrée» snr ta sw- 
bi&é des Æxns ne sont évidemment pas 
le résultat tf observations en temps réel 
puisqu 'aucun fHm.coakbr i trois coo- 
ch es h*s c inquante ans. Les laboratoires 
pt oefe dam 4 , divers essais de vidUisse- 
meat -secSéré séton des normes qu*ils 
ont établies -(par exemple, nonne amé- 
ricaine ANSI .PHT42. aweZ largement 
atiüsée)-^Les temps : donnés .ne sont' 
donc' que dea ièsàmaiions moyennes. 
Elles «ont: sans; dawe ftabfesiti Van 
songe que les condition» d'essais W 

affinées par tua denMÜCk d'expérience 
de ta photo en couleurs. 
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Vingt ans 
en 911 

Une Porsche 
qui ne veut pas vieillir 

P ORSCHE vient de fêter 
un anniversaire. Ce 
n’esl pas celui d’une vic- 
toire - elles sont multiples 
dans sa carrière sportive, et la 
dernière en date est celle du 
Paris-Dakar. Cet anniversaire 
est celui d'un modèle. La 911 
a, en effet, vingt ans. Son appa- 
rition au Salon de Francfort 
(millésime 1964) avait fait 
sensation : caisse plate, freins à 
disques sur les quatre roues, six 
cylindres à plat installés à a 
l’arrière avec un arbre à cames | 
par rangée, refroidissement à g 
air et 130 chevaux. Elle succé- 
dait alors à la 356, qui avait 
montré la voie, et allait, au 
cours des ans, gagner en cylin- 
drée et en puissance pour, 
aujourd’hui, avec l’apport 
d’une technologie moderne, 
sortir 231 chevaux de son 
3,2 litres pour un couple 
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1964.. et 1984. 


moteur de 28,6 Mkg. De quoi 
pousser la caisse à quelque 
250 km/h. Sur les routes alle- 
mandes, bien sur. En version 
turbo — une variante qui fête. 




Vous cherchez 
un CABRIOLET SAMBA 
une 205 OR. SR ou GT! 
une 505 TURBO 
INJECTION! 
une 604 GTi ■ 


tous ces véhiculas sont disponibles 
dans le stock de 500 voitures neuves 
PEUGEOT «TALBOT 

-de éca fritz -*»- tz â&wice 




de son côté, ses dix ans d’exis- 
tence, - on passe à 260 km/h 
et 300 chevaux moteur. 

On est fidèle, décidément, 
dans la firme de Stuttgart. Il 
est vrai qu’il y a d’autres précé- 
dents, car après tout n est-ce 
pas Ferdinand Porsche qui tint 
sur les fonts baptismaux la 
Coccinelle VW, toujours fabri- 
quée au Brésil quarante-cinq 
ans après sa naissance ? 

La fidélité réclame, en 
retour, souvent de la passion, 
car il en faut, pour posséder une 
Porsche de nos jours, en même 
temps que des moyens finan- 
ciers solides. Une 911 coûte de 
253 000 F à 265 000 F et, pour 
la turbo, 454 000 F. Les 924, 
944 et 928, autre série célèbre, 
sont vendues en France de 
135 000 F à 358 000 F selon le 
modèle. On peut en déduire 
qu*U y a en France 2 000 pas- 
sionnés, car c’est le chiffre des 
voitures de la marque vendues 
dans l’Hexagone en 1983. Qua- 
tre cents d’entre elles étaient 
des 911. -C. JL. 
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ilatélie n°i828 


Un nouveau pays philatélique l'archipel d'Aland 


Suivant un décret signé par le 
Président de la République finlan- 
daise, le 5 février 1982, la province 
autonome finlandaise, l'archipel 
cTAJand. se situant sur la plan sphé- 
rique à l'intersection «tes 20* et 60*. 
est autorisé d'émettre ses 'propres 
timbres-poste (le Monde, du 1 1 dé- 
cembre 1982, p. 24) dès le 
1» mars prochain, par l'intermé- 
diaire des postes finlandaises. 

Cette première émission com- 
porte sept valeurs, en cinq sujets di- 
vers. 

Les trois premiers .timbres 
d'usage courant représentent urt- 


La ‘forte valeur de 10,00 FlM 
(offset-taille-douce) nous montre Je 
symbole historique de l’autonomie 
de ('archtpai, le sceau du saint Otaf. 
patron de la province dès le Moyen- 
Age. ■; ' 

Il sera édité trois enveloppes il- . 
lustrées par les postes et cachet '. , 
« P.J. » sera utHtsé, dans ia capitale . 
d'AJand, àMarieharan. » . 

. • Service . Philatélique, . 
B.P. IOO, 22101 Mariehamn. . 
Aiand (Finland) ou B.P_ 654, , 
OOIOI Helsinki 10. Finlande. ' 



• FALKLAND (Bas) : Nouvelle ’ 
série cT usage courant de quinze va- . 
leurs/ sujets cfivere insectes et papil- 


iLXXV t.io 

formément en taSle-douoe, un ba- 
teau de pêche sur les 0.20. 0,50 et 
1,10 FlM. - Le 1.40 RM (offset) a 




Ions,- 1, 2, 3. 4,5, 6. 7.‘8. 9. 10, 
20, 25, 50 pence et 1,3 livres star* 
Bngs- ... -• 

' • NORVEGE r Ta première 
émission de l'année (24 février) esr 
dédiée à l'activité de la posté, gui 


Une PME c philatélique » 
à l'honneur 

Le nom de Cartor n'est pas in- 
connu de nos lecteurs, 3 figure sou- 
vent dans. nos informations, pré- 
cédé du mot < offset 

Cette société nouvelle. A l'Aigle, 
consacre 80 96 de ses activités à 
l'impression des timbres-poste pour 
la-compte de quar ante pay»dont le 
plus éloigné est là Thaïlande. Le 
20 janyier dernier, au cours dé 
l'inauguration de ses- npuveJk» ins-; 

tattatjons^efest vu consacrer, un des 
modèles de ta PME régionale. - 
M. Lbua Méxandeau -a rendu 
hommagé-par sa préæncneffective 
et par un discours éfbgieux pro- 
noncé. devant Fassistanca,. des per- 
sonnalités du Percha ainsi que pari- 
siennes, au personnel- de 
T entreprise — ■ aii nombré de treni»- 
îçbiq, — dbrtt- ta' moyenna . d'âge 
n'atteint que -trente-deux ans, son 
chrecteur dynamiqueM. Pierre Sar- 
rau et ses collaborateurs directs, tes 
doux frères Guïbert. ycorripri». ! 

' ADALBHTT VTTÀLVOSJ a 


pour sujet le drapeau d'Aland (bleu, 
jaune et rouge) crée il y a trente 
ans, le 7 avril 1954. — La naviga- 
tion et l'armement sont les thèmes 
du 2,00 FlM (offset). - Sur le 
3,00 FlM (offset) est représenté la 





situation géographique d'Aland 
composé de 6554 Iles ou. Dots. — 


chet, tri et distribution..; respective- 
ment 2.00. 2,50 er3,50 Kr.;tirés à 
6, 9 et 3 millions <T exemplaires. 

♦ AU MUSÉE 'DE tA POSTE, 
du 4 février au 10 mars, à T occasion 
de l’émission du timbré,. César,- pour- 
(a première fois, présentera une. ôv 
quantaine de ses œuvré» de .toutes' 
les époques, rappelant son fieh avec 
le César du cinéma. 7 filtrée fibre, 
34, bd de Vaugirard, Paris-15v de 
10 h à 17 h (sauf les dimanches). 


Vacance* de mip» dans ta JURA 

«HOTEL DES ROCHES» 
SYAM (39300) 

ftSnttaCHAMRMm0lEpwimS«D1& 
CtÉma. Canton. Antianca fmMe 
QMm répusit. Prfc modéréa. 
pM dM pma d* su di tond : 

L— HweN« n Mnmi flr w .tooni. 
Monta. FortttaüH*o»«Jqu», 

TéL : (84j EZ-OO-W 





AIRCOM SETI ? 

33. rue de Monceau; 75008.pari*r 
tèL : 522.86.4$ . ' UCA962 
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GASTRONOMIE 


LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 28 JANVIER 1984 


La main de fer du “roi du porto’ 

«Dans la unît, j’allai arec mes vignerons désarmer les gardes communistes dé nos chais. 


Pain, vin et fromages... 


D ANS les états-majors 
de Vüa Nova Gaîa, 
an faubourg de Porto, 
autour des tables tracajou po- 
lies p ai* les coudés et lés 
comptes de dix générations de 
négociants, on a soigneusement 
échafaudé la bataille. 

D’abord, la situation dés 
troupes; Le porto a pour lui une 
« dévaloationnite » - chronique 
de j’escudo (25 % depuis oîx- 
huit mois). Cette faiblesse mo- 
nétaire aboutit à ce qu’il tfaut 
en France environ 15% de 
moins qu’un apéritif de marque 
à base de vins cuits ; qu’en Al- 
lemagne» coûte, moins cher 
qu’un bordeaux courant, et 
qu’il peut arriver New-York à 
meilleur compte qu'un vin de 
Californie. 

Pas de problème de produc- 
tion. 30 000 hectares de vignes 
bénéficiant de l'appellation 
«porto» sont actuellement en 
exploitation; on pourrait re- 
planter 200 000 autres hec- 
tares, désertés Ion de la grande 
calamité du phylloxéra. La 
main-d’œuvre, qui essaime à 
travers l’Europe, reviendrait 
volontiers se fixer sous le soleil, 
natal. Enfin le volume d’af- 
faires depuis vingt ans a permis 
de se moderniser et par consé- 
quent de faire face a un essor 
du marché. Pourquoi, alors, 
avec tons ces atouts, l’essor ne 
se réalise-t-il pas ? 

Du côté des États-Unis, 
deux handicaps majeurs, la 
Californie produit un «port» 
(elle n’ose tout de même pas 
étiqueter « porto ») de qualité ; 
surtout, le «port» — on le 
porto - est essentiellement 
consommé par la population 
noire, par conséquent a priori 
rejeté par la population blan- 
che. « Vrte percée en Améri- 
que, explique un négociant, 
nous faisant passer en revue ses 
« pipes » donnant des vins de 
vingt ans le clair-obscur à 
la Rembrandt d’un chais vieux 
de quatre siècles, nécessiterait 
une colossale campagne de pu- 
blicité » L'Angleterre, pre- 
mier importateur voilà dix ans 
encore, n’est plus que le troi- 
sième, derrière la France, la 
'^Belgique et le Luxembourg. Le 
commercé anglais s’est obstiné 
à conserver an produit une 
image de luxe : pas de distribu- 
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. « Conserver an produit une image de taxe » 


lion dans les grandes surfaces 
et les épiceries self-service. Le 
volume des ventes a diminué à 
mesure que ces circuits atti- 
raient une plus large clientèle. 
C’est la France, premier 
consommateur mondial de 
porto (environ trente milli ons 
de . bouteilles par an), qui se 
prête le mieux à une offensive; 
Manuel da Silva Reis, 
soixante-deux ans, mène l’atta- 
que. 

Manuel da Silva Reis est fils 
de caviste et a débuté lui- 
même, comme petit caviste, à 
Fâge de quatorze ans, au sa- 
laire de 30 escudos par mois. 
De cave en vigne et en cours du 
soir (Il parle maintenant cinq 
langues). Il put, à trente-cinq 
ans, acheter une première af- 
faire de négoce : celle où il 
avait débuté enfant, _et dont lé 
propriétaire souhaitait qu’il fût 
son successeur. Puis, avec les 
bénéfices de cette première af- 
faire, i! en acheta une 
deuxième, une troisième, etc. 

XL est maintenant quelque 
chose comme le « roi du 
porto », à la fois respecté, ad- 
miré, redouté, adulé, parfois 


haï Chacun de ses mille ou- 
vriers sait qu’il peut tout aussi 
bien arriver comme un copain, 
prendre les enfants sur ses ge- 
noux en les appelant par leur 
prénom et manger avec la fa- 
mille le chou à la saucisse, que 
tempêter perce qu’on a ouvert 
la bonde (Tune cuve de fermen- 
tation une minute avant l’ins- 
tant optimum. 

Le grand propriétaire d’ha- 
cienda ou de quinta à la façon 
du dix-neuvième siècle : il tait 
installer à ses frais, sur la plus 
haute colline, un relais de télé- 
vision pour que toute la vallée 
capte les télévisions espagnole 
et portugaise; il héberge un 
prêtre à l’année pour le salut de 
l’âme des vignerons ; le diman- 
che, il accueille ceux-ci da ns sa 
maison pour la messe, célébrée 
dans une chape Ile . contiguS aux 
salons; maïs il demande des 
explications si des vendangeurs 
descendent des coteaux cinq 
minutes avant 5 heures, l’heure 
de la tin du travail... 

Le royaume du roi : treize ou 

Q uatorze compagnies de pro- 
uction ou de négoce (il ne sait 
pas très bien le chiffre exact : 
* La quatorzième n'est peut- 


être pas encore finie d'ache- 
ter * ; une production annuelle 
de 12 millions de litres de 
porto; des stocks de plus de 
30 millions de litres (on peut 
faire un calcul, même simple- 
ment, à un prix moyen de 1 z F 
le Utre...) ; 3 000 hectares des 
meilleures vignes. 

Il nous faut visiter l’un de 
ses « Etats » ; Carvalhas, toute 
une colline (500 hectares) 
s’enfonçant dans une anse du 
Douro, le fleuve nourricier du 
porto; le meilleur cru, né de 
l’union désespérée de racailles 
torturées et d'un climat impi- 
toyable. 

Au lendemain de la révolu- 
tion de 1974, les affaires de 
Manuel da Silva Reis furent, 
non pas exactement nationali- 
sées, au sens juridique du 
terme, mais occupées et auto- 
gérées par le personnel. Pas de 
transfert de propriété ; une pro- 
priété qui ne s’exerçait plus. Le 
'gouvernement reconduisait cet 
état de fait par décret, tous les 
six mois. Une catastrophe com- 
merciale. Le porto - au de- 
meurant de moins bonne qua- 
lité - ne se vendait plus. A 
l'inverse. Manuel da Silva Reis 
avait recréé, au Brésil, une af- 
faire qui devenait prospère. En 
1978, il fut averti que, au 
terme de la période alors en 
cours, le gouvernement ne si- 
gnerait pas un nouveau décret 
d’occupation. Ce fut le desirt- 
tervençao. 

* Dans la mât, j'allai avec 
mes vignerons desarmer les 
gardes communistes de nos 
chais de Gaïa. Ils ne résistè- 
rent pas. A l'aube, nous ou- 
vrîmes les portes. Mille vigne- 
rons, venus de nos qu in tas, 
étaient là, entourant et proté- 
geant ma femme et mes en- 
fants. Tout le monde chantait 
et pleurait à la fois. A 
8 heures, j'étais à nouveau le 
patron de mes affaires. » 

La preuve : cette étiquette, 
blanc, noir et rouge, ou or, noir 
et rouge (selon la qualité) qui 


main et, du regard, comme il 
caresse, mais seulement du re- 
gard (car elle est conservée 
dans une vitrine), la plus vieille 
bouteille de ses chais : 1765. 

1MARC LAMBERT. 
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Chez Claude 

SPÉCIALITÉS 


Poissons, fruits de nier 
Langoustes et homards en vhier 
et ses viandes cuisinées 
Menu à 120 F. 

Accueil cï décor agréables 
55 . -uc du Roi-de-Sicde, PARIS-4- 
\ï* Hôiei-de-Viüe, Sa;nî-Paui. le Marais 
Réservation: 278 - 80-98 - Fermé dun. 


Rive droite 






Gimmb Cnl»ktctttstr-r , — T ~-* L —~ a * 
Vtas * Poot. Garnit!* Cru* 


22 1 du Grenier S 1 Lazare 75003 Paris 
TM.Z7&31J2 


PSÜP3 


3805072. 


maitre-ecailler restaurateur 
3, PLACE OU MARECHAL JUIH bx plw* Pérairel 17* 


PRUNIER - MADELEINE 

Fête son 112 e Anniversaire 




A cette occasion 
Sa Direction fait bénéficier 
sa fidèle Clientèle 
* de son TARIF COUPLE. 

Tout le mois de Février les 
Femmes accompagnées bénéficieront 
d’une RÉDUCTION de 50 % 
sur tous les plats. 


RÉSERVATIONS : 9, rue Duphot 75001 
Tél. 260.36.04 


L 'ANNÉE où le camembert 
obtient, enfin I son label 
d'origine, paraît un re- 
marquable ouvrage : Fromages 
et fromagers de Normandie, par 
François Mackiewicz (Christian 
Bonne ton, édit.). Il s'agit bien 
entendu de camemberts au lait 
cru comme on en trouve encore 
dans les bonnes maisons (sinon 
dans les restaurants I). 
Méritent-ils alors d'être 
s frits » ? Cela amuse notam- 
ment les touristes et je ne pro- 
testerais point de les trouver à 
la carte de Chez Androuet 
(41, nie d'Amsterdam. Té). : 
874-26-93). Aussi bien la carte 
du cher Pierre comporte-t-elle 
une vingtaine d'entrées froma- 
gères, depuis la gratinée (lyon- 
naise, mais la soupe â /'oignon 
est parisienne, aussi !) 
jusqu'aux œufs brouillés au 
crottin, en soufflé au parmesan, 
en passant par le welsh ra refait, 
devenu rare aux cartes pari- 
siennes, — cette merveille ; la 
fondue neuchâtefoise ; le feuil- 
leté au roquefort ; le croque- 
monsieur... Entre 19 et 26 F et 
bien servis. 

Le fromage triomphant on le 
retrouve dans les plats de pois- 
son, avec ces filets de soie au 
brillat-savarin, et dans les 
viandes, avec le tournedos au li- 
varot entre autres classiques. 

Qui dit fromage dît bon pain 
(et non l'affreux pain moulé du 
quotidien que trop de boulan- 
gers encore nous imposent), et 
bons vins. La cave de Chez An- 
drouet est intéressante, et l'on 
y trouvera même un excellent 
vintage de porto pour accompa- 
gner le divin Stiiton. 

Et à propos de cave voici un 
autre ouvrage intéressant. C'est 


le Savoir-Boire, (de Jean-Luc 
Pouteau et Nfcblas de Rabaudy 
(La très édit.). Jean-Luc Pouteau 
vient d’être couronné « Meilleur 
sommelier du monde a. C'est la 
première fois qu’un Français ao- 
cède à cette récompense, et il 
me plaît que T Académie du Pure 
Malt vienne de lui décerner son 
Glenfiddich Award. Ce fut au 
cours d'un déjeimer chez Las- 
serre, où figurait un excellent 
Stiiton après des saint-jacques 
au whisky et un train de côtes 
de bœuf remarquablement à 
point, qualité comme cuisson, 
ce qui n'est pas si facile. 

Jean-Luc Pouteau est le 
sommelier de La Marée (1, rue 
Daru. Tél. : 227-59-32) on le 
sait. Je relève dans son livre 
cette remarque : c Beaucoup de 
vins rouges sortent diminués de 
ta confrontation avec -les pâtes 
sèches ou mottes, a II a raison, 
sans doute. Mais je ne la sui- 
vrais pas lorsqu'il y préfère les 
blancs. Avec les chèvres peut- 
être, mais avec les persillés ce 
n'est pas toujours vrai, et avec 
les autres ceia est faux en géné- 
ral. 

Revenons-en aux fromages 
au restaurant. Tout comme le 
pain, ils y sont trop souvent mé- 
diocres. Et le plateau décevant. 
C'est pourquoi, lorsqu'il ne 
s'agît pas d'un c très grand a. je 
maintiens que mieux vaut un 
seul fromage bien choisi, bien 
de saison. Profitez, messieurs 
les restaurateurs, de la réédi- 
tion, chez Stock, du Guide des 
fromages, de Pierre Androuet, 
qui vient de « sortir a, pour nous 
offrir « the fromage a. 

LA REYNIÈRE- 


( Publicité ) ■ 

1983 : La Bourgogne s'en tire bien ! 

La Bourgogna sa mieux «près la tempe exceptionnel Qui a prévalu pondant tout» 

ta vendange 1983. 

R faut dre que tas plues patafctuites du printemps et tas «niques orage» de grfle 
très violants du mois de jufflet ont donné dos sueurs froides aux vignerons .- certains 
grands cnrs de ta CSta de Nuit», comme ta célèbre vignoble de ta Romanée. om ainsi été 
détruits à 80 %. 

Mais ta nature sait aussi parfois faire bien tas choses, fort heure us ement ; en effet, ta 
aotail était eu rendez-vous dès ta début «la la floraison et le temps a été axeeptionnefe- 
mont chaud st sac depuis lors, i part quelques averses début septambm. 

Lee c on dit i ons météorofogiquM perticuGèremem favorables ont donné des ■ étains 
très riches an sucre « des degrés alcooliques élevés : 13.5 — 14": le plus caftbn» 
grand au blanc des Domssies du Château de Beaune, le gud c Montradwt a, affichait 
même 14 0 3, au moment de ta récolta. 

Las rendement» sont normaux et même fatales dans cartables vignes : tas vers ont 
beaucoup de couleur et de « mâcha», tous arômes sont également très profond». 

I faut également soufigner le fait nouveau que la qusfité des Bourgognes resta dans 
des prix raisonnables depuis ta mJBésime 1982. 

Amis oonnataasum. renseignm-vous 1 Vous serez heureusement «repris I 

Maison BOUCHARD PERE & FILS 
Au Château — 

21202 BEAUNE CEDEX 
Tél. : (80) 22.14.41 
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échecs 

N° 1057 

Un nouveau 
jeune 
crocodile 


(ChampMxmat «TEraope 
des jtmfars, 
Ctnmgta, 1983-84) 


bridge 

N° 1055 

Technologie 
dè pointe 


dames 

N° 216 

Wiersma 


MOTS CROISÉS 

N° 286 


Horizontalement 

I. Si son commerce est pour nous 
un bon commerce, il n’est certaine- 
ment pas d’un commerce agréable. 
- DL A tout du singe. On doit pou- 
voir le trouver. - Üï. Particulière- 
mem proches pour des romains. Ont 
été trop proches pour les romains. — 
IV, Mit en pièces. Début de trem- 
blement. - V. Aménage. Ne mé- 
nage pas beaucoup. - VI. Ça c’est 
la fin de tout. Fui piqueur. - 
VIL Gâche le plaisir quand ce n’est 
pas le paysage. Il n’est plus sans 
prix. - Vf II. Son ministère pousse 
toujours à intervenir. C’est un choix. 
“ IX- Envoie sur la bonne longueur. 
Possessif. Voyelles. « X. Pour ceux 
qui en veulent 

Verticalement 

I. Episodiquement à TA.N.P.E. - 
2. Bien malheureux ou rend malb cU- 



Bfcmcs : Vateri SAJLOV (VJUSâ.) 
Notas : Piet PEEL£N (Hollande) 
Défense Gnmfdd 


I. « 

06 

2ç4 

86 

3. Cç3 

d5 

4. CO 

F«7 

5. Ftt 

0-0 

6. €3 

c5fa) 

7, dxç5(b)C64(ç) 

8. Tçl(d) 

Cxç3 

9. bxe3 

dxç4 

10. Dx48! (6) Txd8 

il. Fxç4 

on 

12. Fç7Un 

T» 

13. ç«(g) 

bxç6 

14. ClJ4 

FêSfh) 

15. Fs5! 

Fb7 

16. CE6! 

17^8 (i) 

17. TM 

T*-b8 


18. (W(j) F** 

19. CgS TB 

20. « Fd6 

21. TxtaKfk) Cxtô 
21 K(l) Fç5 

23. TD gxtSfnt) 

24. Cx!7! 14 

25. Cg5+ RM (B) 

26. Cé61 Cd7(o) 

27. Cxç5 Cxç5 

28. Fç7î(p) CM 

29. Fé5+ 

M. Éxf4 
31. Td3 
31 14 
33. gS 


CT6 

Fç6 

bâ 


__ taxes 

XA t f AKflndm 


NOTES 

a) La seule possibilité active. Sur la 
réponse de type - formation slave» 
comme 6.... ç6, les Blancs jouent au 
mieux 7. hi. 

b) Les Blancs ne peuvent rien espé- 
rer de continuations comme 7, Fé5 au 

7. çxd5 ou 7. Db3. 

ç) La variante usuelle est 7..„ Da5 : 

8. Tçi, dxç4 ou S™, Td8 mais le coup 
du texte reste jouable. 


dj 8. F65 est conseillé bien que les 
Blancs n’obtienuem, après 8_, Cxç3 ; 

9. bxç3, FxéS ; 10. CxéS, Da5 ; 
11. Dd4, C$6 ; 11 Cxç6. bxçô, qu’un 
avantage microscopique. Si 8. Cxds, 
Fxb2 (et non 8—, Da5+? ; 9. b4, Da3 ; 

10. Fd3) ; 9. Fç7, Dd7 ; 10. TbI, Fg7 
avec avantage aux Noirs. 

è) Et déjà le nouveau champion 

d'Europe des juniors entrevoit dans cet 
échange de D une petite combinaison 
qui lui permettra d'exercer ose forte 
pression. 

f) Le premier pas d’un ballet de 
pièces légères. 

g) Rendre le pion et gêner l’adver- 
saire dans son développement, telle est 
la stratégie de Saksv. 

h) Plus actif que M_F&7. 

i) 16 . fxé6 : 17. Fxé6+, Rg7; 

18. Fxd7 perd un pion. 

j) Après avoir empêché les Noirs de 
• tourner en rond », les Blancs qui ont 
déjà obtenu une position dominante 
roquent, au bon moment, menaçant f4- 
fS. 

k) Avec beaucoup de prédskm, les 
Blancs réduisent leur adversaire à recu- 
ler. Les Noire sont acculés sur la hui- 
tième rangée (Fa8, CbS. TY8) ; que 
s est-il passé ? Depuis 9..., dxç 4 ; 
10. Dxd8 ? Un engrenage incroyable de 


Même quand on regarde les qua- 
tre jeux on peut croire le contrat in- 
faisable car la Dame de Trèfle pa- 
raît être imprenable. Or, grâce à une 
technique parfaite, le déclarant a 
trouvé une dixième levée sans avoir 
à essayer l’impasse à Trèfle. 

410964 
<7765 
O A63 
4 A94 

4 A5 


4RDV82 

<79 

ORV74 

4D63 



ÜV103 
09 852 
410872 


473 

ÜARD842 

OD10 

4RV5 

Ann, S. donn. Pers. vuln. 


Sud Ouest Nord Est 

Svarc A ba cassis Sou le t Chemla 
1 <7 14 2*7 passe 

. 34 passe 4<7 passe... 

Ouest a entamé le Roi de Pique et 
a rejoué le 8 de Pique pris par l'As 
d'Est qui a contre-attaqué le 9 de 
Garreau pour le 10 et le Valet. Svarc 
ayant laissé passer, comment a-t-il 


ensuite gagné QUATRE CŒURS 
contre toute défense? 


Réponse: 

Svarc a laissé passer le Valet de 
Carreau pour « rectifier le compte » 
et préparer un double squeeze. Il 
fallait, en effet, essayer d’éviter l’im- 
passe à la Dame de Trèfle, mais 3 
fallai t également se protéger contre 
le cas tout à fait plausible où Est au- 
rait eu la Dame de Trèfle. 


Resté maître avec le Valet de 
Carreau, Ouest continue en jouant 
le Roi de Carreau, Sud prend avec 
l'As de Carreau, puis il tire les 
atouts. Sur l’avant-dernier Cœur, 
Ouest doit jeter son dernier Carreau 
pour conserver sa garde à Pique et à 
Trèfle, et Nord jette le 4 de Trèfle. 
Mais sur le dernier atout Ouest va 
être squeezé : 

410C74A9 
4D4D63 4 4 R V 5 

Obligé de conserver la Dame de 
Pique (pour ne pas libérer le 10 de 
Pique) Ouest défausse le 3 de Trè- 
fle. Le mort jette alors le 10 de Pi- 


Dtatct mèd 
novembre 1983 (Pays-Bas) 
Blues: WIERSMA 
Noirs : VJ). WAL 
Ou ver t ur e : Raphaël 


1.32-28 17-22 

128x17 11x22 
3. 34-29 (■) 19-23 (b) 


4.40- 34 
5.37-32 

6.41- 37 

7.4641 

8.45-40 


14-19 
10-14 (ç) 

5- 10 
12-17 (d) 

6 - 1 1 


9. 31- 26! (c) 7-12 (f) 

10.36- 31 2-7 

11.32-28! (g) 23x32 
1237x28 19-23 (h) 
13.28x19 14x23 

14. 31- 27 (i) 22x31 
15.26x37 
16.35-38 
17.40-35 
18. 30-24! (j) 
19.34x14 

20.37- 32 
21.39x3» 

2244-39 
23.32x21 


10-14 
14-19 
17-22 
19x30 
9x20 
23x34 
4-9 
22-27! (k) 
16x27 


24.33-281(1) 1-6 (m) 
25.5844 18-22 (a) 
26.28x17 11x22 


27.41- 37 6-ll(o) 

28.30-25 11-17 

29. 25x14 9X28 

32. 39- 34! 12-18 

33.43-39! 7-12 

34. 39- 33! (r) 8-0 

35.4448 15-28 

36.40- 35 13-19 

37. 4943! îs) 3-9 

40.42- 37 25x34 

41. 37-311 (v) 9-13 

42 47-42! 2*38* (w) 
43.35x24 19x38 

44. 28-23! (x) 18x29 
45.33x35 22-28 (y) 


46.31- 27 
47.38-32 
48.42x31 

49.31- 26 
50.27-21 


12-18 

28x37 

13-19 

19-23 

17-22 


51.21-16 abandon (r) 


NOTES 

a) Wiersma, après treize parties 
milles concédées à V.D. Wal, recherche 
sans attendre une suite peu usitée, fer- 
tile en incidents et es inconnues à ce 
jour, pour parvenir an gain et reprendre 
soc titre de champion du monde. 

La continuation -usuelle est 3. 37-32 
(12-17) ; 4. 41-37 (6-11) ; 5. 4641 (8- 
12) ; 6. 34-29 (19-23) ; 7. 40-34 (14- 
!9) ; 8. 32-28 (23x32) ; 9. 37x28 (16- 
21); 10. 4540 (10-14); 11. 41-37 
(11-16); 12- 37-32 (3-8); 13. 5045 


(21-27), etc. (Verkoritch-Van den 
Boxst, match U.R^-S.-Pays-Bas. 1983). 

Au sixième temps, au tournoi interna- 
tional de Paris, 1983, le Fiançais Crcm- 
bet, opposé au maître belge Grégoire, 
joou 6. 31-26 suivi de la variante, 6. ... 
(3-8) ; 7. 37-31 (22-27) ; 8. 32x21 
(16x27) ; 9. 31X22 (18x27) ; 101 41- 
37 (13-18); U. 37-31 (9-13); 12. 
31X22 (18x27) ; 13. 34-30 (19-24) ; 
14.30x19 (14x23), etc. [U Monde du 
22 octobre 1983.] 

b) Ou aussi 3. ... (19-24F; 4. 3M2 
(6-11) ; S. 31-27 est interdit : 5. - 
(22x31) ; 6. 36X27, bl (18-23) ; 7. 
29x18 (13x31) ; 8. 37x26 (24-30) ; 9. 
35x24 (20x27), N +2 et +. 

bl / 6. 37X26 (24-30) ; 7. 35x24 
(18-23) ; 8. 29x18 (20x27) ï 9. 26-21 
(12x23, m) ; 10. 21X32, N+l et + à 
terme à même niveau de force. 

cl L'enchaînement 5. ._ (19-24) est 
réfuté par 6. 32-28 (23x3Z) ; 7. 38x27, 
même formation d'enchaînement (pions 
à 15. 20 et 24 et pions à 2731 et 36) 
pour les deux adversaires. 

d) L’attaque 7. - (22-27) pour pla- 
cer un pion taquin à 27 serait trop char- 
gée de risques. 

e) Ce coup amorce un mouvement 
<f enveloppement de l'aile droite ad- 
verse, stratégie dont Wiersma ét u die de- 
puis des aimées les inc i dence» i long 
terme. 

f) Le premier coup défensif, le» Noirs 
ayant vu aussitôt que 9. ... (1-6) livre- 
rail le coup de dame en six temps : 10. 
26-2! ! (17x26, fl) ; II. 32-28 
(23 X32) ; 12. 37x17 (11x22) ; 13. 29- 
24 (19x30) ; 14. 35x24 (20x29) ; 15. 
34x1!,+. 

fl) 10.- (16x27) ; 11.32x1,+. 


reux. En nombre. — 3. Elles vous 
serrent le coeur. - 4. Dans l’auxi- 
liaire. Dans un duo comme dans un 
quatuor, c'est avant et après le trio. 

— 5. Fera n'importe comment Ça 
peut être bon. ridicule ou frappant 

- 6. Eau. Fait la vaisselle. — 

7. C’est une carapace qu'elle a. - 

8. Liquide. D’une seule voix. - 

9. En pension. Pour les tueurs. — 

10. Fait disparaître. Pronom. - 

11. Attachant - 12. On en est Iran 
littérairement. Vilain de bas en 
haut. - 13. Elles ne sont plus sur 
leurs montures. 

FRANÇOIS DO FILET. 


SOLUTION DU N» 285 
Horizontalement 
I. Aggiornamento. — II. Liégeois. 
Moab. - LLL Trousse. Abusé. - 
IV. Elme. Endure. - V. Est Tenu. 
PS. - VJ. Net It Mendès. — 
VIL Atrocités. Ara. - VIII. Nais- 
sain. Anon. - IX. Ciel UrticanL - 
X. Ensommeillées. 

Verticalement 

I. Alternance. - 2 GirL Etain. - 
3. Géométries. — 4. Ignés. Oslo. — 
5. Oes. Tics. - 6. Rose. Tiaum. — 
7. Nient Tire. - 8. As. Démenti - 
9. Aunes. II. - 10. Embrun. AcL — 
II. Noue. Danaé. - 12. Tas. Péroné. 
- 13. Obéissants. 



petites menaces et de finesses : 12. Fç7 ; 
13. ç6 ; 16. Cé6 ; 17. Ta-bl ; 19. Cg5. 

Les Noirs sont perdus. 

I) Menace 23. Cxf7. 

m } Ou 23—, Cb-d7 ; 24. Cxf7. 

n ) Si 25-», Rg7? ; 26. CÉ6+. 

o) Ou 26—, TT5 ; 27. Fd3, Td5; 
28. Cxç5, TxçS ; 29. Fb4, et ç. 

p ) Menace mat. 

q) Après ce joli jeu de jambes de» F 
et C, on ne sera pas surpris de retrouver, 
flanc la partie suivante, la même concep- 
tion artistique et géométrique. 

ri On préfère aujourd’hui 8_ Tf- 
d8 ; 9. Db3, Dxç5 ; 10. Tdl, 66; 
H. çxü5, 6xdS ; 12. F42, Cç6 ; 13. 06. 
b6; 14. Db5, Ff5 avec égalité à 8-, 
dxç4 qui donna aux Blancs un petit 
avantage dans la cinquième partie ds 
match Larsen-Tal de 1965. 

s) Une imprécision dangereuse. 9—, 
Cç6 est meilleur ou ausà 9—, TdS. 

t) Et voici qui est embarrassant 

uj Pare la menace 12. Cç7. 

v/ Et non I2_ Dxb2; 13. Tç2 ou 
13. FéS an 13. Tbl avec gain de la D. 

w). Les Noire qui en sont à leur cin- 
quième coup de D n'ont pas la main 
heureuse. 13—, Dd8 est nécessaire. 


x) Le jeune Salov est vraiment épou- 
vantable. 

y } Forcé sinon laTaS est prise, 
x) Gagnant la D. 

t ) Et la partie au quarantième coup. 


N° 1057 bis 

(Mène championnat d’Europe 
deGroeinxeu, 1984) 
Même défense GnmfeU 


7. dxç5 . DaS 
8-Tçl dxç4(r) 
9. Fxç4 Dxç5(s) 
iadfi(t) DM+ 

11. Cd2 Ca6(n) 

12. aï D»5(r) 


. M 

. Cç7S(x) Cxç7(y) 
FxçT.(z) D «6 
l Fxf7+ Txff 


SOLUTION DE L*ÉTUB£ N* 1056 
(H. RINCE, 1919) 


(Blancs : Rd2, F£6, CbS et d8, Ps4* g3, 
b4. Notas : R65. Do6, P67, f6. g6.) 

I. Cf7+, R 64 ; 2. Fd5+, Rf5 î 
3.Cb6+,Ré5;4.Cg4+,RfS;5.Cfc3+, 
R£S; 6. Cç4+, RB; 7. R6+, R64; 
8. Fç®, Dç6 (*8); 9 1 Fb7(+), Dxta7; 
10. Cd6+re les Bls a cs gagft. 


ÉTUDE 

A. TROITSKY 


(1912) 



a b c d è f g ri 


BLANCS (9) : Ra4. Cé2 et 
éS. Pb6. ç2. dJ, g3. h2» h3. 

' NOIRS (7) : Rgà, Dfa7, Cfl. 
Pç6, f6, h6 et h5. 

Les Blancs jouera et gagnent. 
CLAUDE LEMOffC. ' 


que devenu inutile, et Est est k sou 
tpur squeezé. Forcé de conserver ie 
8 de Carreau (sinon le 7 deviendrait 
maître), il défausse le 7 de Trèfle. 
Mais Svarc, qui sait que Ouest a en- 
core un Pique et Est le 8 de Carreau, 
peut tirer les Trèfles en tête avec la 
certitude que la Dame de Trèfle va 
tomber. 


Un risq ue indispensable 


Un risque indispensable à la réus- 
site d'un contrai n'est plus un «ris- 
que», mais une nécessité comme le 
prouve ce chelem gagné au cours 
d'une partie libre à Reims. 


♦ V 1087 
S?3 ‘ 
OR 108 

♦ V9752 


4A32 

<76 

OAD73 

♦ AR %4 

<7 D 1082 
OV962 
*103 
♦ RD6 ^ 
<?ARV9Î54 
054 
*8 



Ann : O. donn. Tous vuln. 


Ouest Nord Est Sud 

Meunier B ru et Dauphin Thalot 

passe l 4 * passe lv 

passe 20 passe 4 SA . 

passe S* passe 6v 

Ouest ayant entamé le Valet de 
Pique, le déclarast a pris avec te Roi 
et fl a tiré As et Roi de Cour, mais 
au second tour. Ouest n'a {dus 
fourni. Comment Michel Thaloi. en 
Sud. o-i-Ü gagné ce PETIT CHE- 
LEM A CŒUR contre toute dé- 
fense? 

Note sur les enchères: 

En déclarant « 4 SA * Sud a voulu 
simplifier les enchères, mais il aurait 
été mieux joué de dire «3 Coeurs» 
(un jump qui est forcing sur l’inver- 
sée à «2 Carreaux» du partenaire) 
ou d'utiliser 2a convention de te 
«quatrième couleur forcing» (2 Pi- 
ques), une enchère qui garantit une 
main forte, mais qui ne promet pas 
une vraie couleur.. 

COURRIER DES LECTEURS 
Partie interrompue : 

«Que faut-fl ajouter à-la marque, 
demande M. Dumas, quand une par- 


tie est interrompue et qu'un des 
camps a une manche ou une marque 
partielle?» 

Sous 2e titré Robre incomplet. 
l'article 80 du Code delà partie li- 
bre précise : - Lorsque pourunerœ^ 
son quelconque m robre n'est pas - 
terminé, la marque est calculée . 
comme suit : si une seule manche a 
été achevée, les gagnants- de_ . cette . 
manche iota crédités de 300 points : 
si un seul camp a marqué une man- 
que partielle (dans une manche non 
achevée) ce camp est crédité . de 
50 points— » 

Prenons un. exempte : 2e ‘camp 
Nord-Sud a déclaré et réussi le 
contrai de . 4 Piques avec une levée 
rie mieux, puis il a annoncé et réalisé 
1 SA juste fait Un des joueurs étant 
obligé de partir, te partie s’arrête et 
le camp Est-Ouest doit régler : 
150 (4 Piques + 1) + 300 (valeur 
dé la manche) 4- 40 ‘(1 SA) + 50 
(valeur d’une marque partielle) » 
540 points totaux. . . 

PHRJP PEBRUQNON.. 


g) Nouvelle initiative de Wiersma, 
qui confirme, alors que nous n’en 
sommes qu'au début du combat, sa rage 
de vaincre. 

h) L'immédiate réplique pour le 
cozi£rdiG do centre. 

i) En toute logique. 

j ) Ici encore, Wiersma, en détruisant 
la structure centrale du jeune détenteur 
dn titre, provoque une cassure dans le 
jeu des Noirs et s’en tient farouchement 
à sa détermination de mener le combat. 

k) En bon. battant, te champion dn 
monde en titre place un pion taquin très 
vivifiant, dans cette ptmûoa. au stade 
de milieu de partie. 

l) Nous assistons à une série d'atta- 
ques, de contres, aussi variés qu'effi- 
caces sur 1e plan stra té gi q ue. Un mer- 
veilleux récital de jeu Silencieux de la 
put de oes deux grands maîtres. 

m) Et non 24. - (12-17) ; 25. 30-24! 
(20x29) : 26. 38-33 (29x38) ; 27. 
43x23,+. 

n) Par cette nouvelle attaque, les 
Noirs écartent tes Blancs dn centre, 
épaulent leur pion taquin et, consé- 
quence la phu notable, gagnent -plu- 
sieurs temps (1e fait de gagner dn ter- 
rain s'avère, en règle générale, de borne 
opportunité à ce stade du combat). 

of La nécessité de se porter en sou- 
tien du pion taquin. 

p) Quelle est l’idée de Wiersma ? 

q ) Votas que tes Noirs paraissent, en 
gagnant ainsi encore des temps, en posi- 
tion dominante. Les Blancs doivent s’at- 
tacher maintenant, au seuil de te phase 
finale (laquelle peut couvrir plusieurs 


heures d’âpre dad), à ne plu* perdre 
des temps. 

r ) Le di spo si tif de contre-attaque est 
en place et réduit les possibilités 
Non*, 34. _ (17-21) et 34._ ( 18-23) 

pmfaiifmfttM hmp 

s) Wiersma le discret. Wienma lé si- 
lencieux, Wiersma le félin prépare un 
diabolique et inédit (natuneUemeaz) 
tenté de fonte. 

t ) L'instant le plus dense, le plus fort 
du combat- Les Notas, conduits au bord 
du gouffre, vont se résigner à sacrifier le 
pion. Que se serait-il passé sur Tattaque 
38. _ (20-2S) ? La ' très belle réplique 
tactique : 39. 37-32! (25x34) ; 4a 
32x21 (17X26) ; 4L 43-39! £ta clé de 
te combinaison] (34x32) ; 42. 33-29 
(24x33) ; 43. 42-38. (33x42) [ou 
(32x43)]; 44. 48x8!!,+. 

A noter que sur 38. — (17-21) ; 39. 
33-29 (24x33) ; 40. 38x29, etc, B+ ou 
+1 car menacent de 30-24. 

u) La meilteare défense. 

v) Stratégie d’ènvcloppenîeàt et te 
tension très vive reprend. 

w) Forcé. 

x) Premier objectif atteint : te gain 

définitif du pion. • 

. yf An terme «Thne. très longue ana- 
_ lyse, des experts affirmeront que. 45. — 
(12-18) 'assurait la nulle! 


™KGU§i 

(1973) - 



. ;S7 • « 4S SÔ 


Les Blancs jouent et obtiennent le +1 
ou le-*-: 

• SOLUTION : 24-201! (14x23, a, 
b) 29-242 (25x14) 24-19 (13x24) 34- 
29 (23x34) 40x9 (3x14) 26-21 
(16x36) 37-31 (36X27) 32X3Î.+. 

a) (15x24) 29X9 (3X23) 26-21 
(16x36) 37-31, «c^+. 

b) (13x24) 20X9 (3X14) 29x9, 
etc_+l. 

. JEAN CHAZE. 


z) Dans trois coups tes Blancs dame- 
raient. Wiersma champion du monde 
grâce à cette victoire dans ce match en 
vingt parties. (Voir le Monde du 17 dé- 
cembre 1983.) Et Wtenma à nouveau . 
Ve tourment de te Fédération soviétique. ~ 


Pour franchir rapid em e n t je pre- 
mier. cap de l’initiation (connaissance 
des Tègfes internationales, de te signifi- 
cation des chiffres, des lettres et des â- 
gnes conventionnels) et suivre 1e dérou- 
lement des parties et des problèmes, [es 
lecteurs peuvent obtenir deux opuscules 
de. la F.FJ.D. en s’adressant h Jean 
Cbazc, «te PasmmeUe»,- bâti me nt D, 
- boulévard dePaste, 07000 Privas. - 



18/16 17 .18 19 20/21 22 23 24 25 2B . 2T 28 29 30/31 


Horizontalement 

1. ACLORSU (+ 1). - 2. AADI- 
MOR. - 3. AAELNSY. - 

4. EEILNNO. - 5. ADEEMNOT. - 
6. AAEESSTV. - 7. AEEILRTT 
(+ D- - 8. AEEISSW. - 9. ABF- 
NOOSU. - 10. CEELMRTU. - 
11. EEIMOPSU. - IZ ACEEHNS 
(+ O- - ». AEINTTUU. - 14. CE- 
NORSSS. 

Verticalement 

15. AACENPS. - 16. ABEIORT 
(+ 2). - 17. ÆILNORU (+ 1). - 
18. AEELMNRT (+ 3). - 19. AILN- 
NOSY. - 20. EENSSU. * 21. FI- 
NQRST (+ 2). - 21 AEEILMSS 
(+ 1). - 23. AAEIMSTV. - 
24. AEENTT (+ 1). - 25. DEIPST- - 
26. BEIMOORS. - 27. CEEHTTV. - 
28. AEEIMORT. - 29. DEMOORRS. 
- 30. AEE1LN (+ 1). - 31. EF« 
GIRSU. 

SOLUTION DU AP 286 
Horizontalement 

1. CURACAO. - Z SIROCCO. - 
3. NOBLESSE - 4. OCCULTA. - 

5. LAINEUSE - d LIAISONS (IN- 



SOL AJ S, NOLISAIS). - 
7. TUEUSES. - 8. RIPOLINE - 

9. ECOLATRE, clerc au Mqyêu.Age»- ' 

10. LONGRINE, pièce de coustréctiou. 

- 11. PSAUMES.- 12 PLAQUIS,»- , 

vêtement eu plaques. - 13. BURA- 
SŒN. ; -V/. 

Verticalement 

14. CONSULS. - 15. PAlERÔN. . 

- 16, VmOSriE (EVITIONS)- 
17.-ROBELAGE. - 18. LARGESSE 


(GRELASSE, REGLASSE). - 
I9.COEXISTA- 2Ô.NOURRAIN. 
- 21. OBSCENE- 22 USUIâ»BE- - 
23^ : ISOCÈLE. — 24.- LORSQUE." - 
25. ORQUES (ROQUES). - 26.NA- 
QUIS. — 27 . G NETuMS; lianes des Jo- 
m twmcùfcfc- M. CANTALOU.- 
29.' OCÉANS. - 30. TELSÔNS.in- . 
nsanx deltebdana] (LESTONS) . ‘ 

; X NHÔeLCHARLENtA(»£ 

V / etMfCHÈL DUGlŒt. , 
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CLASSIQUE 


«Manon», de 


L'opéra français du cfix-nauvîème 
siècle retrouvant, pour le meilleur 
et- pour le reste, les faveurs du pu- 
blic, il était prévisible qu'on enregis- 
trât une nouvelle version de cette 
Manon, qui a fait pleurer des -géné- 
rations d’amateurs et dont les airs 
ont été fredonnés dans toutes les 
chaumteres. C'était aussi taie jus- 
tice, car te catalogue est particulié- 
rement pauvre en enregistrements 
de qualité. 

Signe des temps, tes deux rôles 
principaux sont tonus par des chan- 
teurs étrangers. Au demeurant, par- 
faitement & Taise dans ce répertoire 
et tout à fait familiers de leurs per- 
sonnages : Heana Cotrubas, avec 
son soprano souple, sa grâce' fra- 
gile, sa musicalité dé&c&tB et ces 
«larmes» dans la voix,, cette ten- 
dresse du chant qui seuls donnent à 
Manon tout son mystère et son 
charme ; Atffedo Kraus, dont l'élé- 
gance du style, l'honnêteté et aussi 
la riguew musicale font oublier un 
vieiRissement, désormais percepti- 
ble, des moyens. 

Mais Manon, par ta variété de 
son écriture vocale et l'importance, 
de sas scènes d'ensemble, c'est 
aussi une équipe. Elle est, ici. de 
premier ordre, cohérente et enga- 
gée : Gino Ouiteo, José van Dam, 
Charles Burles» apportent leur verve 
et leur métier pour anâner T atmo- 
sphère agitée dans laquelle se dé- 
route T aventure des amants Sustras 



Jules MasseaeL 


et soutenir l'intérêt au cours d'une 
œuvre parfois un peu... longuette I 

Michel Plasson conduit «son» 
orchestre et «ses» chœurs du Capi- 
tole de Toulouse avec sa fougue 
coutumière, qui lui tient souvent lieu 
d'inspiration, mais aussi un amour 
réel pour cette musique qui, finale- 
ment, l'emporte. 

Un jalon du répertoire national et 
du catalogua. (Avec aussi : Jean- 
Marie Frémeau, Ghyslaine Rapha- 
nel, Colette Allîot-Lugaz, Martine 
Mahé.) 

ALAIN ARNAUD. 

• Trois disques EML 1731.413. 


LaMteauiQBtée»,parSirBeecham 


Plus encore qu’un enregistre- 
ment « historique », il s'agit d'un 
moment d’histoire conservé par 
T enregistrement. Walter Legge et 
Sir Thomas Beecham, en pleine pé- 
riode nazie 11937), décidant de gra- 
ver la Flûte, sa beauté, son chant 
d'espoir; c'était un premier défi. 
Réunir è cet effet, et dans ce 
contexte, les Berl'mer Phîlharmoni- 
ker et une distribution qui au- 
jourd'hui encore, aujourd’hui sur- 
tout, est surprenante, c’était un 
second défi. 

Bien sQr, les réci ta tifs ont été 
supprimés; bien sûr, la technique 
est celle de la mono ; bien sûr, tes 
trois Knaban sont trois... MSdchen. 
Mais il y a cette texture sonore tis- 
sée par Beecham, transparente, 
ductile, d'une sobriété qui atteint 
l’ essentiel de l'esthétique mozar- 
tienne, un geste de reconnaissance 
et d'hommage au pur hédonisme 


musical. Et puis il y a ces étoiles qui 
illuminèrent l'art du chant : Helge 
Roswënge, ténor versatile et sur- 
doué, dont tes déconcertantes faci- 
lités de moyens ne sacrifiaient ja- 
mais la rigueur du style et la 
tSsdpline d'équipe ; Gerhard HOsch, 
bian-disant, formé aux intimités du 
Ked, jaloux de ses moyens et ne les 
offrant qu’à leur juste mesure, ici 
accomplie: et plus lumineuse en- 
core, Tiana Lemrwtz avec son timbre 
liquide, son legato miraculeux, cane 
grâce qui tire des larmes (on peut 
penser que, anonyme dans la cho- 
rale de la société Favre, la jeune Eli- 
sabeth Schwarzkopf y faisait son 
miel pour l’avenir). Avec aussi Ema 
Berger, lima Beiki. 

ALAIN ARNAUD. 

• 3 disques EM1, « Rëfé- 
», 1434.653. 


: Mélodies de Fauré », par Gregory Rembart 


D'abord cm est quelque peu 
heurté par la prononciation, qui, 
malgré sa clarté et sa précision 
dans la balance des consonnes et 
des voyelles, conserve les accents 
de (a langue natale de l'interprète, 
ce coulé, ce lié de certains sons qui 
s'opposent au mordant et à la dé- 
coupe exigés par le verbe français et 
indispensables pour servir la mélo- 
die. 

Ensuite on est saisi par la jus- 
tesse du ton et du style. Apprise de 
Pierre Bemac et de Camille Mau- 


Nous avons remarqué aussi 


• BACH: « Concertos pour 
un et deux violons », par Anne- 
Sophie Mutter. Satvatom Ac- 
cardo et TEngSsh Chamber Or- 
chestra. — Du violon vigoureux 
et brillent, qui mord i belles 
dents dans le musique, une 
grande intensité chez la jeune 
virtuose, dont Aecardo se fait le 
partenaire pteet de solteinide, 
comme jatfis Enesco pour Menu- 
hin. B n'y manque peut-être que 
T arrière-plan plus spiritualisé de 
ces derniers. Mais quelle santé ■ 
(EMI, 1435.201.) 

• BARTOK: s Le Mandarin 
merveilleux » et * Deux por- 
traits ». per /'Orchestre sympho- 
nique de Londres, direction Clau- 
dio Abbado, et Stdomo Mina, 
violon. — Une interprétation 
éclatants, scintillante, du terrible 
Mandarin et des deux Portraits : 
l'admirable poème d’amour mys- 
tique an r bonnets- de Stephi 
Geyer, que ne peut effacer la 


brève fête foraine caricaturale où 
Bartok, après avoir rompu, es- 
saye de s'étourdir! (DG. 
410.598-1.) 

• BEETHOVEN : * Sixième 
Symphonie » a Pastorale ». par 
la P hilha rmonique de Vienne, di- 
rection Wilhelm Fumvaengler. — 
Même si ôn en a dix enregistre- 
ments, il faut connaître cette 
Pastorale de 1952 par les Vien- 
nois et Furtwaengler : le calme 
idéal de cette musique contem- 
plative. détaillée note par note, 
et cependant sublime tant cha- 
que note est habitée ; tout à la 
fois la fraîcheur de l'impression 
première et une plongée méta- 
physique dans la nature. (EMI, 
Références, 1008.071.) 

• BRAHMS : « Troisième 

Sonate op. S », « Thème et Va- 
riations op. 18 », par Radu Lupu. 
— Un tempérament poétique, un 
toucher de velours' et d'éme- 


raude ; des interp r ét a t i ons lentes 
jusqu'à la pâmoison, parfois dé- 
routantes, mais visionnaires. 
Avec une curieuse transcription 
de l 'andarrte du « Deuxième Sex- 
tuor è cordes ». (Decca, 
591.227.) 

• BRAHMS : * Ballades 

op. 10 » et « Klavierstùcke 
op. 1 18 », par Michel Dalbeno. 
— Une autre grande nature de 
pianiste brahmaen, plus fou- 
gueuse et fiévreuse, mais non 
moins profonde. (Erato, NUM 
75097.) 

• DEBUSSY, et RAVEL : 
c Quatuors à cordes», par la 
Quatuor Orlando. — De très 
bonnes interprétations, un peu 
littérales cependant, où l'on ne 
retrouve pas la subtilité et les 
arrière-plans infinis du Quatuor 
Calvet, par exemple. Mais ce 
jeune quatuor international pro- 
met beaucoup. (Philips, 
6514.387.) 


rane, maîtres de ce répertoire, voici 
la vérité de la mélodie française : le 
phrasé subtil, la dynamique mou- 
vante, les demi-teintes mélancoli- 
ques. 

Chantées dans leur ton original, 
superbement accompagnées par 
Dalton Baldwin discret mais pré- 
sent ces mélodies cfistillent l’es- 
sence même d’un art proprement 
national, tissé d’intimité et de rêve. 

ALAIN ARNAUD. 

• Harmooia Mmxfi. 1117. 

« Le Chant dn cygne » 
parFIscher-Dieskan 

En recevant l'enregistrement du 
Chant du cygne, de Schubert, par 
Dtatrich Ftscher-Dieskau, avec Al- 
fred B rende!, comment ne pas te 
comparer è celui de 1972 (qui était 
déjà le troisième réalisé avec Gerald 
Moore!). La confrontation est 
cruelle, presque imperceptiblement, 
à chaque note; la voix a légèrement 
vieilli, n'a plus la même souplesse ni 
la même fermeté et de ce fait, plus 
la même emprise sur les mots, le 
phrasé, l'expression. En outre, te 
grand Alfred Brendal n’a pas le gé- 
nie d’accompagnateur de Gerald 
Moore, cette présence en dialogue 
qui enrichit la voix, double la per-, 
sonna tité et la densité musicales. 
Pourtant, il y a parfois des diffé- 
rences d'expression si boulever- 
santes, comme dans l’ultime Tau- 
benpost, entre lesquelles on se sent 
incapable de choisir, qu'on ne sau- 
rait se résoudre è se séparer de l'un 
ou l’autre. 

JACQUES LONCHAMPT. 

• Avec Gerald Moore, en un 
coffret comprenant aussi la Belle 
Meunière et le Voyage dTrirer, qua- 
tre disques DG, 2720.059 ; avec ÀI- 


JAZZ 


■ ■— — — — 

IP<Î MEILLEURES ventes et les recommandations des disquaires j 

Nous publions, chaque quinzaine, les meifleures ventes réalisées dans les magasins de la FNAI 
nouveaux recommandés par les disquaires. Nous proposons en outre une sélection de compact-diacs. 

2, ainsi qu’un choix de disques 


CLASSIQUE 

JAZZ 

VARIÉTÉS 

POP-J 

ROCK 

M»ia«u tmnrei 

Choix 

du disquaires 

MeSeurw ventes 

Choix 

desdsqueires 

MeRtaxes ventes 

Choix 

des risqueras 

MeMeuras ventes 

Choix 

desrisquaires 

D 

J. HAYDN 
Otsau-Ljrr 

CM 

(Bucu?). 

SCH0ESBEBG 

GmütderOzawa 

(Pkæps) 

SUPERSAXAND 

LA.V0ICES 

AadLAVôca 

(CBS) 

FRANCO D’ANDREA 

My (he osdonlj lave 

ttLMnndQ 


HATZ 

Tas même pes voulu 

(CBS) 

MICHAEL JACKSON 

Thriller 

(CBS) 

JONGIBSON 

SuuuUngoothrOae 

(WEA) 


WA. MOZART 
Cndfanot 
Dir.ERabnd 
(Ra^eU-FNAQ 

TFRESA HERGANZA 
Retirai 

mBoùsapaffde 

utrédheatt 

fQins) 

HERSE HANCOCK 
FtaveShock 
(CBS) 

KIPHANRAHAN 
Dain Devrions eaEdpc 
(Azœa) 


BERNARD 

LAVILLIERS 

Rat Barbare 
(Bntby) 


DIE PRETEND ERS 
LeandittioCrml 
(WEA) 

3 

HAENDEL 

Jtaar 

E-GARDKER 

fPîctpt) 

HHHH 

KEITH JARREIT 
Standards 

VoLI 

(ECM) 

DAVEFELL OCTET 
CaraaaBap 
aâ£>7) 

RENAUD 

UanBxtdetOi 

(Wjéx) 

JEAN-JACQUES 

GOLDMAN 

Positif 

(CK) 

VAN HALEN 

1984 

(WEA) 

THE ART OF NOISE 
hao Baille 
(Ptaupai) 

4 

R. STRAUSS 
ybrkxttlxda- 
José Sonata 
fJÛ&p) 

MOZART 

Cad fa tau 

De. JLRoiband 
(Rjçpd4-PîAC) 

OLIVIER HlîTMAN 
SaSatzs 

(AMS) 

B0BM0SES 
VbaElahanuDrtam 
gf Atari 


APC 

Passage 

(PÔÎjjkx) 

JUDAS PRŒST 
Defadm^tbe Faüh 

BERNARD WRIGHT 
FtokyBea 
(Anob) 

5 

VERDI 

Alors 

Djr.Gsde& 

(OrfeOJ 

HAYDN 
. Omoeta 
pcarmaianmlt 
CCoo 

Ds-CHamod 

{OOeca-Lfrr} 

THE CLARK/DUKE 
PR0XECTD 
(CBS) 



CLAUDE ENGEL 
Gùtorùme 
(WEA) 

GENESIS 

lima 

(Pbnoopain) 

WHODINI 

Tbt Hiaaaai Bout 
ofSock 
(CBS) 

6 

GUILLAUME 

bouzignac 

(As*} 

GUILLAUME 

B0UZJGNAC 

(Arien) 

MZZY GULESPJE 
Gartfgàr 
in fTcjiia^JîaT 

PAULGOSSALVES 

GeaSntTotUier 

(Ctnritj 

TOM NOVEMBRE 
Toüedrie 
(Fbooognm) 

REFLEXES 84 
(Mssrfisc) 

LIONEL RJCHIE 
Ca'tShvDon 
(Tamh Movtom) 

U2 

Lire 

(Itaiograni) 



UNE SÉLECTION DE COMPACT-DISCS 


CLAS 

SIQUE 

VARI 

MstHeures ventes 

ETES 

Choix des cfisquaires 

1 

Majeures ventes 

VERW 

Sdnxo 

Socpoft (DGG) 

HAESDELAterie 

E. GaRDNER 
(PfaSp) 

supertramp 

Crimeo^deCemy 

PAUL SIMON 
ti&Bîs ond fioac 
(WEA) 

2 

VIVALDI 

Gloria 

G-Gcaes (A^o) 

C. FRANCK BERNSTEIN 

Snanboœe 

(DGG) 

POUCE 

Sjodimaaiy 

PETER GABRIEL 

PlaysLne 

(Pfaaoagram) 


Série Bine Note : «Hardboppers» 


Les rééditions françaises de Blue 
Note — disques d’une grande aven- 
ture. qui reviennent sous leur lourd 
carton avec leur revêtement de jadis 

— connaissent un succès indéniable 
que confirment la continuité dans la 
politique de réimpression et la régu- 
larité dans l'entreprise de distribu- 
tion. Par séries de vingt et un al- 
bums tous les six mois, on retrouve 
dans les bacs des magasins spécia- 
lisés ces objets réussis dont les at- 
traits pour l’œil et même te toucher 
sont comme la promesse du plaisir 
acoustique. 

Le catalogue contient l'essentiel 
du jazz «soufful» qui régna entre 
1954 et 1964. Plus concis métodi- 
quement, plus simple harmonique- 
ment et rythmiquement que le pre- 
mier bop, cet art fut une réaction 
intelligente, une régression féconde, 
un choix délibéré de limitations qui 
n'exduait pas, au gré de la fantai- 
sie. des emprunts aux richesses an- 
térieurement amassées. Avec son 
insistance particulière sur les 
contretemps, ses notes « blue » très 
fréquentes, ses « amen chords» — 
accords importés de la musique reli- 
gieuse, — il est te réponse esthéti- 
que d'un groupe d’hommes qui 
prennent leurs distances à T égard 
du monde de Parker et qui, simulta- 
nément, s'opposent à celui de Les- 
ter — ou de Miles è cette époque-là 

— par la dureté du discours, la ru- 
desse des sonorités. 


Ce « hard bop », relativement in- 
souciant du jugement des élites, a 
sans doute son origine dans te style 
pianistique de Horace Silver (1) et 
dans la conception que pouvait se 
faire du jeu de batterie un franc co- 
gneur comme Blakey (2). L'orgue 
électrique de Jimmy Smith (3) vint y 
ajouter une couleur sonore que l’on 
ne pourra plus, par la suite, que dif- 
ficilement séparer de l’atmosphère 
«funky». Ajoutons que les saxo- 
phonistes y régnent en maîtres : 
John Gilmore, Cl’rff Jordan (4), 
Sonny Rad (5). Jacfcie McLean (6), 
Don WHkerson (7), Joe Hender- 
son (8), Léo Parker (9), Dexter Gor- 
don (10). Ils disputent la place de 
vedettes aux pianistes qui. à l'instar 
de Silver, sont des meneurs du 
mouvement : Herbie Nichols (11). 
Andrew Hill (12), Freddie Redd 
(13). Sonny Clark (14), Horace Par- 
lan (15). Si l'on excepte trois vo- 
lumes, de Bêchât et d’Ammons- 
Johnson, c'est le «hard bop» 
presque seul que véhicule ce lot de 
disques prestigieux. - (Blue Note : 
(1) 1539 et 84008, (2) 81 554 et 
84003, (3) 1514 et 84050. (4) 
1549. (5) 403 2. 16) 84089 et 
84003, (7) 84 107. (8) 84 166. (9) 
84087, (10) 84112, (11) 1519. 
(12) 84167. (13) 84027, (14) 
81 588; (15) 4037.) 

LUCIEN MALSON. 

• Réimprimés et distribués en 
France par Pathé-Maroni-EML 


¥ 


idéocassettes 


Deux inédits 


• Les Armes du pouvoir, de 
James Toback. avec Ornella 
Muti et Klaus Kincki. Edité 
par Simset vidéo et distribué 
par GCR. 

• Détenu eu attente de juge- 
ment , de Naam Loy, avec Al- 
berto Sonfi et Elga Ander- 
sen. Edité et distribué par 
Proserpine Editions. 

Alors que la plupart des édi- 
teurs se contentent d’exploiter 
les succès des salles et les fi- 
lons spécialisés (pornographie, 
épouvante), B arrive que cer- 
tains d’entre eux prennent le 
risque de sortir des films inédits 
en France. En ces temps de ré- 
cession du marché vidéo, l'ini- 
tiative est assez courageuse 
pour qu’on la salue. Mieux ex- 
ploitée (pourquoi ne pas le si- 
gnaler par un bandeau sur la 
cassette ?), elle contribuerait à 
attirer un nouveau public vers la 
location de cassettes. 

Les Armes du pouvoir est si- 
gné par James Toback, le réali- 
sateur de l'étrange Fingers (Mé- 
lodie pour un tueur I. On 
retrouve, au sein de cette intri- 
gue érotico-politique. la vio- 
lence déconcertante de la mise 
en scène. Le film vaut surtout 
par la présence dans les deux 
principaux rôles de Klaus Kinski 
et d'Omella Muti. 

Détenu an attente de juge- 
ment est beaucoup plus intéres- 
sant. Pris sans savoir pourquoi 
dans la machine infernale de la 
justice, un Italien tranquille et 
un peu niais sombre lentement 


dans la folie. L’admirable inter- 
prétation d'Alberto Sordi fait de 
ce thème kafkaïen classique un 
violent réquisitoire contre l'état 
d’exception et l'enfer mou de la 
bureaucratie judiciaire italienne. 


Le Mépris 


• Le Mépris, de Jean-Luc Go- 
dard, avec Brigitte Bardot, 
Michel Piccoli, Jack Pa- 
lance et Fritz Lang. Edité et 
distribué par UCC vidéo. 

Adaptation très libre du ro- 
man d'Alberto Moravia par 
Jean-Luc Godard, visiblement 
plus préoccupé par 1a morale ci- 
nématographique de Fritz Lang 
(qui joue son propre rôle dans le 
film) que par celle de l'écrivain 
italien. Le cinéaste utilisa en 
toute ambiguïté les charmes de 
Brigitte Bardot, rend hommage 
au Cinémascope et à l'Odyssée. 
Récemment repris en salles, ce 
film de 1 963 a mieux vieilli que 
d’autres réalisations de Godard. 

Un 6<m en hiver 

• Va lioa en bher . ; «T Anthony 

Harvey, avec Peter OToole 
et Katharine He pburn. 

Henri II et Aliénor d’Aquitaine 
s'affrontent dans le château de 
Chinon pour la succession du 
trône d'Angleterre. Pour Peter 
O’Toole et surtout la grande 
Katharine Hepbum enfin cou- 
ronnée par Hollywood pour sa 
fabuleuse interprétation. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Nouveautés 
Janvier 1984 


.ERATO 


O. CHARLIER Mendeïssohn - Dir. L. Foster 

NUM 730960 MCE 73096 

M. DALBERTO Brahms : 4 Ballades op. 10 
6 Klaviersfiicke op. 118 

NUM 75097 

P. DEVOYON Frank : Prélude, Choral et Fugue | 

Prélude, Aria et Final 

NUM 75098 

F. LODEON St-Saëns - Tchaïkovsky - Fauré 
Dir. A. Jordan 

NUM 75102 0 MCE 75 1U2 

A.QUEFFELEC Haydn - Dir. A. Jordan 

STU 71538 
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Les adieux du cheval aux jambes bleues 

^ * L. Tâ trotter poor la derrière fois à Vi»«nBes ilaos te Prix «— 







commode : cm aurait gratuite- ' 
ment la disposition d’une piste 
remise en état et nivelée - tou- 
jours gratuitement — à chaque 
marée. 

Chez son .patron d’Avran- 
ches, « Gégène » avait été très 
impressionné par un cheval du 
nom d ’ Alexis III qui avait été 
vendu comme étalon aux Haras 
nationaux.'*» Vous devriez ache- 
ter un de ses fils, conscïlla-t-ü à 
ses cinq nouveaux employeurs. 
Je suis sûr qu’ils > vont trot- 
ter... » Alexis III avait été af- 
fecté par les Haras nationaux 
au dépôt d’étalons de la Roche- 
sur-Yon. 

Voilà les cinq amis et - Gé- 
gène » partis en expédition au 
au pays des Alexis III .’ la ré- 
gion de Chai! ans, sons-dépôt 
dans lequel l’étalon avait, selon 
le terme technique, « fonc- 
tionné * . Us rendent visite au 
brigadier : 

— Vous connaissez des fils 
d’Alexis III à vendre ? » 
L’homme donne une liste de 
fermiers. Les amis et «Gé- 
gène » vont de ferme en ferme, 
examinant les fils d'Alexis III, 
discutant les prix. - 
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Chez les Fradin, à la ferme 
du Gazeau, ils trouvent leur af- 
faire. Ils la trouvent même 
doublement. Ils repartent avec 
une pouliche, payée 
5 000 francs, et un poulain 
payé, 15 000 francs comptant 
plus 5 000 francs de redevance 
sur sa première victoire éven- 
tuelle. 

Plus personne ne se souvient 
même du nom de la pouliche. 
Le poulain était Idéal du Ga- 
zeau. 

H a gagné trois fois le cham- 
pionnat du inonde (triplé sans 
précédent) à New-York, deux 
fois le Prix d’Amérique. U a 
triomphé en Italie, en Suède, 
en Allemagne, en Finlande... 
Ses gains de courses se sont 


comme on dit au. paysi d® 5 
« gros riches ». 

« Gégène * Lefèvre s’est fait 
construire une des plus belles 
maisons du village. Pierre Mo- 
rin, le grainetier, s’est lancé 
dans l’élevage des bovins. Lc- 
franc, le « volailleux », a monté 
un élevage industiel de 
dindes— 

Au sein du petit groupe, 
l’amitié n’a pas tout à fait ré- 
sisté à la fortune. Des heurts se 
sont produits lors des négocia- 
tions pour la vente: du cheval. 
Pourtant, l’écurie continue, 
avec une vingtaine de chevaux, 
au rythme des marées nivelant 
èt renivelant la plage, où na- 
guère un petit cheval noir, en- 
tré dan*: la légende, faisait jail- 
lir de ses sabots des étincelles 
d’embruns et de sable doré. 

' Et déjà on. pense, à Saint- 

Jean-le-Thomas, . partir quel- 
ques jours, l’an prochain, 
quand les aigreurs seront ou- 
bliées, à la recherche d’un nou- 
veau poulain, cette fois au pays 
. des Idéal du Gàzéau^ du côté 
. dé Malmoé. L’histoire (hippi- 
que) ne •peut-elle p3S être un 
re comm encement ? 


Quelques * mots,- tput de 
même, de ceux qui, dans l’im- 
médiat, briguent là: succession 
du petit cheval aux jambes 
bleues. Le Prix . d 'Amériqu e - 
à l’occasion duquel, le retentis- 
sement dé la veiiue d'idéal du 
Gazeau aidant, te. PMU battra 
sans doute lé record des enjeux 
(197 706 035 F lors de l’édi- 
tion 1983 de la coursé) - de- 
vrait se disputer entre turabo. 
Lorabello . Kaiser Trot (ga- 
gnant dimanche .du -Prix de 
Comulîer), Minou du Donjon , 
Mon tourbillon, et Lutin 
d'Isigny. 

Le grand favorisera Lurabo. 
Lui aussi fera revivre maints 
souvenirs : il pente la même ca- 
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V INCENNES devrait vi- 
vre, dimanche, un des 
grands moments de 
son histoire. Idéal du Gazeau, 
le merveilleux petit champion 
aux jambes bleues - il courait 
toujours les jambes ceintes 
d’un bandage bleu, la couleur 
de sa casaque, - y est attendu 
pour la dernière fois. 

Acheté près de 20 millions 
de francs par un consortium 
d’éleveurs Scandinaves et néer- 
landais, il est en Suède depuis 
trois semaines. Mais ses nou- 
veaux propriétaires ont accédé 
à la demande de la Société du 
cheval français de le renvoyer, 
pour quelques heures, sur la 
piste de ses plus mémorables 
exploits. 


STAGES d'EQUITATTON 

Toute r année dm la for&t des LAMIES 
(60 km* au sud de Bordeaux) 
Reprises per moniteur D.E. Promenades 
dam les Landes : 820 F par semaine. 
Prix spéciaux Comités d’ Entreprise 

Oms ÉQIÆSTRE de la PETÏÏHEYRE 
è BELHADE, 40410 PESOS 
m (58) 07-77-19 ou 07-76-3 1 


Sauf évènement imprévu de 
dernière heure, c’est lui qui, 
drivé par le compagnon de 
toute sa carrière, le populaire 
« Gégène » Lefèvre, ouvrira le 
défilé des concurrents du Prix 
d’Amérique. Avant que ses 
successeurs ne s’élancent à la 
poursuite de la couronne qu’il a 
abandonnée, il accomplira, 
sous sa casaque bleue, avec ses 
bandages bleus — au petit trot 
car il n’est plus entraîné depuis 
trois mois, - un ultime tour 
d’honneur. 

On imagine à l’avance l’en- 
thousiasme et l’émotion qui 
vont saisir les cinquante mille 
spectateurs de Vincennes et les 
téléspectateurs amateurs de 
courses de l’Europe entière (le 
reportage doit être t ransm is en 
Eurovision). 

Le cérémonial est sans pré- 
cédent. Ozo, Roquépine. Une 
~ de Mai. Tidalium Pelo. Bel - 
lino U. les plus grands, avaient 
quitté la piste sur une <aurse 
comme une autre, parfois sans 
qu’on sût que c’était la der- 
nière, quelque faille dans des 
organismes usés par les efforts 
n’en ayant qu’ensuite décidé 
ainsi. Aucun, jamais, n avait 
été invité à sortir de sa retraite 


pour un tel hommage et un tel 
triomphe. Point d’orgue unique 
à une légende unique. 

Rappelons là pour ceux qui, 
dimanche, pourraient s’éton- 
ner, devant leur écran, que la 
caméra s'attardât tant de 
temps sur un cheval. Elle a 
commencé dans le drame. A 
Saint-Jean-le-Thomas (Man- 
che), une jeune fille de vingt 
ans s’était tuée dans un acci- 
dent de voiture. Son père, un 

cafetier-hôtelier, ne parvenait 

pas, des mois plus tard, à 
échapper à son désespoir. D'au- 
tres petits commerçants du 
bourg - un boucher, un graine- 
tier, deux éleveurs de volailles 
— avec qui, naguère, ü avait 
joue au tiercé lui proposèrent, 
comme dérivatif, d'acheter en 
commun.un trotteur que, le di- 
manche, on irait voir courir en 
groupe. 

Ainsi fut fait, le trotteur fut 
assez bon, un second égale- 
ment, un troisième et un qua- 
trième achetés avec les béné- 
fices, meilleurs encore. En 
■ sorte que, deux ou trois ans 
i après, les cinq amis se trou- 
; vaient à la tête d’une véritable 
i petite écurie de course qui ne 
t leur avait pratiquement rien 
: coûté. 


' H fallait franchir une étape : 
construire des boxes, engager 
un entraîneur. 

Un gars du village, «Gé- 
gène », travaillait chez un petit 
entraîneur d'Avranches. Oh, 
certes !ce n’était pas Jean-René 
Gougeon ; mais il était brave, 
loyal, toujours souriant, en dé- 
pit d’une infirmité rendant son 
élocution difficile. D fut promu 
entraîneur. Pour les boxes, on 
s'accommoda d’un terrain ap- 
partenant au boucher près de 
la plage. Avec celle-ci, ce serait 
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« Le cheval Je plus riche do monde. » 
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élevés à 13 500000 francs. Il 
est devenu le trotteur le plus ri- 
che du monde* par ie palmarès 
et par l’argent Avec ie chèque 
signé par le consortium ' sué- 
dois, il'a fait tomber 3 milliards: 
de centimes dans , les escar- 
celles de Saint-Jean-le-Thomas. 
Ses propriétaires sont devenus. 


M. Machërèt, un fabricant de 
salaisons- d’Annemasse ; -_qtie 
^prédécesseur d'idéal dans lè 
cœeur du public.: Bellihù If. 
La preuve que ITiistôiré. des 
pistes .peut être un recommen- 
cement.^ 

LOUIS DéNIEL. 
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